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LECTEVR. 


Avôrable  Lectevr  , Voyant 
lùMn  auec regret lc.mauuais traitement, 
quefouffrelaChymiedeceuxmef- 
mes, qui  femblent  auoiriuréfurles 
oracles  d'Hippocrate , i’ay  voulu 
rccognoiftre  fi  elleauoit  mérité  d’eftre  limai 
traidee,  fi  elle  eftoit  digne  de  profeription,  de 
la  haine  des  fçauahs , & du  reproché  que  les 
ignorants  luy  ont  acquis  par  lé  mauuais  vfage 
ae  Tes  diuins  fecrets  & remedes  très- profita- 
bles. Apres,  vne  diligente  Sc  curieufe  enque- 
fle,  ie  fuis  demeure  fatisfait  de  Ton  innocence, 
trouiiant  par  les  informations  qu’elle  eftàtort 
preuen  ue,  &c  que  partie  le  faux  tefmoignag-  de 
quelques  enuieux  , partie  l’incompetence  des 
luges  l’a  rendue  criminelle.  L’iniure  eftmâni- 
iéfte,  Sè  cro  uuerois  aJÛfez  de  raifonsperempcol* 
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res  pour  drefTer  vne  Apoîogic  en  fa  faueur* 
mats  te  me  contenteray  de  faire  veoir  non  feu- 
lement l vtiiité,  maisau/Ii  la  neceflicé  d’icelle 
eftabliepar  ladodrtnedes  deux  principales  co- 
lomnes  de  la  Medecine,  & que  fi  de  leur  temps 
elleeufteftéenl’eftatque  nous  l’auons  main- 
tenantes l’euflent  plus  cherie&honnoree  que 
leurs  fe&ateurs,qut  n en  font  pas  grand  conte. 
Hippocrate  au  liure  de  la  Medecine  ancienne, 
nous  enfeigne  que  le  pouuoir  de  nuire&fecou- 
rir,qui  fttrouue  en  la  nature  des  chdf^,  refide 
pluftort  es  humeurs  immediatemcnt*adhcren-* 
tes  aux  fubftances,que  non  pas  és premières 
qualitez  d’icelles.  Dont  i’infere  necefîairemcnt 
que  cete  faculté  de  nuifance&de  fecours,cftant 
particulièrement  attachée  à vn  certain  fuenon 
lufceptiblc  de  pourriture,qu’il appelle ne 
fc  peut  feparer  delà  fubftance  du  corps  mixte 
que  pat  le  bénéfice  de  l’extra&ion  fpagyrique. 
Voila  donccemcfemblelaChymie  allez  au- 
thorjfee  par  l’opinion  de  ce  diuin  vieillard,  à 
qui  les  vrais  Médecins  dogmatiques  doiuent 
les  loix  &c  rtgles  de  leur  fctencc,  puis  qu’elle 
prend  fa  dénomination  de  ce  fuc  imputrifcde 
Sc  les  effets  de  l’extraélion  qui  s’en  peut 
faire  par  l’entreraife  du  feu,ainfi  que l’cxperien- 
ce  nous  le  monftre.  Galien  pour  tefmoigner  à 
la  poftericé  de  quelle  pafftonilrecherchoitla 
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Chymieprotefteaulitire  premier  Simp’.Med. 
chap.  1 9.  qu  il  euft  volontiers  employé  tous 
lesïours  de  fa  vie,  & tous  (es  moyês  à la  recher- 
che d’vn  fecret,  quipeuftfeparer  les  qualitez 
contraires  du  mellange  des  corps  mixtes,com- 
menousles  voyons  lepareesau  laift  par  le  bé- 
néfice de  la  nature  aideede  l’induftiie  des  hô- 
mes.Ces  grands  perfonnagesauroientfujetde 
fe  plaindre  de  leurs  fe&ateurs,  qui  melprifent 
cette  induftrie,  qu’ils  ont  ranteftimee,  & ne 
veulent  pas  rechercher  ésfecrets  fpagyriques 
les  remedes  autant  agréables  quepujflans  pour 
recouurer  la  fanté , & affranchir  noftre  corps 
dqsinfirmitez,qui  nous  oftentle  bô-heur  delà 
vie,&:  nous  engagêtaux  douleurs  quenoqs  ne 
pouuons  plus  Fauorablemët  combatre,ny  plus 
heureuftment  vaincre,  que  par  les  armes  delà 
Chymie,  comme  celle  feule  qui  nous  peut 
donner  ce  fuc,  qu’elle  tire  du  leindes  chohs 
pour  la  reitaurauon  de  noftre  enbompoinr, 
lors  que  les  remedes  ordinaires  des  boutiques 
n’ont  pas  peu  chafter  le  mal  qui  nous  affiige,&: 
nous  rendre  la  fanté.Ie  ne  penfe  donc  pas  obli- 
ger peu  le  public  & honorer  la  Medecine  fi  par 
' quelque  louable  effort  ie  tafehede  remettre 
en  crédit  & valeur  cette  partie  de  la  pharmacie, 
autant  vtile  quelle  cft  auiourd’huy  mefefti-  , 
mee.  Car  iln  eft  que  trop  aile  de  môftrer  com* 
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bien  elle  peut  enrichir  la  pratique  ordinaire,  te 
enchérir  le  pris  des  médicaments  cômuns,puis 
quelle  peut  condu  ire  le  Médecin  à la  cognoif- 
< fance  plus  intime  des  fecrets  de  la  nature,  la- 
quelleilpeut  contempler  à nud , &ala  contem- 
plant remarquer  les  trai&s  & perfe&ions  de  fa 
beauté,  qui  eit  voilee  des  accidents  groflîers  &c 
terreftres , comme  d’habillemens,  ou  pluftoft 
obftaçles  importuns  à la  tranfparence  de  oette 
lumicre  nat u relie. C’eft  elle  encore  qui  auec  v- 
ne  prudence  fingulierefepare  le  bon  d’auec  le 
mauuais , le  nuifible  d’auec  l’vtile  , purgeant 
toute  forte  de  fimples  &c  mixtes  de  leurs  qua- 
litezotFenfiues,&lesrédanc  trefefficaces  pour 
le  falut  des  hommes, fi  les  Médecins  dogmati- 
ques vouloient  prendre  la  peine  de  les  difpen- 
ferauec  autant  de  difcretion,  qu’ils  peuuent 
apporter  de  foulagement  aux  maladies  opinia- 
Jftres,ôccommedefefperees,fion  le  fert  feule- 
ment des  rem  ides  grofiisrement  préparé?. 
Car  pourquoy  n’employer  pas  les  bonnes  ver- 
tus des  minéraux , lor$*  que  par  les  réglés  de  la 
Chymie  ils  feront  purgez  de  leurs  mauuaifes 
condittons&qualitez  venimeufes,  veu  qu’il  eft 
très-  cert  un  qu’ils  ont  de  tres-bonnes  proprie- 
tez,  &que  cet  efioignemcnt  de  la  qualité  vi- 
- tieufe  fe  peut  aiifiiaifcment  pradiquer  par  là 
-V»ye  que  la  nature  du  feu  nous  enfeigne,com- 
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fat  le  peuple  le  fçait  bien  faire, en  tirant  les  ver- 
tus des  chofes  vegetables  8c  animées.  Puis  qui  y 
fera  fi  opiniaftre  8c  reuefcheàiarailon  de  ne 
vouloir  confeffer  que  les  médicaments  cor- 
rigez par  cette  induftrie,  desbourbez  de  la 
lie  , & defehargez  de  leur  marc  terreftre, 
ne  Ce  rendent  beaucoup  plus  vti!es,&:  auec  plus 
, d ation  ne  produisent  les  effets  que  nous  en 
pouuons  attendre,  tant  pour  eflre appliquez 
furies  membres  par  dehors , que  pour  eftre 

admis  intérieurement  au  fecours  8c  afliftance 

- . • , 

des  parties  oftenfees.  Que  fi  quelque  mauuais 
Interprète  veut  imposera  mon deffein, 8c me 
veut  reprocher  que  ie  femble  fauorifer  lafe&e 
des  Paracelfiftes,  ieprotefte  d’eftre  leur  enne- 
my  iuré,8c  comme  eftant  nourriçon  de  l’efeob 
le  de  Médecine  de  Paris,  ieferois  tres*aife  de 
leur  pouuoir  donner  lachaffe,  comme  profa- 
nes 8c  indignes  d’eftre  admis  aux  myfteres  de  la 
Chymie,de  laquelle  ils  ont  corrompu  ie  droift 
vfage,  bien  qu’à  fa  faueuf  ils  s’efleuent  effron- 
tément contre  les  vrais  Médecins,  qui  fontlçs 
truchements  &conferuateurs  delà  nature  hu- 
. maine,  fur  lefqueis  ils  entreprennent  preue- 
nâs  les  efprits  populaires,abusâs  lespîus  crédu- 
les, aufquels  pour  quelque  bon  Scfauorable  ef- 
fet de  leur  témérité, qu’ils  font  voir  au  defpens 
de  la  vie  d’vn  nombre  infiny  d’autres , qu’ils 
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vont  affron tans  par  le  monde,  ils  peuuent  feuîj 
impunément  vuider  la  bourfe  & ruiner  inTenfi- 
blement  la  Tante.  Nous  Tommes  tous  prefts  de 
coniurer  la  perte  de  ces  impofteurs, mettant  au 
ioureeque  Ton  peut  attendre  de  laChymie, 
& faiTant  cognoiftre  non  Tculement  leurs  frau- 
des & abus, mais  aufli les  frui&s  de  l’art  qu’ils 
prétendent  Tçauoir  ,pourueu  que  TeTcole  des 
Médecins  vueille  conTpirerauec  nous,  & pro- 
curer leur  banniflement  de  la  Tocicté  ciuile. 
Cette  mienne  reTolution  me  promet  que  Ton 
receuera  de  bonne  volonté,  que  ie  donne  gra- 
tuitement au  public  ce  que  fay  acquis  auec 
beaucoup  de  peine  & defrais,trauaillant  à ren- 
dre les  médicaments  moins  odieux  aux  mala- 
des, qui  pour  le  degouft:  qu’ils  y trouuent  com- 
munément, ayment  mieux  ToulpirerToubs  les 
douleurs,  que  de  prëdre  vn  breuuagc  TaTcheux 
^rdeTgouftant  pour  leur  Toulagement, ce  qui  Te 
peut  facilement  Taire  par  la  Teparation  des  qua- 
litez  malplaiTantes, de  Torte  que  ny  l’odeur,  ny 
legouft , ny  la  quantité  ne  les  face  abhorrera 
ceux, qui  en  ont  beToing, 5c  qu'ils  opèrent  auec 
plus  d’efficace  à l’honneur  des  Médecins,  qui 
Jes  ordonnent , des  Apothicaires , qui  les  pré- 
parent, écpourle  bien  des  malades,  qui  les  re- 
çoiuent,8cque  les  charlatans  ne  Te  puifTent  plus 
vanter  d’auoirdes  Tecrets  incognus  aux  vraiç 


Médecins  pouf  abuferîe  peuple.  fay  fécondé 
Béguin  en  ce  deffein,  qui  a allez  fidelemenc 
trai&é  de  la  Chymie  médicinale^  monftrc  les 
Opérations  d’icclle;  mais  d’autant  qu’il  cftfi?c- 
cind  en  des  endroids , 8c  par  conlcquent  ob- 
fcur,&  qu’il  s'eftoit  referué  beaucoup  depar- 
• ticularitez  , defquelles  la  cognoiflance  eft 
tres-neceflaire  àceluy  qui  veut  aucc  fincerité 
8c  méthode  préparer  les  remedes  Chymiques, 
lefquelles  il  euftpeu  mettre  en  lumière  en  cette 
lecôde édition  Françoife,s'il  n’cuft  eftépreue- 
nudela  mort»  i'ay  penfé  que  ie  ferois  chofc 
agréable  aux  Médecins,  aux  Apothicaires,  8c  a 
tous  les  amateurs  d e cet  art,  fi  ie  prenois  la  plu- 
me pour  tafeher  deluppleçr  non  feulement  ce 
qui  nrinque  aux  rudiments  de  la  Chymie  pour 
les  rendre  accomplis,  comme  font  la  ftrudurc 
des  fourneaux,  les  figures  8c  vfagesdes  vaif- 
feaux , les  degrez  du  feu , les  dofes  8c  maniéré 
de  feferuir  des  médicaments,  mais  auffi  pour 
amplifier  cet  CEiiure  de  plufieurs  fecrets , def- 
quels  l’expcriêcc  nous  a fait  veoir  les  effets, to- 
me ceux,  qui  ont  de  l’inclinatio  à cet  art,  pour- 
ront iuger  par  la  ledure  8c  considération  de 
mes  additions,  lefquelles  ie  m’afTeure  deuoir 
trouuer  place  en  la  bonne  grâce  de  ceux , qui 
les  liront  fans  pafTion  qui  me  donneront 
fubiet depouffer plus  auant  mes  cftudes  pour 
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le  bien  commun  de  la  focieté  humaine,  pour 
laquelle  trauailler  eft  le  plus  grand  honneur* 
que  nous  puiflions  defirer  en  cédé  vie,  laquel- 
le  le  teTouhaitte  autant  heureufe  qu’amoy  , 
mefme»  Adieu. 
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^ Chymie  eft  vri  art  qui  g*V£  « 
cnfeisine  à diffoudre  les  c^“ 


WW  CQ*PS  m^xtes  naturels  : Ht 
louis,  pour  î 


nus. 


w co;i§u^cr  efl&nts  di£ 

fouis,  pour  faire  desmèdi- 
cames  plus  agreabïesdalubres  &t  afteurez. 

Le  mot  de  Chymie  eft  Crée  ,fignifiant  itymofa 
en  Fraçoisd’art  de'faire  liqueurs, ou  redui-  s!*^*6m 
re  eh  liqueur  les  chofes  folides  : ainii  ap  - ‘ J*mt* 
pellé  par  excellêce,  daurànt  qu’il  apprend 
à diffoudre  (ce  qui  eft  pl9 difficile,)&  auftî 
à coaguler.Si  quèlqu’vn  la  veut  nommer 
Alchymic,  à limitation  des  Arabes,  pai 

À vy-' 


Dgle 


i Littré  premier  des 

Diuers  nos  cemot  il  dénoté  foïi  excellence  : Si  Spâ- 
dtU  chy.  eyrie,  il  marque  fts  principales  opéra- 
r4^îw.  uons, qui  font  ieparer  & comoindrc:  Si 

arc  Hcrmetic,  il  tefmoignc  fonantiqui- 
*té  : Êt  fi  an  deftilatoire , il  dcfcouure  fa 
plus  belle  & principale  fun&ion. 

Or  puis  que  toutes  les  fciences  font  ou 
théoriques  oii  pratiques  : U que  la  Chÿ- 
mie  ne  fe  cô  tente  pas  de  la  feule  contem- 
plation U cognoiflancc  des  corps  mix- 
iacfymie  tcs,comipefai&la  Phyfîque:  Mais  a pour 
tftvnt  fa  fin  l’operation , ou  la  maniéré  de  faire 
frlîtfsst.  tcnïtes  fortes  de  magifteres  , teintures, 
quinteifences,6c  choies  femblabies  : fans 
doute  il  luy  faut  donner  lieu  entre  les 
fciènccs  pratiques:  Bien  qu’il  fe  trouue 
des  persônes  qui  dépourueûîJ  de  maiftres 
capables,  ou  occupez  en  des  affaires  plus 
importâtes,  fe  côten'tent  delà  feule  théo- 
rie,,&ainfi  par  accident  riesaddonnent 
aux  operations  gentilles  de  ceftart. 

Z’obieÛ  de  la  Chymie,efUe  corps  mi<- 
^ ^ te  ficcopofé,  non  en  tant  que  mobile,  ca£ 

i*  chy  mit.  en  ce^e  confiderationil  appartient  à la 
Phyfique  : mais  en  tant  qu’il  ell  foluble  8c 
coagulable.Or  tout  corps  mixte  eft  mixte 
irprparfaidement,  comme  la  rofee,la  gref 
le,laneige;ou  parfaitement,  comme  les 
plantes, pierres,  métaux,  U animaux  de 
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Eièmehs  de  Chymk . $ 

toute  efpece:  Et  par  celle  latitude  d’ob- 
ied  fe  voit  combien  lourdement  fe  trorn- 


pentceux , qui  oyaris  le  nom  d’ Alchymi- 
ife  foudain  s’imaginent  vri  homme  qui 
ne  femelle  que  de  la  tiranfmutâtion  des 
merâux  &c  ne  fonge  qu’au  myftere  admi-  findt  U 
râble  de  la  Pierre  des  PjûlofopheS.  chymit . 

La  fin  de  la  Chymic  eft  dé  prepâter  les 
medicamens  en  telle  forcé,  qu’ils  fdient 
plusagreableS  au  gouft,  plus  falubres  au 
corps,&  moins  .dangereux  en  leur  opera- 
ti  on.Et  ainfi  différé  cet  art  d’auec  la  Phar- 


iiiacie  vulgaire , qui  préparé  bien  lés  me- 
dicâmcns,  mais  non  pas  àuêc  telle  perfe- 
ftion  ny  femblable  vertu.  Car  pour  le  Llsmedi  • 
gouft, il  eft  certain  qu’vn  malade  prendra  c*mtm 
bienpluftoft  vn  peu  deconferue  dero-  chym^ues 
fesjoù  on  aura  niellé  ehuiron  4.  grains  de 
Mercure,  purgeant  feulement  parle  bas,  qudesvui- 
que  4011  ç.dragmes  du  Catholicon;plus  %0ires' 
àlaigreraent  vne  pilule  delà  violette,  ou 
deux  de  fort  ele&uaire  Pauchymagogi- 
.que,  que  9. ou  10.  pilules  firieqmhut , fœci- 
des,6cfèmblables De  meilleur  courage 
3.01?  4 .grains  du  Bezoar  minerai  du  tres- 


fameuxHartmânnus,ou  8.grains  del’ân* 
timoine  diâphoretic  dcCrollius^que  non 
pas  vn  plein  Verte  de  potion  fudorifiquè 
faiéteàfamiquc,  & feramcilletfr  vifage  £ 
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vn  bouillon  où  on  aura  mis  vn  petfdc 
cremeur , ou magifterc deTartrerqu’à  vn 
plain  gobelet  de  quelque  apozeme  ou  fy- 
rop  magiftral , fai&auec  vn  long  trauail, 
félon  quelque  ordonnance , longue  de  ic 
nefçayxombien  de  pieds,  Scdefaid  on 
Voit  bien  louuét  que  les  maladîs,à  la  feu- 
le veuc  de  tels  breuuages  , mefmes  auant 
que  les  tenir  en  main,  font  tellement  cf- 
meus  , non  point  par  quelque  oculteSc 
magnétique  vertu:  mais  bien  par  l’imagi- 
nation deieur  làueur  6c  odeur , quelque- 
fois abominable, qu’ils  font  contraints  de 
fe  vuider  hault  6c  bas  fans  autre  ceremo- 
nie , chofe  laquelle  on  n’a  point  encore 
Veu  faire  aux  remedes  chymiqucs.  Mais 
dira quclqu’vn , & bien  que  les  Spagyri-' 
ques  fe  glorifient  de  la  grâce  6c  fuauité  de 
leurs  remedes  , fi  faut-il  pour  le  moins 
qu’ils  donnent  celle  louange  aux  remè- 
des préparez  dans  les  boutiques  d’Apoti- 
caires  .félon la  forme  ancienne  , d’ellre 
plus  falubres,&:  moins  dangereux  en  leur 
adion  (car  à leur  compte  , tants’enfaut 
que  nos  remedes  foient  fains  6c  fans  dan- 
ger, qu  au  contraire  plufieurs  font  vens- 
neux  , 6c  du  tout  ennemis  de  la  nature 
humaine,comme  tirez  dechofes  metalli- 
qucs,6c  mii\prales,pluüeurs  grandement 
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acres  5ccorrofifs , $c  plufieursaccoflipa» 
gncz  d’exccfliue  chaleur  5c  empyrepme.) 

Voila  de  terribles  coups,  5c  bien  capables 
de  terraflerles  Chymîques  ! qui  les  rece- 
uaos  fur  le  bouclier  de  la  raifon,<8cdel\ex» 
perience,  fe  moquent  de  tou$  ccs  contes. 

Nous  ne  nions  pas,  que  beaucoup  de  nos 
remedes  ne  foient  de  l’iiluftre  famille  des 
métaux  &c  minéraux  : mais  que  pour  cela 
ris  foient  veneneux , 5c  contraires  à la  ria* 
turc  de  fhôme,c’eft  afnerie  que  de  1 e dire. 

Car  fi  les  anciés  les  ont  mis  en  vfage  tous  Lemmeio 
çruds,  5c  fans  aucune  préparation , corne  ^hj™!tqu4f 
on  peut  voir  dans  Galien  , Diofçoride,  p0Ltve»f 
l’antidotaire  de  Nicolas  Myrepficus  , 5c  neux  & 
autres  lieux:  Et  fi  des  Médecins  moder-  \ Tnluïïe* 
nés  très  fameux.en  ont  faitdemefme,cô*  derhome, 
me  entre  autres  , Rondelet  qui  vfe  du 
Mercure  crud^èiv-lès  pilules  de  Barbe-  4es métaux 
roufiecôtreIemaldeNaples:Cratô  mé- 
decin tres-heureux  de  trois  Empereurs, 
qui  vfe  du  Cinabre  cotre  le  vertige,  Car- 
dan,Iulien  Alexandrin,  5c  Mathiol , qui 
ont  pratiqué  l’antimoine,  Gefnerus  qui  ?■ 
s’eft  feruy  du  vitriol  : Fallope  qui  a guary 
les  jaumlîcs  auecle  crocus  de  Mars  , 5c 
tant  d’autres  cxtollent  le  foufre  pour  les 
maladies  des poulmons.  A quelle  occa-  ^ 
lion  ne  nous  l'er^-il  permis  d vfer  en  me» 
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decinede  ces  mefmes  remedes  trcsbié  prç 
parez  &c  defpouïllez  de  toute  veneneufç 
malignité .?  V eu  que  mefmes  nous  voyôs 
tous  les  iours  quantité  de  malades,  quinç 
pouuansrecouiirer  leur  fanté  par  les  re- 
mèdes vulgaires  des  Apoticaircs,font  par 
ordonnances  des  Myfochymiques  mef- 
mes, renuoyez  comme  à vu  dernier  re- 
fuge aux  bains  U fontaines  minérales  par 
lVlagedefquelles  ils  guariffent  de  leurs 
longues  maUdies,autrement  defefperees 
par  ces  habiles  gens,d’où  fe  tire  vne  con- 
j'equence  infaillible,  qu’il  faut  qu'en  ces 
métaux  & minéraux, foit  caché  & enfer- 
mé vn  certain  baulme  fix  , &des  efprits 
tres-puiflanSjnullement  fubie&s  à corru- 
ption. Ce  qui  fe  prouue  encor’  parles 
Chirurgiens  qui  n’ont  prefque  aucun  re- 
mcdejmportant  & de  grande  efficace,s’il 
n’y  a du  métal  ou  du  minerai  meflé  par 
dedans.  Qr  à Dieu  ne  plaife  que  nous 
fbÿons  d’auisdeles  faire  prendre  par  1* 
bouche, tous cruds &:  fans  préparation, 
comme  faifoiept  les  anciens,  6c  font  en- 
cor de  pçefcnt  quelques  modernes,  qu’au 
contraire  nous  entendons  que  l’vtil  loic 
tres-bien  feparédcl’invtil -,  la  mumiefa- 
1 U taire  d’auec  le  venin,le  noyau  d’auec  la 
'%!ndâ  coquille, 6c la  mouèlle  d’auec  l’écorce.  Et 
lors  s’ils  fpnt  ordonnez  par  vn  do&e,  ex- 
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pert,&  bien  auifé  Médecin,  félon  les  loix  médit  w* 
de  la  Thérapeutique, il  n’y  a maladie  de-  «»•»«».* 
fefperce  qu’ils  Remportent  foudaine-  ^ m*ltns' 
ment  , afi'eurément  , &c  ioyeufement, 

Ainfi  la  Vipere , befte  venerieufe,  eftanc 
bien  preparce,fert  de  bafe  à cet  antidote 
vniuerfel  , tant  célébré  de  tout  temps, 
qu’on  appelle  Theriaque.  Ainfi  des  vul- 
gaires ferpens  fe  fait  tôüs  les  iours  vn  rc- 
medeprcîéruatif,  8c  curatif  tres-affeuré 
contre  toutes  fortes  de  venins.  Ainfi  la 
Viuea  vne  efpine  fur  le  dos  , laquelle 
oftee,laViue  fert  apres  de  viande  tres- 
delicate,  & en  mefme façon  peuuent  tous 
minéraux  eftrc  réduits  à vne  médiocrité 
de  nature  qui  nous  foit  familière  8c  amia- 
ble,faifant  refoiution  du  tout  en  fes  par- 
ties,&:  retranchant  les  malignes  qualités 
qui  font  capables  d’auancer  l’heure  de  la 
mort,  de  forte  que  ceux  qui  vferont  d’i- 
ceux  légitimement  préparez,  les  efprou- 
uerontpluftoil  pour  hoftes  doux  8c  bé- 
nins, que  pour  ennemis  8c  aflalïins  , 8c 
pluftoft  pour  Antidote, que  pourpoifon. 

Et  qu’ainfi  ne  foit,difcourons  par  raifon. 

Si  la  venenofitedes  métaux  ou  minéraux 
dépend  deleur  forme , qui  ne  voit  claire- 
ment que  la  forme  du  compoféfepcrdâc 
par  larefoluûô  d’iceluy  en  fes  trois  prin- 
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cipes,il  faudra  que  les  malignes  qualité? 
d’iceluy  fe  perdent  aufli,&  s’efuanouif- 
fent  quant  8c  quant.  Que  li  l’on  veut  dire 
que  la  malignité  fpit  en  quelqu’vn  des 
trois  principes,  (comme  il  eft  plus  croya- 
ble) tant  plus  facilement  fe  pourra  cllefe- 
parer  d’aueccc  qui  eft  bon , le  tout  eftant 
diuife  en  fes  principes  ou  parties.  Et  par 
la  fe  voit  combien  eft  necefîaire  cefte  fa- 
lutairef^çon  de  corriger  les  mexicaines, 
qui  ont  en  eux  quelque  maligne  qualité* 
Que  les  Myfochymiques  donc  ceffent 
dauoiren  horreur  les  métaux  &:  miné- 
raux prins  par  la  bouche:  <Sc  de  craindre 
vnc  feinte  Iliade  de  maux , qu’ils  penfenc 
fortirde  leur  intérieur.  Au  cotraire  qu’ils 
apprennent  des  vrays  Chymiques  le  feul 
& vnique  moyen  de  dompter  la  maligni- 
té, de  tous  les  remedes  dont  s’eft  feruv  la 
venerable  an tiquité,comme  de  l’antimoi- 
ne,du  Mercure,de  i’ellebore  blaç  6c  noir, 
déroutes  efpeces  de  tithymal , delapi- 
tieufe,de  la  coloquinte,  de  l’euphorbe, de 
la  fcammonee,de  lorpigment,Sc  mille  au- 
tres qui  ne  le  corrigen  t vray  emct,que  par 
la  feule  feparation  des  parties  heteroge- 
nees  6c  veneneu  fes , de  par  l’accouftumee 
addition  dumaftic,du  tragagant,dela  ca-: 
zjeile  6c  chofes  iemblables.  Car  quicôque 
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ptfche  en  celte  forte  d’amortir  ou  oftej? 
les  veneneufes  qualitez  des  limples  me* 
dicamcns,  eft  du  toutfemblable  à vn  lot 
8c  ignorant  cuifiriier , qui  ayant  par  ha-  - 
zard  rompu  8c  ouuerc  la  veille  du  fie| 
d’vne  carpe  en  l’eûantrant,  vouldroit 
ofter  l’amertume,  non  point  enlauantla 
carpe-.mais  en  méfiant  parmy  le  fiel,  vti 
peu  de  miel  ou  "de  fuccré:  ou  à vn  qui 
Voulant  donner  à manger  des  tripes , les 
laifieroit  pleines  de  merde,6c  le  cortten- 
teroit  pour  les  rendre  délicates  au  goult 
de  les  faire  cuire  auec  vn  peu  d’ambre  ou 
quelque  huile  odoriferât':  Choie  àlave* 
rite  très  ridicule,  &:  qui  monftre  combien 
lourde  & aueugle  a elle  iufqucs  icy  l’i^ 
gnorance  des  hommes.  Mais  diront-ils. 
lesremedes  Spagyriques  ne  font  point 
falutaires  &c  font  fort  à craindre  à caufe^'^y^ 
de  leur  acrimonie,  8c  de  ce  que  par  la  miquts  ne 
violence  du  feu  leur  eft  imprimée  vne 
vertu  eau Ihqtie  &corroliue,  dou  yient  labres  & 
mefme  qu’ils  fentent  touliours  l’empy- 
reume.  Hé  bon  Dieu  i fi  les  medicamens  fllemVcns. 
acres  &corrolifs  ne  doiuent  nullement 
- eftre  prin's  par  la  bouche, combien  de  re- 
medesfaudra-il  chafier  hors  des  bouti- 
ques des  vulgaires  Pharmaciens  ? quel 
nombre  en  faudra-  il  retrancher  des  An- 
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tidotaires.?&  combien  de  fauces  faudra- 


l.Mjannirdes  cuifines.?Voylales  canthari- 
des qui  par  Galien  Ton  t mifes  au  rang  de^ 
mortels  mcdicamens(carrerofion  qu  el- 
les font  à la  vellie,caufe  la  mort  ) & tou- 
tefois luy-mefme accorde  que  prifes  en 
petite  quantité  &c  deuè'mënt  meflees 
aueclesdiurcticsou  remedes  qui  rom- 
pét  la  pierre,  elles  font  fort  fouueraines. 
Le  vitriol  combien  eft-il  corrofif?  toute- 


fois il  entre  en  la  compofition  de  la  The- 
riaque.  Les  aulx,  les  oignons , la  moutar- 
de, & femblables  font-ils  fans  acrimo- 
nie? toutefois  on  envfe  tous  les  iours 
parmy  les  viandes  & en  grande  quanti- 
té'Lesfucs  de  limons  & de  citrons,  dif- 
folucnt  les  corps  tres-folides  des  perles 
& des  coraux,  & toutefois  quand  il  efb  * * 
befoin  d’vn  médicament  cordial,  en  vne 
extreipe  defaillâce  de  forces,  on  n’apour 
l’ordinaire  aucü  remedeplus  prôpt  ny  de 
plus  d’éficace.C’eft  doc  bié  folie  de  crain 
dre  racrimonic  des  remedesChymiques, 
veumefmes  que  la  plufpart  d’iceux  per- 
dent leur  force  corrofiue,eftans  prins  par 
labouche,ouàcaufede  la  refiftance  que 
leur  fait  la  chaleur  natiuej  ou  à caufe  des 
humeurs  froides  vifqueufcs  qui  fe 
trouuent dans ledomac.  Ioint que4 tout 
ainli  comme  nous  ne  mangeons  pas  le 
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fel  à belles  poignees,ny  n’en  mettons  pas 
plulieurs  liures  dans  le  potage, ains  feule- 
ment vne  petite  quantité,  &ainfi  du  vi- 
naigre & des  efpices  enfaifantles  fauces 
& condimens  : De  mefme  quand  la  ne- 
ceflité  contraint  les  Médecins  Spagyri- 
ques  de  venir  aux  acres  medicamens , ils 
nepaffent  pas  vn  ou  deux  grains,  ou  bié 
vne  ou  deux  gouttes , & fi  encore  ne  les 
donnent-ils  point  feuls,ainsmeflez  par- 
my  des  liqueurs  conuenables.Et  qui  plus 
eft,iln’y  a médicament  fi  acre,  qui  ne  fe 
pmfl'e tellement  adoucir,  qu’il  fera  def- 
pouillé  de  toute  acrimonie,  comme  on 
peut  clairement  voir  dans  l’eau  forte  &c 
l’eau  royalle  quand  on  y meile  du  fel  de 
terre. Quanti  ce  qu’on  obie&e  du  feu,  itsmtti- 
c’efl  choie  fi  friuole  quelle  ne  mérité 
pointderefponce:  Car  Galien  mefme  au 
chapitre  18.  delaTheriaquei  Pifon,  diét  dangereux 
que  le  feu  rend  plufieurs  chofes  meil-  f0Mrla~ 
lçures  quelles  n’ont  eftéfai&es  parla  na-  quibtc- 
tpre,  &:  bien  fouuenc  nous  defcouure  euterent 
l’occulte  propriété  & nature  des  chofes,  * Ir 
les  rend  aptes  à l’vfage  que  nous  vott- 
lpns.  D’où  vient  qu’à  bori  droit*  Cicé- 
ron appelle  cet  élément  le  maiftre  des 
arts.  £c  pour  conclulion  nous  voyons 
que  Galien  paffe  plulieurs  chofes  miné- 
rales par  lefeu  pour  leur  ofter  l’acrimo- 
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lalecliledel'empyreume  que  le  feu  leur 
auoit  laiflé:  V oire  mefme  li  l'ablution  eft 
trop  reiteree,elie  rend  les  purgatifs  chy- 
, iniquement  préparez  ineptes  à purger. 
Et  quant  à la  digeftion,  c’cfi  chofe  fi  no- 
toire que  toutes  chofes  s’àdoucifientpar 
icelle,qiulferoitfuperflude  le  prouuer» 
Quefiparauanturepar  ce  mot  d’empy- 
reumel’on  entend  la  chaleur  potentielle 
du  mixte  enfeuelie  dans  la  matiere,&:  de- 
Jiuree  de  fes  liens  par  là  force  du  feu, 
pouragirauec  plus  de  vertu  : oit  bien  la 
chaleur  efparfe  par  tout  le  corps  du  mix- 
te,vnie  ramaflTeefoubspeude  matière 
êcd’efpace  par  le  mefme  feu,il  ne  faut  en- 
cor pour  cela  craindre  cec  empyreume  Sc 
chaleur  excefilue*  veu  que  le  Médecin 
qui  fçàit  bien  fon  meftier  n’vferaiamais  • 
de ccs  remedes  qu’àuec  beaucoup  de  pru- 
dence^ en  fort  petite  quantité  , de  peur 
de  nuire  par  vne  quantité  démefuree.  îe 
diraydonc  pour  conclufion,  que  l’acri- 
moniela  chaleur  excefiîue  des  reme- 
Z4  prep*-  des  Chimiques, , ne  font ny  dahgereufes 
ration  des  ny  a craindre. Mais  i entends  ce  me  fem- 
cTmî ues  bleles  Myfochymiques  qui  crient  encô- 
ne'defiruici  re  plus  fortd’vn  autre  cofté,&:difent  que 
point  k s nos  medicamens  font  inutils  parce  qu’ils 
mute.  font  morts,  pour  eltie  tirez  des  corptf 
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feixtes  deftrui&s,8c  corrompus , 5c  pri- 
üez  de  leur  humide  radical.  Mais  ieîeuf 
dcmande.Siles  corps  mixtes  ne  doiuenc 
point  cftre  refouls  ou  deftrui&s'fafin  que 
i’vfe  de  ce  mot  qui  leur  femble  odieux:) 
Pourquoy  eft-ce  qu’eux  mefmes  rom- 
pent 5t  ruinent  l’harmonie  de  la  mixtiôî 
pourquoy  font-ils  des  infufions^des  de- 
. ço&ions, Sc  des  f/rops  à violence  de  feu? 
Pourquoy  feferuent ils  de  diftillations* 
d 'affalions  Scd’vftions? pourquoy  pren- 
nent-ils le  Diagrede,&  non  la  Scam  mô- 
nee  entière?  pourquoy  les  tiochifques  ■ 
Alhandal,&  non  la  Coloquinte?  pour- 
quoy en  vne  extreme  foibleffe  Sc  débili- 
té, font-ils  confommcr  Sc  deftruire  vn 
chappon,  pour  nourrir  les  malades  qui 
font  aux  dernietsabboys,auec  l’eau  qui 
en  eft  deftilee?Eft-ce  point  qu’en  cecy  ils 
veulent  imiter  la  nature,  laquelle  n’en- 
uoye  pa$  aux  parties,  pour  leur  nourritu- 
re , les  viandes  toutes  crues  Sc  en- 
tières comme  elles  font  iettees  dans 
l’eftomac:  mais  changées , digerees , dc- 
£j;ui&es,&  feparees  des  plus  groÆiers  ex- 
cremens , Sc  encores  reduiétes  en  quin- 
tcffencç  dans  le  foye?Qy;ils  me  difent  vn 
peu, fi  lors  que  les  enfaris  qui  pendent 
encor  a la  mammelle  t font  purge?  par  1«. 
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nie  &:  vertu  corrofiue,  qu’ils  auoientd® 
la  Nature.  Ainfi  le  chalcitis  brufle  eft 
moins  nuifible  au  corps  que  celuy  qui 
n’eft  point  bruflé.  Et  le  ben  qui  au  rap- 
port de  Mefué  purge  haut  & bas,  perd  en 
lallation  fa  vertu  vomidue  qui  fe  tient 
en  la  partie  plus  humide*  ne  luy  reliant 
par  apres  que  la  feule  vertu  de  purger 
parle  bas.  Le  Mercure  fublimé  qui  eft 
tres-aere, pafle  auec  l’antimoine  par  vn 
feu  très  violent , fc  rend  tres-bënin  &c 
trcs-fouuerain  Antidot.  Et  le  fer  quand 
jl  efl  réduit  en  cr  scus  dç  Mars , par  cal- 
cination ou  feu  de  reuerbere,il  fouftient 
vne  chaleur  de  flammes  tres:violentes; 

. Et  toutesfois  tant  s’en  faut  qu’en  celle 
violence  de  Feu  il  acquière  aucune  acri,. 
monie  ou  vertu  corrofluc, qu’au  contrai- 
re il  en  fort  auec  vne  vertu  tellement  fti- 
ptique  &aftringe.nte,qu’cn  toutes  fortes 
de  flux  de  fang  ou  d’autres  humeurs > l’v- 
lage  diceluy  èft  très  frequent  3c  très  vtil. 
Au  contraire  l’eau  & l’huile  de  canelle 
font  rendues  très  acres  par  la  feule  va- 
peur du  baim&tainfi  en  eft-ilduvin:Dôt 
lacaufefera  alfez.  euidente  à celuy  qui 
comprendra  la  raifon  pourquoy  le  Soleil 
endurcit  la  boiie  Sc  liquéfié  la  cire,  blan- 
chit les  lingcs,âc  noircit  la  face.Dauanta- 
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ge  l’empyreume  des  rcmedes  Chyrai- 
ques,n'eftpas  défi  grande  importance, 
que  pour  cela  les  Médecins  Galeniftes  L’«mpyrm* 
les  doiuent  auoir  en  horreur,  Sc  tenir  Zldtch' 
pour  dangereux.-car  s’ils  ont  de  i’effipy-  miques  > 
-reume,iîs  le  tiennent  ou  d'vn feu  mode- 
*ré,ou  d’vn  feu  violenXjSi  d’vn  feu  mode- 
ré  ôc  que  pour  ce  fu|4e&  les  remedes 
Chymiques  foienr  nuilibles  } fans  doute 
-les  rcmedes  vulgaires  « & mcfmeS  noÿ 
.viandes  ordinaires  feront  autant  8 1 en- 
cores  plus  dangercufcs , veirque  la  pluf- 
-part  de  ces  chofes  fe  préparé  auec  vu  feù' 
q ui  furpaife  lemoderc , comme  on  p eut 
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violent,  puis  encore  Cuit  a'UCt  vn  plié  pyr  étant. 
«grand:  Et  pareillement  &A  Certains  virfc 
de  Rhein$(dom4es  Septentrionnaux  fe 
feruent  prefq  ue  en  tou  tes 'maladies  ^ qiïi 
:hepeuucntarr»üerà  leur  vraye  matuill- 
té  quepar  la  force  du  feu  élémentaire.  Ec 
encore  aux  pbilïons  roftis,  chairs  endur- 
cies à la  fumée  8c  mille  autres  ebofes  : Si  » • * v i 
dVn  feu  violent,  encor  n’y  a il  point  de 
danger,  veu  que  par  ablution  ou  dige- 
iftiôjf’empyreumOfe  peut  corriger, coin- 
-ine  jlfe  voit  aux  cendres , fur  lefquellés  . '* 
Mettant  de  I’eau,eilcs  fê'de^>ouiüent  dans 
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nie  fie  vertu  corrofiue,  qu’ils  auoientdc 
la  Nature.  Ainfi  le  chalcitis  brufle  eft 
moins  nuifiblc  au  corps  que  celuy  qui 
neft  pointbruflé.  Et  le  ben  qui  au  rap- 
port de  Mefué  purge  haut  Se  bas,  perd  en 
î’aftatiôn  fa  vertu  vomitiue  qui  fe  tient 
en  la  partie  plus  humide,  ne  luy  reliant 
par  apres  que  la  feule  vertu  de  purger 
parle  bas.  Le  Mercure  fublimé  qui  eft 
tres-acre, pafte  auec  l'antimoine  par  vn 
feu  très  violent  , fc  rend  tres-bënin  Sc 
trcs-fouuerain  Antidot.  Et  le  fer  quand 
jl  eft  reduiéf  en  cr  dcus  dç  Mars , par  cal- 
cination ou  feu  de  reucrbere,il  fouftient 
vne  chaleur  de  flammes  tres:violentes; 

- Et  toutesfois  tant  sen  faut  qu’en  cefte 
violence  de  feu  il  acquière  aucune  acr i* 
monie  ou  vertu  corrofluc, qu’au  contrai- 
re il  en  fort  auec  vne  vertu  tellement  fti- 
ptique  Se  aftringe.nte, qu’en  toutes  fortes 
de  flux  de  fang  ou  d’autres  humeurs  ,1’v- 
làge  d iceluy  èft  très  frequent  Se  très  vtil. 
Au  contraire  l’eau  Se  l’huile  de  canelle 
font  rendues  très  acres  par  la  feule  va- 
peur du  bain:&  ainfi  en  eft-ilduvin:Dôc 
lacaufefera  alfez  euidente  à celuy  qui 
comprendra  la  raifon  pourquoy  le  Soleil 
endurcitlaboiie&: liquéfié  la  cire,  blan- 
chit les  lingcs,6c  noircit  la  face.Dauanta- 
*.  - * . 
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ge  fempyreume  des  rcmcdes  Chynu- 
que$,n'eftpas  défi  grande  importance, 
que  pour  cela  les  Médecins  éaieniftes  V'mpyrm* 
les  doiuent  auoir  en  horreur,  8c  tenir  Z'tdtcty 
pour  dangereux':car  s’ils  ont  de  i’eiflpy-  mic/ues 
reumejils  le  tiennent  ou  d’vnfeumode-  ZfinJZ.  * 
•ré, ou  d’vn  feu  violentai  d vn  feu  modé- 
ré de  que  pour  ce  fubieâ:  les  remedes 
Chymiques  foient  nuilibles , fans  doute 
les  remedes  vulgaires  « 8c  mcfirteS  nos 
Viandes  ordinaires  feront  autant  8C  en- 
eores  plus  dangereufes , vetrque  la  pluf- 
part  de  ces  chofes  fe  prépare  auec  vn  feu 
qui  furpafté  le  modéré , comme  oii  peut 
remarquer  en  U cuitre  de  lacer  uoife , où  Com^ 
forge  eft  en  ptemieÀieu  deffeiché  à feu  lZ7t^ 
violent  , puis  encore  Cuit  afifet  vn  plus  pyrcumt. 
grandi  Et  pareillement  eA  certains  vins 
de  Rhdns(dont4es  Septentrionnaux  fe 
feruent  prcfqueen  ronces  maladies  ) qiïi 
ne  püuucnt  arr'ûer  à leurvraye  rnattiÀ- 
té  que  par  la  force  du  feu  élémen  taire.  E c 
encore  aux  pbifïons  roftis,  chaiirs  endur- 
cies à la  fumee  8c  mille  autres  ebofes  : Si*  : . \ ki 
dVn  feu  violent,  encor  ny  a il  point  de 
danger , veu  que  par  ablution  ou  dige-  ^ J 
-Hiô,  l’empyreumofe  peut  corriger,com- 
inejife  voit  aux  cendres , fur  lefqueilés  * . ’ 

Mettant  de  beau, elles 'fe  4e%  ouiilen  t dans  * 
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nie  & vertu  corrofiue,  qu’ils  auoientdo 
la  Nature.  Ainfi  le  chalcitis  bruûé  eft 
moins  nuifible  au  corps  que  celuy  qui 
n eft  point bruflé.  Btlc  ben  qui  au  rap- 
port de  Mefué  purge  haut  8c  bas,  perd  en 
l’aftatidn Ta  vertu  vomitiue  qui  fe  tient 
en  la  partie  plus  humide,  ne  luy  reliant 
par  apres  que  la  feule  vertu  de  purger 
parle  bas.  Le  Mercure  fublimé  qui  eft 
tres-aerc,pafle  auec.  l’antimoine  par  vn 
feutres  violent  , fc  rend  tres-bënin  8C 
trcs-fouuerain  Antidot.  Et  lç  fer  quand 
il  eft  reduid  en  cr  t>cus  dç  Mars , par  cal- 
cination ou  feu  de  reuerbere,il  fouftient 
vne  chaleur  de  flammes  très  violentes; 

, Et  toutesfois  tant  s’en  faut  qu’en  ceftç 
violence  de  feu  il  acquière  aucune  acri- 
monie ou  vertu  corrofiuc, qu’au  contrai- 
re il  en  fort  auec  vne  vertu  tellement  fti- 
ptique  &c  aftringente,qu’cn  toutes  fortes 
de  flux  de  fang  ou  d’autres  humeurs , l’v- 
lage  diceluy  ëft  tresfrequent  8c  très  vtil. 
Au  contraire  l’eau  8c  l’huile  de  canelle 
font  rendues  très  acres  par  la  feule  va- 
peur du  baimSc  ainfi  en  eft-ilduvin:Dôt 
Iacaufefera  aflez  euidente  à celuy  qui 
comprendra  la  raifon  pourquoy  le  Soleil 
endurcit  la  boiie  6c  liquéfié  la  cire,  blan- 
chit les  lingcs,6t  noircit  la  face.Dauanta- 
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ge  l’empyreume  des  remedes  Chymi- 
ques,n'eftpas  défi  grande  importance, 
que  pour  cela  les  Médecins  Galeniftes  L'^yreu^ 
les  doiuenc  auoir  en  horreur,  8c  tenir 
pour  dangereux:car  s’ils  ont  de  l’eiïipy-  tniques 
reume,ils  le  tiennent  ou  d vn  feu  mode-  f*s  * 
• ré, o u dVn  feu  violentai  d’vn  feu  mode-  cr*,r,iêTt‘ 
té  8c  que  pour  ce  fujfaeâ:  les  remedes 
Chymiques  foicnt  nuilibles , fans  doute 
les  remedes  vulgaires  , 6c  mefmeâ  nos 
viandes  ordinaires  feront  autant  8c  en- 
cores  plus  dangercufes , veuquela  pluf- 
part  de  ces  chofes  fc  préparé  auec  vn  feu 
qui  furpafle  le  modéré  , comme  on  peut 
remarquer  en  la  cuitre  de  la  ceruoife,  où 
forge  eh  en  premier  lieu  deffeiché  à feu 
violent,  puis  encore  Cuit  auec  vn  plu spyrcvmt. 
grand:  Et  pareillement  en  certains  vins 
dcRJieins(dontles  Septentrionnaux  fe 
leruentprefque  en  toutes  maladies  ) qiïi 
nepeuucntarruer à leurvraye  maturi- 
té que  par  la  force  du  feu  élémen  taire.  Ec 
encore  aux  poilïons  roftis,  chairs  endur- 
cies à la  fumee  8c  mille  autres  chofes:  Si 
d’vnfeu  violent,  encor  n’y  a il  point  de 
danger,  veu  que  par  ablution  ou  dige- 
ftiô,  l’empyreumefe  peut  corriger,com- 
me  ilfe  voit  aux  cendres , fur  lelquelles 
iectanc de  l’eau, elles  fe  delpouillen  t dans  " 
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nie  fie  vertu  corrofiue,  qu’ils  auoientdc 
la  Nature.  Ainfi  le  chalcitis  bruflé  eft 
moins  nuifible  au  corps  que  celuy  qui 
n eft  point  bruflé.  Et  le  ben  qui  au  rap- 
port de  Mefué  purge  haut  & bas,  perd  en 
l’afiatidn  fa  vertu ’vomitiue  qui  fe  tient 
en  la  partie  plus  humide  * ne  luy  reftant 
par  apres  que  la  feule  vertu  de  purger 
parle  bas.  Le  Mercure  fublimé  qui  eft 
tres-acre,pafle  auec  l’antimoine  par  vn 
feu  très  violent , fc  rend  tres-bënin  fie 
tresfouucrain  Antidot.  Et  Iç  fer  quand 
il  eftreduicfc  en  crocus  dç  Mars,  par  cal- 
cination ou  feu  de  reuerbere,il  fouftient 
vne  chalepr  de  flammes  très  violentes; 
- Et  toutesfois  tant  s’en  faut  qu’en  celle 
•violence  de  feu  il  acquière  aucune  acri- 
monie ou  vertu  corrofiue, qu’au  contrai- 
re il  en  fort  auec  vne  vertu  tellement  fti- 
ptique  ficaftringente,qu’cn  toutes  fortes 
de  flux  de  fang  ou  d’autres  humeurs,  l’v- 
lage  diceluy  èft  très  frequent  fie  très  vtil. 
Au  contraire  l’eau  fie  l’huile  de  canelle 
font  rendues  très  acres  par  la  feule  va- 
peur du  bain:fi£  ainfi  en  eft-ilduvin:Dôt 
lacaufefera  aftez  euidente  à celuy  qui 
comprendra  la  raifon  pourquoy  le  Soleil 
endurcit  la  boiie  fie  liquéfié  la  cire.  Man- 
dât les  linges, fie  noircit  la  face.Dauanta- 
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ge  fcmpyreume  des  rcmcdes  Chy  ini- 
ques,n'eft  pas  défi  grande  importance, 
que  pour  cela  les  Médecins  Galeniftes  Lampyre* 
les  doiuent  auoir  en  horreur,  & tenir 
pour  dangereux.-car  s’ils  ont  de  l'empy-  mitjuts 
reume,ilsle  tiennentou  dvnfeu  mode-  ”’**  f*s  * 


crawiit*. 


rcjou  d’vn  feu  violentai  d’vn  feu  modé- 
ré Sc  que  pour  ce  fuj>ie&  les  remedes 
Chymiques  foient  nuilibles , fans  doute 
les  remedes  vulgaires  « 6c  mefmeS  nos 
viandes  ordinaires  ferorVt  autant  &c  en- 
cores  plus  dangereufes , veuquela  pluf- 
part  de  ces  chofes  fe  préparé  auec  vfi  feu 
qui  furpall'e  le  modéré,  comme  on  peut 
remarquer  en  la  cuitte  de  la  ceruoife,  où 
l’orge  eft  en  premierlieu  deffeiché  à feu 
violent  , puis  encore  cuit  auec  vn  plus 
grand:  Et  pareillement  en  certains  vins 
deRheins/dontles  Septentrionnaux  fe 
feruent  prefque  en  toutes  maladies  ) qui 
nepeiiuentarruer  à leurvraye  maturi- 
té que  par  la  force  du  feu  élémentaire.  Et 
encore  aux  poilïons  roftis,  chairs  endur- 
cies à la  fumeeSc  mille  autres  chofes:  Si 
d’vn  feu  violent,  encor  n’y  a il  point  de 
danger,  veu  que  par  ablution  ou  dige- 
fhô,  i’empyreumefepeut  corriger, com- 
me  il  fe  voit  aux  cendres , fur  lesquelles  ^ 
iectantdel’eau,elles  fêddpouillencdans 
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lalecliledelempyreume  que  le  feu  leu? 
auoit  laiflé:  V oirc  mefme  li  l’ablution  eft  / 
trop  reiteree,elle rendles  purgatifs  chy- 
miquement  préparez  ineptes  à purger. 
Et  quant  à la  digeftion,  c’cft  chofe  fi  no- 
toire que  toutes  chofes  s adoucifientpar 
icelle, qu’il  feroit  fuperfîu  de  le  prouuer» 
Quefiparauanturepar  ce  mot  d’empy- 
reumel’on  entend  lachaleurpotentielle 
du  mixte  enfeuelie  dans  la  matiere,&:  de- 
liuree  de  fes  liens  par  la  force  du  feu, 
pouragir auec  plus  de  vertu  : ou  bien  la 
chaleur  efparfe  par  tout  le  corps  du  mix- 
te,vnie  Si  ramafleefoubspeude  matière 
Sid’efpace  par  le  mefme  feu,il  ne  faut  en- 
cor pour  cela  crairidre  cet  empyreume  Si 
chaleur  exce/fiue,  veu  que  le  Médecin 
qui  fçait  bien  fon  meftier  n’vferaiamais 
de  ccs  remedes  qu’aiuec  beaucoup  de  pru- 
dence,& en  fort  petite  quantité  , de  peur 
de  nuire  par  vne  quantité  demefuree.  le 
diraydonc  pour  conclufion,  que  l’acri- 
monie Scia  chaleur  excefiîue  des  reme- 
X4  prep *-  des  Chymiques,ne  fontny  dahgereufes 
ration  des  ny a craindre. Mais  i'entends  ce  me  fem- 
’cTmiques  ^es  Myfochymiqucs  qui  crient  encô- 
nedéflrttia  re  plus  fortd’vn  autre  coftéjScdifent  que 
fomt  ks  nos  medicamcns  font  inutils  parce  qu’ils 
mixte,  font  morts,  pour  eitre  tirez  des  corps? 
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feixtes  deftruids,8c  corrompus , 5c  pri- 
uez  de  leur  humide  radical.  Mais  ieleiit 
dcmande.Siles  corps  mixtes  ne  doiuent 
point  eftre  refouls  ou  deftruids|(afin  que 
i’vfedecemot  qui  leur  femble  odieux:) 
Pourquoy  eft-ce  qu’eux  mefmes  rom- 
pent 8c  ruinent  l’harmonie  de  la  mixtiôî 
pourquoy  font-ils  des  infufions,des  de- 
. codions, 8c  des  f/rops  à violence  de  feu? 
Pourquoy  fe  fer uent ils  de  diftillationsi 
déflations  8c d’vftions? pourquoy  pren- 
nent-ils le  Diagrede, 8c  non  la  Scam  mô- 
nee  entière?  pourquoy  les  trochifques 
Alhandal,8c  non  la  Coloquinte?  pour- 
quoy en  vne  extreme  foiblcfle  8c  débili- 
té, font-ils  confommcr  Sc  deftruire  vn 
chappon,  pour  nourrir  les  malades  qui 
fon  taux  dernier  s abboys,auec  l’eau  qui 
en  eft  deftilee?Eft-ce  point  qu’en  cecy  ils 
veulent  imiter  la  nature,  laquelle  n’en- 
uoy  e pas  aux  parties,  pour  leur  nourritu- 
re , les  viandes  toutes  crues  8c  en- 
tières comme  elles  font  icttees  dans 
l’cftomac:  mais  changées,  digerees,  dc- 
£rui&es,8c  feparees  des  plus  grofiiers  ex- 
crcmens , Sc  encores  redui&es  en  quin- 
reflenec  dans  je  foye?Qü,’ils  me  difent  vn 
peu, fi  lors  que  les  enfans  qui  pendent 
encor  a la  maramellc,  font  purge?  par  le. 
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laid  dcleur  nourrice,à  laquelle  on  aura 
faid  prendre  du  reubarbes  le  tempéra- 
ment de  ce  purgatif  eftdeftruid  dans  le 
laid, ou  bien  fi  fa  forme  a pafle  par  diuers 
fubieds , 5c  en  fin  s’eft  trouuee  encore 
entière  dans  le  laid,pour  purger  comme 
. auparauantî  le  croy  fans  doute  que  de  14 
vient  qu  vn  tas  de  Myfochymiqucs  ha 
èn  horreur  le  beurre  8c  le  fromage,  non 
p oint  par  naturelle  antipathie:  mais  a cau- 
fe  de  ce  que  craignâns  qu’en  ces  chofes 
riefoit  aboliela  forme  du  laid,  ils  pen- 
fent  quant  8c  quant  quelles  ne  font  plus 
propres  a la  nourriture  du  corps.  Mais 
qui  plus  eft,quand  ils  difent  que  les  remè- 
des chymiqueS  font  des  corps  morts  8C 
defpouilicz  de  leur  humide  radical,  lis  fe 
contrarient  eux  mefines,  8c  parlent  con- 
tre là  vérité.  Car  s’ils  ne  sot  qüe  des  fehe- 
letcs  defnüez  de  toute  vertu,  pourquoy 
difent-ils  autrepatt,'  qu’ils  agifient  aueè 
plus  de  vchemence  8c  de  force,  que  ne 
pcutfupporter  la  médiocre  température 
Lu  reme-  de  l’homme  ? Dauantage  nè  faut-il  pas' 
àeschymt-  neceflairement .qucles  végétaux  8c  ani- 
joint  de x maux  îoientpriuez  de  là  vie , deiaqueilc 
cor js morts.  ]js  Viuent  à eux  mefmes , c’eft  à dire  par 
laquelle  ils  fe  nourrirent  8c  s’augmentët, 
auaut  qu’ils puifferit  feruir  pûurlànour- 
n riture' 
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friture  8c  l’vfage  de  l’homme  ? Il  le  faut 
fans  doute  : Caries  Scythes  mefmes  qui 
font  v n peuple  fort  barbare  en  leur  façon 
deviure,  bien  qu’ils  mangent  les  chairs 
toutes  crues  > fi  ne  les  mangent- ils  pas 
toutes  viuesrEtainfi  faut-il  que  les  plan- 
tes meiirent.fi  nousvoulons  qu’ellespro- 
duifent  des  actions  vitales  dans  le  corps 
humain  : C’elt  à dire  qu’il  faut  qu  elles 
foient  arrachées  de  leur  terre  natiue*  , 
d’où  elles  tirent  l’aliment  qui  leur  con- 
feruela  vie, Se  quelles  foient  préparées  8c 
reduittes  en  medicamens  fouuerains, 
pour  conferuer  la  fantéi  & chafler  les 
maladies>commefont  toutes  les  herbes 
aucc  vn  tres-heureux  fuccez,  fi  auanc 
qu’elles  entrent  au  corps  de  l’homme , la 
vraye  8c  légitimé  feparation  de  leurs  par- 
ties a précédé.  Mais  e’eit  allez  auoir  réfu- 
té leurs  friuoles  raifons,par  leurs  propres 
fondemens,&  veux  dire  hiaintenât  pour 
les  faire  pafferdes  tenebres  d’ignorance» 
ewlalUmieredu  fçauoir*  que  les  opera- 
tions Chymiques  ne  deftruifenc point  la 
vie  des  végétaux , ny  ne  tonfommenc 
point  leur  humide  radical.  Et  qu’ainfi  ne 
foitjl’experience  a faiét  voir  vne  infinie^ 
de  fois, que  fi  les  fels  des -'herbes  princi«i 
paiement  chaudes  font  femez  en  certain  / 
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temps  cogneu  à nous,ils  produifent  d’aü- 
tres  hdî^ts  de  leur  efpece.  Et  la  Violette 
au  ^.chapitre  de  fa  refponce  à l’ Anony* 
me  pour  la  vérité  de  la  Medecine  Hermé- 
tique apporte  des  exemples  & expérien- 
ces touchant  cecy  qui  fémblent  miracu- 
leufes.  Voire  mefme  aux  Ardennes, & en 
plufieurs  autres  lieux  deferts , fteriles,  &C 
arides, pour  auoir  plus  fertile  moiffqnan 
temps  de  l’efté:  Les  laboureurs  ont  ac- 
couftuirié  de  bruiler  les  efpines,  gencfts> 
& ronces,puis  defpandre  les  cendres  par 
la  campagne, afin  que  le  fel  d’icelles  fepa- 
ré  par  les  pluyes  qui  tombent  deflus , &c 
méfié  parmy  la  terre, la  rende  plus  grafie* 
& plus  fertile,  8c  luy  face  produire vne 
plus  agréable  8c  plus  copieufe  moiffon 
des  femences  qu’on  iettedans  icelle.  Car 
de  faia  ce  fel  de  cendres  fert  de  ficn  à la 
terre, 8c le fien  nengrefferoit  iamais  les 
champs,s’il  n eftoit  imbibé  deS^  vrines  8C 
des  Tels  des  animaux.,  veu  qu’il  y a vncf 
certaine  grefîe  dans  le  fel , comme  apres 
Ariftote  a fort  bien  remarqué  Plutarque 
en  fon  premier  liure'des  propos  de  table 
queft..p.  Or  qtfe  le  fel  fort  caufe  de  la  gc- 
neration,iele  peux prouuer en  celle  for- 
te; Prenez  de  la  terre  graffe  qui  a accou- 
tume de  jïtodwretouttt  fortes  de  plaftj 
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Elément  de  Qbÿmie]  if 
les,$c  en  fepareZ  toutes  les  petites  pier- 
, i;es>puis  mettez  dans  vn  pot  de  terre  qui 
foit percé ait fond, 8c l’expbfés en  temps 
v 4c  pluie  à l’air  où  le  foleil  ne  puiffe  luire, 
dans  vnniois  vous  trôuucrezque  voftre 
terre  aura  produit  des  petits  vers  Sc  li- 
inalTes:  Voila  l’animal,des  hetbettes;voi- 
la  le  vegetable- 8c  des  petits  caillduX.’voi- 
la  le  minerai.  Puis  prenez  celle  terre , de 
enfeparezees  trois  fubftances  fufdi&eS; 
de  tout  le  fel , faifantpalTerplulieürs  fois 
de  l’eau  chaude  par,  delïus,cefai£l  rentet- 
tez  la  mefme  terre  dâs  le  meftric  pot  8e  en 
inefmelieu,auec  autant  de  temps  comme 
delfus  8e  dauantage  s’il  Vous  plaid,  SC  ( 

vous  troiiuerez  que  voftre  terre  rie  pro-  ( 
duira  rien  poiir  tout.  C’ell  ce  fel  herma-  '• 
phrodite  qui  caufe  la  génération  > par  ld 
iïioy  en  duquel  on  peut  faire  des  merueil- 
les  fur  terre, edâc  marry  n’auoir  permif- 
üo  deceluy  qui  me  l’a  communiqué  d’en 
^ire dauantage  , pour  ledelir  quei’ay  de 
■ bié  faire  au  public.Ie  rie  nie  point  toute- 
fois que  plufieurS  çhofcS  ericore viuâtes 
ne  puilTent  ellre  falutairemét  appliquées 
pour  la  lanté,  comme  entre  autres  le  cul 
déplumé  d’Vn  poulet  vif,  pdur  extraire 
le  venin  d’vn  bubon  peftiferé  , Vn  ieri- 
fle  chien , mis  contre  y n eftomae  froid 
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&imb6<5ille  j pour  eflredoucementref- 
chiutîe 8c  temperé,  8c  plufieurs  autres 
femblabl  ts:8c  ne  nie  point  auffi  que  plu- 
fieurs  chofes  ne  foient  plus  excellentes 
en  leur  entier  que  diuifees  en  leurs  par- 
-î  ties:Mais  il  faut  de  mefme  qu’ils  confef- 
fent,qu’ils  vfentde  chofes  deftruittes  8C 
diuifees  comme  les  Chyraiques.  Il  ne  re- 
lie plus  qu’vne  difficulté  qiii  a fort  tra- 
uaillé  l’efprit  de  plufieurs , 8c  fufpendu 
leurs  volontez  d’accorder  l’vfagedes  re- 
medes  Hermétiques*  Cefi:  qu’ils  ont 
j ; prins  opinion  que  tels  remedes  ( princi- 
palement s’ils  font  métalliques  ou  mine* 
raux)diffipent  en  peu  d’heure  les  efpritSi 
8c  la  chaleur  natiue,&  laiflent  aux  parties 
principalcsjvn  malin  fermét  des  reliques 
funeftes,&  vne  tres-mauuaife  difpofitiô, 
d’où  vient  que  quelques  vns  guaris  par 
hazard,5c puis recidiuans , ont  efté  con- 
traints dedeflogerde  ce  monde  auanc 


le  terme*Mais  ic  diray  pour  refponfe,qué 
c'eftàgrand  tort  qu’on  blafme  ainfi  les 
remedes  Spagyriquemen  t préparez,  veu 
que  fi  par  fois  il  arriuc  quelque  chofe  de. 
ce  quedeflus,  ce  n’eft  pas  des  remedes 
quevicntlafautemiais  ou  del’Artillequi 
les  a mal  preparez,ou  du  Médecin  qui  les 


a mal  à propos  ordonnez,&  fans  les  con* 
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Cdcrations  necelTaires.  Car  chacun  fçait 
affez  combien  grand  eft  le  nombre  de 
ceux, qui  fans  iugeünent  ny  fçauoir  feiet- 
tent  fur  la  prattiqtitede  ccfte  fcience  tres- 
noble , ôc  qui  inftrui&s  non  par  l’expe- 
rience:  mais  par  la  fimplele&uredesli- 
ures,fehazardenc  témérairement  & fans 
confcience,à  préparer  l’antimoinéfic  l’aN 
gent  vif,&  le  faire  p rendre  par  la  bouche. 

P’où  ne  fe  faut  eftonner  fi  les  précipitez  . 

de  tels  chymiques,precipitent  au  fepuî- 
çhre  ceux  qui  en  vfent,5c  fi  quelques  mal 
aduifez,&  prodigues  deleur  vie  , achem- 
inent non  la  vie, mais  la  mort,&  quelque 
fois  bien  chèrement.  Tels  accidens  h ef- 
franges arriucnFaufli  bien  fouuent  par 
la  faute  de  ceux, qui  baillent  aux  malades 
tels  medicamens,  fans  fçauoir  leur  vray 
& légitimé  vfage,ny  mefme  aucune  me*- 
thode,de  Galien  ny  d’Hipocrate,tant  ils 
fontignorans  8cftupides,femblables  du 
tout  aux  Iuifs  & charlatans , qui  comme 
larrons  &c  homicides  fe  iouent  a plaifîr 
, de  la  peau  des  hommes.  On  blafme  tout 
demefmeles  vulgaires  medicamens, 
principalement  ceux  qui  font  plus  v i cfe 
lens,tenans  delaScammonee  ou  de THI-- 


lebore  , silarriue  qu’ils  ayent  efté  mal 
préparez  par  quelque  ignorant  Pharma-* 
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pien,ou  mal  ordonnez  par  quelqueEm- 
pyrique,&;  mal  aduifé  MedecimBien  que 
- préparez  comme  il  faut  8c  ordonnez  à 
propos  ce  foienc  desSfouuerains  8c  tres- 
falutaires  remedes.  Ec^artantie  conclu- 
• ray  qu'il  n’y  a aucune  apparence  de  rair 
fon,  que  les  doftes  8c  fages  Médecins 
(pour  lefquels  ie  veux  combatre  en  ceci) 
s’abftiennent  d’orefnauant  de  l’vfage  des 
remedes  Chymiques.  Car  s.ils  les  pren- 
nent des  mains  d’yn  bon  Artifte  ( entre 


lefquels  paroift  en  France  pourleiourr 
d’huy  le  fieur  Bonne  excellent  Pharma- 
cien du  tres-illuftre  Duc  de  Bouillon , au 
chafteau  de  Sedan , qui  a vne  boutique 
remplie  de  tous  les  plus  fignalezremedes 
tat  Galcniques  que’SpagyriqueSjôc  prin- 
cipalement de  plufieurs  fortes  de  Ther 
risques  communes  ,&  effenfifiees  j très? 
ingenieufement , êc  fidèlement  prépa- 
rées félon  les  loix  delà  Violette,) ôc  qu  ils 
les  preferiuent  méthodiquement.  Iamais 
ils  ne  deftruiront  ny  les  efprits , ny  U 
chaleur  naturelle,  qui  font  les  fatellitçs 
de  l’ame, ny  n’introduiront  dans  les  parr 
ties  nobles , aucune  mauuaifé  dtfpofi- 


tion, 

Iufques  icy  ie  penfe  auoir  fuffifammenc 
prouuç, combien  de  tort  font  quelques 
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ÿns  aux  remedesChymiques,dclcurdcr-£Wrw„^rt 
nier  droid  de  bourgeoise, dans  la  repu-  stagiriqmt 
ibliquede  la  vraye  Pharmacie.  Mainter ^lubies ^ 
nant  il  ne  me  refte  plus  qu’à  monftrcr  #/«««£ 
qiylsfont  plus  falubres  &c  moins  dan-*w1/w. 
gereuxquelesremedes  vulgaires.  Ec  en 
premier  lieu  il  eft  ja  alTez  euident  parce 
iquei’ay  did  çy  deftus,toutesfoispourlc 
faire  voir  encor  plus  clairement,/ en  çot- 
teray  icy  les  plus  prégnantes  raifons.  le 
dis  donc  que  les  remedes  fpagyriquemët 
préparez  font  plus  falutaires  6c  afteurez:- 
dautant  qu’en  eux  le  pur  eft  feparé  de 
l’impur,  Eveil  delmutil,  lefpirituel  du 
corporel,  & le  cordial  d’auec  le  poifon; 

Et  ainfi  ils  ne  chargent  point  l’eftomac, 
n’engendrent  point  d’impurete? , ne 
çaufent  pointde  nouuelles  obftrudions, 
ny  ne  font  tardifs  en  leurs  operations: 
mais  quant  &c  quant  viennent  aux  mains 
auec  les  maladies,  & vidorieux  les  con- 
traignent de  quitter  la  place.  Ainfi  la  cer-  ; 

uoife  depuree  eft  plus  falubre  qu’auec 
la  lie  j ainfi  le  vin  feparé  de  fon  tartre, 
eft  meilleuraugouft&à  lafanté,  que'ti- 
réfraifchementdela  grappe.  Ainfi  les 
viandes  que  nous  prenons,eftât  feparees 
par  la  nature,d’auec  leurs  excremens,  a- 
pres  plufieurs  & plus  fubtiles  deco&ics 
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& réparations  d’excrerpens  dans  le  foyè, 
6e.  dans  les  veines,fe  trouuent  en  fin  plus 
propres  pour  la  nourriture  des  parues: 
iVinfi l’eau  ouïe  baulme  de  canellej.ro- 
fiaure  plus  foudainement  le  çœur  qu^nd 
fes  farces  viennent  a faillir,  que  ne  fai^ 
pas  la  canelle  entière:  Si  ainli  quelques 
gouttes  d huille  daniz  chymtquemenc 
préparé, font  plus  d’effeft  que  plufieur* 
gouttes  daniz  en  tier,&  ainli  des  autres, 
Mais  le  vulgaire  reiette  toutes  ces  inge- 
nieufes  préparations, & ayme  miçux  vler 
des  chofes  en  leur  entier  que  diuifees  en 
leurs  principes,ou  feparees  par  noftre  ar- 
tifice de  leurs  impuretez,  fe  contentant 
feulement  de  leur  adioufter  des  corre- 
&ifs,qui  fouuent  ne  font.ny  çonuenablçs 
ny  capables  de  corriger.  D’où  vient  que 
les  pauures  malades  ayans  prins  de  leur 
*nain,8daualé  les  parties  nuylibles,  ex- 
crementeufes,&  veneneufes  des  medica- 
mens  auec  les  parties  falubres  &c  vtiles,fe 
trouuent  fortans  de  la  maladie  furchar- 
gez  de  fymptomes  plus  pernicieux  que 
la^naladiemefme.  Outre  ce  ne  voit-on 
pas  que  les  eaux,  chymiques  retiennent, 
&c  emportent  l’odeur,&:  la  faueur  entière 
des  vegetaux,8c  fe  gardent  plulieurs  an- 
nées, aulieu  que  les  eaux  vulgaires  ne 
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fqnt  que  phlegme  iniipide  de  facile  % 
pourrir  qui  à peine  dure  v.n mois?  Et  tanç 
s’en  faut  quelles  ayent  la  vertu  de  leurs 
fimples, qu'au  contraire  elles  empruntet 
yne  maligne  qualité  des  vafes  de  plomb 
dans  lefquels  elles  font  tirees.  Audi  vau-* 
drpit-il  beaucoup  mieux  donner  de  l’eau 
de  la  riuiere  aux  malades  que  telles  eaux 
deftilecs.Et  autant  s’en  peut  dire  des  de- 
ço#iQns  qu’ils  font  dans  lçs  vafes  decui- 
tire,  qui  fe  rendent  encore  pires , par  la 
perte  de  leurs  plus  fubtiles  parties  qui 
s cnuçlent  en  l’air,d’où  yient  que  quant 
de  quant  elles  fc  corrompent  de  deuien* 
nent  inutiles. Dauantage  quel  profit  ap» 
portent  à l’homme,  leurs  r emed  es  cor- 
diaux,&:  les  perles  mifesen  poudre  puis 
çriblees,enfembleles  fueilles  d’or,  finon 
que  ces  chofes  encrouftent  l’cftomac  de 
s’il  eft  ja  debile  i’eneruent  tout  à faidî 
Au  lieu  que  les  quintcifétttes  des  Chy- 
miquesj&lcursmagifteres  tireis  desmtf- 
mes  chofes,enfemblela  teinture  de  l’or 
faiéte  fans  corrolif  fe  dilfoluent  facile- 
ment en  quelqueliqueur  que  ce  foit , de 
prinspar  la  bouche  ainli  dilfouls  refta- 
blifïcnt  prefque  en  vn  moment  les  forces 
affoiblies,  & rendent  lapriftine  vigueur. 
Final cm£nt  les  remedes  vulgaires  fort 
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rarement  font  vn  effed  defiré , aux  Ion* 

i.  #i  •,  * . *• 

gués  maladies  , comme  feulement  tire^ 
des  végétaux, qui  n’ont  pas  la  force  d’ex- 
tirper &defracincr  les  maladies  contu- 
maces  : Mais  les  remedes  Chymiques, 
principalement  ceux  qui  font  tirer  des 
métaux  te  minéraux, ont  vne  vertu&vnc 
efficace  toute autre,&pource  guariflenc 
l’Epilcpfie , la  Lèpre , la  Goutte,  la  fleur® 
quarte,  l’hydropy fie , te  plufieurs  autres 
tenues  pourincurables,en  toute  feureté, 

/ diligence,8c  allegrefle.  Ainfi  fe  voit  que 
non  fans  caufe  au  frontifpice  deceliùro 
nousauons  definy  la  Chymie  eftrcvn 
art  qui  rend  les  medicamens  plus  falu- 
bres, agréables  te afleurez. 

De  la  folution , & principes  de  la 
Chymie. 

Chapitre  II. 

N tous  les  arts  te  fciences , il 
n’y  a cognoiflance  plus  necef. 
faire,  que  celle  des  principes, 
puis  que  d’icelle  dépend  toute 
Z'/cTenZ'  autre  cognoiffimce,ny  plus  difficile,  puis 
•fl  de  bien  nU’ils  fe  tiennent  toujours  au  plus  inte. 
fefprincï-  rieur  de  l’obieft, cachez  aux  fens,  te  co- 
pu.  gneus  de  la  feule  nature , ne  pouuant  au 
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|?efte  paroiftre  que  par  la  refolution  8C 
anatomie  de  l’obied,  ainfi  qu’ Ariftote  la 
enfeigné  au  1.  cha.dui  liq.de  la  Phyftque. 

C’eft  pourquoy  nous  ne  pouuons  parler 
de  la  folutiô  8c  des  principes  Chymiques 
queconioinftement.  Maisauant  que  de 
pafleroutre,iedeûre  que  les  Phyliciens 
8c  Médecins  entendent,  que  les  Chyrai- 
ftes  ne  font  rien  contre  eux  quandils  cô- 
ftituent  d’autres  principes  que  les  leurs, 

Car  puis  qu  Ariftote  auec  toute  la  Philo-  Chymie  ne 
fophie  enfeigne  au  premier  liure  de  la  dtftrutfefh 
Demonftration,  que  deux  arts  ou  icieces 
peuuent  bien  auoirpouE  obied  vne  mef-  de  la  phy - 
me  matière,  ou  vn  mefme  obieft  mate- 
riel,maisnonpasleconfiderer  felô  mef- 
mes  principes  propres, 8c  intrinfeques ,8c 
fous  ynemefme  formalité , 8c  qu’eux ad- 
jiouent,quela  Chymie  eft  vn  art  differét 
de  la  Phyfique,8c  de  la  Médecine;  Il  faut 
par  confequence  qu’ils  tiennent  auec 
nous,  qu’elle  doit  auoir  d’autres  princi- 
pespropres  8c  intrinfeques  , formelle- 
ment Conftitutifs  de  fon  obieft.  Et  pour 
faire  voir  par  exemple  cefte  théorie,  ie 
diray  que  le  Phyftci  en,  le  Médecin  8c  le 
Chymifte  peuuent  bien  traitter  d’vn  mé- 
mecorps,  mais  diuerfement  confideré, 

8c  félon  diuers  principes.  Carie  Phy  fîcic 
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uvirf-  le  contemplera  comme  naturel,  &capa- 
bie  de  mouuement  8c  de  repos , à raifon 
* <*es  principesPhyfiques  &conftitutifs  du 
*fj*n*t  corps  naturel , entant  que  naturel  (qui 
fljSes* **  font  la  matière  Scia  forme)  parce  qu’en 
celle  maniéré  il  cfl  fon  obied.  Le  Méde- 
cin conûderera  le  mefme  corps  entant 
quil  eft  capable  de  reccuoir  fan  té , ou  de 
la  caufer , examinant  iceluy  par  les  pre-* 
miers  principes  qui  caufent  ou  deftrui- 
fentla  fantc„alfauoir  par  les  4. premières 
qualitez,froid,chaud,fec,& humide , qui 
conftituent  le  tempérament  du  corps, 
«foitrefultelafantéou  la  maladie,  £t  le 
Chymique  le  canlicforera  encore  en  fa 
façon,fçauoirentantqu’ilfe  peut  *efou- 
dre  &:  coagu!er:Sc  qu’il  a plufieurs  vertus; 
en  fon  interieur,qui  peuuent  eftre  mani* 
' feftees  par  art,  & rendues  plus  vtiles,  8c 

d’autant  que  le  Mercure,  le  Souphre , 8ç 
le  Sel,  font  les  principes  qui  rendent  le 
corps  mixte  foluble  & coagulable , & les 
racines  de  fes  vertus  internes,  ouïes 
vrayesfubftancesChymiquesjc’cftàdirç 
les  principes  qui  l'ouftiennent  8c  fub Han- 
tent toutes  les  vertus  & accidens  inter- 
nes du  compofé.Le  Chymiltc  doit  pro- 
céder en  tous  fes  examens,  théories,  & 
operations  par  ces  trois  principes:  autre- 
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ment  fes  cognoiffances , 8c  artifices  fe- 
roient  fans  fondemét, 8c  hors  de  Tes  prin- 
cipes.Ie  veux  prouuer  cecy,parce  qu’A- 
rillote  di£,que  toutes  chofes  fe  tefoiuêc 
en  ce  dequoy  elles  font  compofees:  car 
miiacompofition  a commencé,  là  doit 
finir  la  reloiutiô , c’eft  pourquoy  en  tous 
les  arts  6c  feiencesla  refolution  reelie,ou 
rationnelle  de  l’obieft  en  faiefc  cognoi- 
ftreles  principes.  On  a cogneu  par  et 
moyen  que  la  matière, 8c  la  forme  eftoiêt 
les  principes  naturels  5c  Phyfiques  des 
corps  naturels  * parce  que  la  corrup- 
tion qui  eft  la  refolution  naturelle  des 
chofes, s’arreftoit  à ces  principes,  &ne 
les  pouuoit  plus  refoudre  en  d’autres. 
Les  Médecins  ont  femblablement  trou-* 
ué,queies4.  Elemens  prins  conioin&e-* 
ment, auec leurs  qualitez  chaud,  froid, 
fec  6c  humide,  eftoient  leurs  premiers 
principes', parce  que  toute  fanté  ou  niala* 
die  fe  refouc  à l’harmonie,  ou  intempérie 
de  ces  4.  premières  qualitez , 8c  que  rem- 
plit de  l’homme  nepeut  pafïer  outre  en 
la  refolution  ou  recherche  anatomique 
du  corps  entant  qu’il  eft  capable  de  fan- 
té.Le  Chymiftepar  ceftemefme  voye  a‘ 
defcouuertfes  principes  Mercure,  Sou- 
piriez Sel,  voyant  par  expérience  que  la 
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refolution  Chymique  8c  artificielle  poli-' 
uoitbien  paruemr  iufqu’àces  }.  princi- 
pes, aufqucls  elle  s’arreftoit  : mais  non 
pas  pafler  outre,  fi  ce  n’eftoitpeut eftre 
en  deftruifant  totalement  la  vertu  du 
corps  refoult:Maisalors  ce  rie  feroit  plus 
refolution  Chymique,qui  toufioursdoic 
Conferuerles  vertus  des  mix  tes,  &:  s’arrê- 
ter aux  principes  qui  les  fouftiennent, 
pour  ne  iortir  hors  de  fa  fin , qui  éft  foui» 
dre  8c  coaguler  le  mixte,  fans  rien  perdre 
de  fes  vertus  internes.  , 

Nous  auons  monfiré  quels  font  les 
Hstttrt  * principes  de  T Alchymic:Il  refte  mairite- 
deftouuert  nant  de  voir  comme  la  nature  les  à'taci- 
hs  princi-  tement  approu  vez , enieignez  8c  donne 
fes  Me  u fubie&  à l’homme  de  les  rechercher:Car 
cbymse.  ^ artifice  au  m0nde , vtile  8C  légiti- 

mé,duquel  la  nature  n’aye  dôné  quelque 
indice, enfeignement,  8c  approbation  ta- 
cite.Et  pour  monftrer  quela  nature  vni- 
uerfelle  n’eft  pas  mcre,maiftreffe,&  tutri- 
dedenoftreart,  que  laraifon  8c  l’expe- 
jience:  voyons  comme  elle  la  engendré. 
De  ce  que  la  nature  compole  plufieurs 
corps  & en  refoult  d’autres,  eft  venue  • 
la  naitfance  de  plufieurs  arts , les  vns 
defquels  tirent  cognoiffance  de  leur 
©bieft  enle  corapofant,comme  l’Archi- 
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te&ure,laquelle  adiouftant  pierre  à pier«s 
re,&  la  couuerture  à la  maflbnnerie,doft« 
ne  eltre  à Ton  obie&:  &c  les  autres  au  con- 
traire en  le  refoluant , &:  ouurant  pour 
voirfon  intérieur,»:  le  fôds  de  fa  nature. 
£t  voila  la  double  méthodique  compofi- 
tio.n,&  refolution,qu’Ariftote  eiifeigne 
fi  iouuent,  Or  Ja  Chymie  doiceftre  rap- 
portée entre  ceux-cy  ,puis  quelle  refoult 
les  mixtes  pour  cognoiftre  leur  intérieur 
& les  plus  rçcelees  puiflances  de  leur  na^ 
ture  , 8c  tn  tirer  les  vertus  ou  cachées 
toutàtfai&,ou  feulement  enfeuelies  fans 
point , 6u  aucc  bien  peu  d’a&ion  dans 
leurs  impuf  etez,afin  de  leur  donner  vne 
force  plus  libre  de  tous  cmpefehemens, 
& par  ce  moyen  plus  capable  de  quel- 
que grâd  efFed,ioind  aufli  que  toufiourà 
elle  opéré  à l’imitation  de  nature  : car 
nous  Voyons  qu’en  quelque  corps  que 
ce  foit, nature  a toufiours  plufieurs  ver- 
tus internes,  qu’elle  ne  peut  monftrer  8c 
mettre  en  a£le,fi  ellen’eftaydee  par  quel- 
que fecours  naturel  ou  artificiel.  Etain- 
files  arbres  ont  bien  dans  eux  , la  vertu 
de  bourgeôner  8c  de  produire  des  fueil- 
lcs,des  fleurs,desfruiàs,des  couleurs,des 
faucursjdes  odeurs , &c  autres  femblables 
qualicez,  encore  quelles  ne  paroiflenr . 
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extérieurement,  iufques  à ce  qu*  elles 
foient  exciteesôe  aydees  par  la  chaleur 
naturelle  du  Soleil,  car  alors  la  feue  &c 
l’elcorce  viennent  à fe  refoudre  naturel- 
lement,& à s’attendrir  & ouurir,afin  que 
le  bourgeon  &e  touterces  chofes  paroif- 
fent.Lemefmefc  voit  en  toutes  lesplan- 
tes:&  bien  fouuent(ce  qui  eft  à noter)  les 
fueilles,les  fleurs , &e  les  fruits  ont  des 
vertus  de  proprietez  ou  differentes  dé 
celles  qui  paroifTent  en  l’exterieur  du 
tronc,ou  bien  les  mefme$,mais  en  vn  de- 
gré plus  eminent  de  parfaict:  comme  fi  la 
nature  voul  oit  monftrer  à 1 Alchymifte: 
qu’eftant  aydee,  elle  peut  perfe&ionner 
les  vertus  qui  ferecognoiflent  en  elle,  8c 
faire  voir  celles  qui  efloient  incogneuës 
auparauant.  ■ 

Mais  les  inüénteüCs  de  cet  art , on  t eu 
encor  meilleur  indice  de  leur  artifice  en 
laprodu&ion  des  femenccs  : Car  confi- 
derans  qu’en  cela  les  plantes  ne  mon* 
ftrent  pas  feulement  leurs  vertus  inter* 
nés  d’engendrer:  mais  qu’aydees  du  So- 
leil par  la  refolution  de  leur  humeur  i el* 
les  produifent,Sc  iettent  hors  vn  princi- 
pe de  génération  , à fçauoir  la  femence* 
queie  peux  appeller  fubftâce  generatiue 
à la  façon  des  Chy milles  , puis  qu’elle 

fubûante 

Digitized  by  Google 


Elemens  de  C hymie.  v $ $ ' 

fubftante,8cfouftient  la  vertu  generati- 
ue,  extraite  8c  leparee  de  Ton  corps  8C 
principal  principe:  iis  ont  penfé  ( 8c  i’ex- 
perienceles  en  a puis  âpres  rendus  plus 
certâins)que  par  quelque  refolutiô  arti- 
ficielle,on  poiiuoit  tirerdes  corps  mixtes 
quélques  principes,&  fubftances,qui  cô- 
tiendroient  leurs  vertus  tât  occultes  que 
manifeftes,pliis  fubtiles,efpurees  , 6c  fe- 
parees  de  1 impur  des  corps.  Ce  que  là 
nature  faift  en  l’aliment  leiir  apeu  con- 
firmer coût  cecy.  Carauât  que  d’é  nour- 
rir i’ànimal>eUe  le  refoule  par  la  coftîoti 
iiaturelleen  quatre  humeurs , lefqueiles 
font  quatre  diuers  principes  de  plufieurs 
qualitez  differentes , lefquellcson  n ap- 
pcrceuoit  point  en  falinient  : Ce  qui  fait 
affez  foupçonner3que  par  quelque  ço- 
&ion  artificielle,ou  autrement  on  pour- 
irôit  refoudre  vri  corps  mixte , 8c  en  tirer 
quelques  principes  Sc  fubftances  inco- 
gneues  auparauant.  Qui  donc  pourra 
nier  5 que  la  nature  n’âye  en  feigne  à re- 
foudre les  corps  mixtes  , 8c  en  tirer  ieé 
principes  ou  iubftanccsjâufquelles  leurs 
vertus  font  attachées,  pour  les  âuoir 
plus  efpurees,8t  en  vn  degré  plus  excel- 
lent/ . i y-  . . . --  ••  v - 

Main teoitî tpour- fç  au  ok  le  -nombre 
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de  tels  principes  en  chafque  corps , puîi 
que  la  feule  expérience  le  peut  faire  pa* 
roiftre:elle  feule  en  doit  eftre  creue  en  fes 
operations.  Sidonques  nous  parlons  des 
principes  en  general,  fous  lefquelsfont 
comprins  & les  premiers  principes  , SC 
ceux  qui  en  dépendent,  le  nombre  en  fe- 
ra aufli  grand  que  la  Chymie  pourra  fai  rc 
d’extradiionsdifterentes,  de  quinteffen- 
ces,d’huillesid’eaux,de  magifteres&:  fem- 
prindpet  blablcs  operations  en  chacun  corps:  Mais 
dt  chymie  £nous  parlons  feulement  des  premiers 
n'ombre.1  principes  , qui  ne  dépendent  d’autres 
premiers,&:  defquels  tous  autres  depen- 
dent;L’experience  nous  les  réduit  à trois, 
à fçauoir  au  MercurejSouphre,8c  Sel,lef* 
quels  elle  nous  fait  voir  Sc  toucher  par  la 
foluflonChymique,que  nous  definiftons 
(afin  de  procéder  par  ordre)  vne  opera- 
tion Chymique  par  laquelle  le  mixte  na- 
turel eft  refoult  en  fes  trois  principes  c y 
deflus  nommez , defquels  il  eft  compofé 
par  la  nature,feparant  les  parties  hetero- 
genees.  Car'ainfi  qu’Ariftote  a donné 
trois  principes  phyfiques  au  corps  natu* 
rel,  à fçauoir  la  matière , la  forme , & la 
pnufttion  : lefquels  le  Chymifte  doit 
ignorer , parce  que  fa  refolution  ne  doit 
aller  ûauant:  & de  meftne  que  Galien  a 
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imispour  principes  de  ce  méfme  corps; 
entant  qu’il  eft  obied  de  la  medecine  les 
quatre  Êlemens.  Ainftle  Chymifte  bierl 
aduifé  à rechercher  les  premiers  princi- 
pes chymiques  des  mixtes,  fuiuant  fe$ 
bperations,en  a conftitué  trois , le  Mer- 
cures  le  Souphre , 8c  le  Sel , conformé* 
nient  à ce  qu’Ariftoteenfcigne  au  3.IU 
ure  de  C*lo , texte  60.  Lequel  paifage  Ra- 
mus,ôc  apres  luy  Kragius  rapportent  mal 
à propos  contre  les  Peripateticiens , puis 
que  les  principes  Chymiques  ne  deftrui- 
fentpointles  Phyfiques  8c  naturels."  Or 
il  ne  faut  pas  eftimer  , que  par  larefolu- 
tion  C hymique on  puifle  tirer'' des  corps, 
tels  MercurcsjSouphres  8c  Sels , comme  - 
ceux  qui  fevédent  és  boutiquesdes  mar- 
chans:mais  il  fuffit  que  ceux  que  nous  ti- 
rons principalement  desanimaux  8c  vé- 
gétaux ayent  quelque  rapport  auec  les 
mineraux,8c  qu  emr’eux  ils  ayet  par  pro- 
portion les  mefmes  différences  en  leurs 
efiénees , adions , 8c  proprietez  en  leur 
genre, que  les  minéraux  aux  leurs. 

Le  Mercure  eft  celle  liqueur  acide, per- 
iheablejpcnetramejCtheree,  8c  tref-pure; 
de  laquelle  prouient  la  nourriture  des 
corpsde  ferttiment  8c  mouuement,  Ici 
forces  8c  couleur#  8c  le  retardement  de  U 
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vieilleflfl.  On  le  compare  à l’air , paret? 
qu’aifement  il  s’altere  à la  moindre  cha- 
leur Ses’enuole,&:  à l’eau,  parce  qu’il  ne 
peur  eftre  facilement  contenu  en  fes 
propres  termes:mais  feulement  par  d’au- 
tres. 

Nature  du  Le  Souphre  cft  ce  baulme  doux , olea- 

stufhre.  gineux,&:  vifqueux,qui  conferue  la  cha- 
leur naturelle  des  parties,  &c  qui  eft  l’in* 
flrumentde  toute  végétation,  accroif- 
fement  &c  tranfmutation,  l’origine  &c  la 
fource  de  toutes  les  odeurs,  tant  bonnes 
que  mauuaifes.  On  le  compare  au  feu,à 
caufe  qu’il  s’enflamme  aifément,  comme 
rous  autres  corps  huileux  &c  relineux.  Il 
a de  propre  la  vertu  d’adoucir,6c  de  con- 
ioindrelesextremitez  contraires.  Car- 
tout  ainfi  qu’on  ne  peut  iamais  faire  de 
bon  lut  auec  de  l’eau  & du  fable , fi  on  ne 
mefle  de  la  chaux,  ou  quelque  autre  ma- 
tière glutineufc  : Demefme  le  Mercure 
volatif,&:  le  Sel  fixe,  ne  fepeuuent  ioin- 
dre,  6c  lier  envne  mefme  fubftancequc 
par  le  moyen  du  Souphre,lequel  partici- 
pe de  l’vn  & de  l’autre, &:  tempere  par  fa 
vifcofité  la  fechereffe  du  fel,Se  la  liquidr- 
tédu  Mercure:  par  fa  fluidité  molle, la 
denfiré  du  fel,&  la  penneabilitédu  M er- 
cure:  Se  par  fa  douceur,  l’amertume  dti 
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Sel, 8c l’acidité  du  Mercure.  - 

Le  Tel  eft  ce  cotps  fcc  &:  falé,qiai  em  pef-  fit. 
chela  corruption  du  mixte, qui  a des  ad- 
mirables facultez  de  dinbudre,coaguler, 
nettoyer,&:euacuer,  duquel  dépend  la  ' 
folidité  en  toutes  chofes,  la  determina- 
tion,les  faueurs , & vneinfinité  d’autres 
vertus.  Il  a quelque  rapport  & analogie 
auec  la  terre,  non  pas  en  ce  qu’elle  ciVie- 
çhe  &froide:mais  en  ce  que  ceft  £lemet 
eft ferme  &c fixe ,8c  le  fubjeâtdela  gene- 
ration  ordinaire  des  corps,  s - ’ ; 5 • ; ^ , 

(^r  pour  parler  proprement  de  ces  prin:-  tes  princï- 
cipes  à la  façon  des  Chymiques  , ils  ne  P”de  [* 
font  ny  corps  (parce  qu’ëftas  imprégnez/,*,^. 
des  femences  des  chofes  par  les  influen- tur*  m°y*- 
cesceleftesjilsimitct  prefquc  lafubtilitc  ”*^74  ** 
des  efprits,)ny  au  (IL  du  tout  efpritsCd’au-  l'efirit. 
tant  qu’ils  font  corporels:^mais  ils  parti- 
cipent de  la  nature  detous  Les  deux.  Et 
les  Phiiofophes  leur  donnent’  plufieurs 
noms,quifouuentne  leur  contiennent 
que  par  allufion,  métaphore,  »u  analo-  • 
gic,commeon  le  peut  voir  cri  la  table 
luiuante.  ■ ’1” 


Sel.  Souphre. 

Sel  commun.  Salpêtre. 

Jlefche  & amer.  Le  doux . 


Mercure.  • * 
Selarmomac.  1 
, Acide . 

C* »•.  ' 
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Çorps.  .Ame.  Eïfirit. 

Matière . forme.  idee. 

Patient.  figent.  Informât  & mouHAt* 

2Ï*Art.  Nature.  Intelligence, 

te  Sens..  Jugement.  Entendement. 

Materiel.  Spirituel.  Glorieux. 

Mais  en  fuitte  de  noftre  defl'ein , quoy 
tout  corps  que  nous  puiflions  monftrer  par  viues 
raifons,que  tout  corps  mixte  fe  peut  rer 
foudn  en  fpudrç  en  ces  çro-is  principes , duquel  fa- 
festrois  cr^  ternai,:e  fe  peut  entendre  ce  que  di- 
chymqtus  foit  Pythagoras,  tout  6c  toutes  chofes  fe 
terminent  à trois:  Parce  toutefois  qpe 
l’expericnce  oculaire  eft  toujours  plus 
euidente,nous  le  ferons  voir  par  exem- 
ples tirez  de  toutes  fortes  de  mixtes,  en 
faueur  des  apprentifs  de  1 art. Et  commër 
cerons  par  le  boys  vert, lequel  (i  tu  bruf- 
les , fçrtiraen  premier  lieu  vne  vapeur: 
aqueufequinefepeut  enflammer,  mais 
bien  fe  peut  refoudre  en  eau  fi  elle  eft  ra-, 
maflee/ôc  ninft  neft  pas  impolfible  de  ti- 
. rer  des  flammes  dequoy  boyre,)  Laqueb 
le  eau  s’appelle  Mercure.  Apres  fort  vne 
autre  vapeur  oleagineufe  6c  facilement 
/ inflammable, laquelle  retenue  le  change 
enhuille,  & s’appelle  Souphre.  Finale^ 
ment  demeure  vn  corps  fec  6c  terrçftre 
aux  cendresj  qui  fe  fepare  par  ie  moyen 
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4cFetu,ferefoult  en  lieu  froid  & humi- 
de^ fe  coagule  par  la  chaleur , lequel  on 
nomme  Sel.  Ainli  le  laid  contientla  fub- 
ftance  butyrepfe,  qui  eft  fulphuree,U 
fereufe  qui  eft  mercurielle , &c  la  froma7 
' geufe  qui  eft  falinç.  Aux  œufs  le  blanç 
reprelenteleMercure,le  moyeu  le  Sou- 
phre,&  les  peaux  &c  coques  le  fel.  Ainfi 
delà  femenccdeljn,  nous  tirons  fhuille 
par  cxpreflion,puis  l’eauflafeparant  d’a- 
uecl’huille,&:lefel  du  marc.  Ainfi  des 
gyrofles  fe  tire  vne  caue  mercurielle  très 
excellente,  vn  huille  fulphureux  tres- 
fpuuerain,&lefel  des  feces,  Ainfi  le  nitre 
fe  diuife  en  aqpofité, greffe, &fel.  Ainfi  du 
fel  marin  fe  faid  vn  Mercure  doux  amer, 
vn  çriftal  doux  tout  fulphureux  , &c  vn 
fel  tres-fixe.?  Ainli  de  l’antimoine  fe  tire 
le  regul  qui  eft  fon  Mercure , puis  vn  fou- 
phre  rouge  qui  s’enflamme,  Scenfin  vn 
fel  vomitif,  b Ej  ainfi  fe  peut  vérifier  en 
tous  autres  mixtes, 

„ a Lerevul  fe  tire  bien  de  l'Antimoine, 
» mais  il  n’eft  pas  le  vray  Mercure  d’ice- 
,,luy,  ains  feulement  quelque  chofe  e- 
,,  quipollent. 

„ b Dordinaire  il  n’eft  point  vpmi- 
„ tif;  car  les  fcls  n’ont  le  plus  fouuent 
7»  qu’vne  faculté  diaphoreti  que  &c  diure- 
■ ' ' . C uij 
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„ tique, ‘combien  que  quclquesfois  ils 
,,  lalchent  aulîi  le  ventre. 

Il  faut  totrcesfois  noter*  qu’aucun  des 
fufdi 61  s principes  n’eftfifeul,  &limple, 
qu’il  ne  tienne  quelque  peu  des  autres. 
Car  le  Mercure  contient  vne  fubftance 
fulphuree&  vne  faline.  Le  Souphre  vne 
fubftan  ce  faline,&  vne  mercurielle , St  le 
• Sel  vne  fubftance  fulphuree  St  vne  mer- 

curielle. Faut  encore  marquer  qu’en  U 
Spargeriquereiolutiondes  mixtes,  ou- 
tre les  3.  principes  actifs  cy  deiïus  noiii- 
mez,fe  trouuct  encor  deux  autres  corps,* 
qui  toutesfois  ne  font  mis  au  nombre 
des  principes  par  les  Chymiques:  d’au- 
Ztfefte  tant  qu’ils  font  defpouillez  detoutefa- 

morte  (y  le  . X J 

fbiegm*  nt  culte  Hypocratique , ne- renient  aux 

fi**?*  principes  quede  vellemcnt  Sc  d efcorce. 
fnnetpes.  L’vn  elt  iec  comme  terre  fabloneufe  Se 
cendre  lauee,qui  s’appelle  terre  damnee- 
ou  telle  morte, qui  n’a  autre  vertu  que 
delfechantc  St  emplaflique,  fepouuânt 
facilement  changer  en  verre:  Lautre  eft 
humide  Sc  aeree  accidentellement, qui  le 
nomme phlegmeinüpide  St  fans  odeur, 
&t  qui  a feulement  vertu  d’humecterfans 
, autre  faeulté  oua&iueté  médicinale. 
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De  la  Calcination . 

/ • 

Chapitre  IlL 

1 t V ■ ' • 

L y a deux  efpeces  de  folution, 
à fçauoir  Calcination,  & Extra- 
dion. - > . 

C donation  ell  vne  redudion  du  mixte 
en  chaux^appellee  par  Geberpuluerifa- 
tion  du  côpofé  faide  par  le  feu , a qui  pri- 
ueiceiuy  côpofé  de  l’humeur,  b qui  con- 
fblidc  fes  parties»Or  par  ce  mot  de  chaux- 
les  Chymiques  entendent  toute  poudre 
tre$-fubtile,faidepar  diiïipation  defhu-, 
midité,qui  lioit  les  parties,  Sc  principale- 
ment des  minéraux.  Et  quand  la  poudre 
ou  chaux  eft  rendue  impalpable,  comme 
farine  tres-fubtile,ils  l’appellent  Alcool, 
duquel  mot  ils  fefèruent  aufli  pour  ex- 
primer I’cfprit  devin  tres-fubtil,  &c  plu- 
ïieurs  fois  redifié,  lequel  ils  nomment 
Alcool  devin.  Or  la  calcination  fe  faid 
ouparcorrolion,ouparignition. 

» * Sçauoir  Cbymiquc.  Car*outepul- 
,,  uerifationnefefaidpointparfeu,ains 
„ feulement  la  Chymiquefefaid  par  le 
& feu  ou  aduel  ou  potentiel , 1 vn  & l’au- 
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„tre  venant  à confommer  les  liens  de  I* 
j,  continuité. 

« b Sçaupir  accidentel,  car  fhumiditç 
»>  elTentiellc  ne  peut  eftre  côfommee  par 
„lefeu  fil'obied n’eftreduid en  cèdres, 
Corrofion  eft  vne  calcination  du  com.? 
poré,par  chofes  corrofiues , qui  fe  fait  en 
plufieurs  maniérés: mais  principalement 
en  4.  fçauoirparalmagamation,  preçipi*?. 
tation,  ftratification,&  fumigation. 

Amalgamation  eft  vne  corrofion  du  mé- 
tal,51 faitte  par  l’argent  vifjôç  fe  fait  quand 
le  métal  quel  qu’il  foit,  (excepte  le  fer) 
eftendu  en  petites  lammes,eft  mefléauec 
8.  parties  plus  ou  moins  de  Mercure,  8ç 
que  de  tout  fefait  vne  maife  vniforme 
pour  difloudre  le  metaldaquclle  mife  fur 
ie  feu  l’argét  vif  s’euapore  8c  le  métal  de- 
meure diflout  en  forme  de  chaux  fubtile. 

„ a Commefont  for,  l’argent,  le  plomb 
„ 8c  l’cftain.  Car  les  autres  métaux  ne  s’ 4- 
„ malgament  point,  à caufe  que  leur  na- 
»,  ture ne  fymboiize*tucuneinent  aueç  le 
»,  Mercure.  ■ , 

Précipitation  eft  vne  corrofion  fai&e 
par  eaux  fortes , b 8c  fe  fai$  quand  le 
corps  ceft  plongé  dans  la  liqueur  corro- 
fiue:ou  eftant  corrodé  Scfolut,  eft  puis 
apres  reduift  en  chaux, ou  par  feparation 
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4e  l’eau  force  ou  autrement. 

,,  t>  Ou  parles  efprits  aigus  ou  liqueurs 
„acres  comme  foncrefprit  d’alun, huile 
>,  acide  de  Souphre, vinaigre  diftillc,fuc 
» de  limons,  fuc  d’efpine  vinette,  faumu- 
„ re,les  eaux  alumineufes  , les  eaux  vi- 
,,  triolees , l’eau  de  miel  aiguifeepar  fon 
,,  propre  fel,l’efprit  de  tartre,  & infinies 
a,  autres  liqueurs  tant  naturelles  qu’arti? 
,,  ficielles. 

„ c SçàUoir  minerai  ou  mettallique.  ’ 
Stratification  eft  vne  corrofion  fai  de  par 
poudres  corrofiues  , &c  fe  faid  quand 
le  croifet  ou  le  pot  eft  remply  de 
poudres  corrofiues, 8c  de  lamines  de  mé- 
tal, le  tout  accommodé  S.  S.  S.  C’eft  à 
dire  mettant  premièrement  dans  le  croi- 
fet  vne  couche  de  poudres , puis  au  def- 
fus  vne fubtile lamine  de  métal,  ôcainfi 
continuant  iufques  à ce  que  le  vafe  loit 
plein, apres  on  met  des  charbons  tout  au- 
tour du  vafe,  pu  bien  on  luy  donne  vrç 
fieu  de  reuerbere  , l’augmentant  félon 
qu’il  eft  de  befoin.Elle  s’appelle  aufTi  Ce-. 
ifnentation}dc  laquelle  s’approche  fort  vne 
autre  efpece  de  corrofion,qu’on  nomme 
çommixtiô»^pa.r  laquelle  le  corps  eft  mellé 
auecles  poudres  corrofiues , ôc  puis  mis 
au  fcu,fe  reduid  en  chaux. 


Stratifica- 

tion. 


Cementa- 

tion. 


Com  mix- 
tion. 
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Tumii*-  Fumigation  eft  vne  corrofion  de  métal 
fit».  faide parfumée, ou  vapeur  acre.  Elle  fe 

faid  en  plufieurs  façons,fuflît  feulement 
de  fçauoir  en  general  que  le  corps  metal- 
lic  eftant  eftendu  en  petites  lamines,  eft 
fufpendu  ou  fur  les  eaux  fortes  8c  vinai- 
gre^u  fur  la  vapeur  du  Mercure  &:  du 
plomb  fondu,  ou  de  femblables  chofes 
acres,  &ainfl  communément  fe  préparé 
la  cerufe,6c  le  faftVan  de  Mars. 

L’ignition  eft  vne  calcination  faide  par 
lefeu,8c  y en  a deux  fortes,  fçauoir  cine- 
. . , fadion,5c  reuerberation. 

' • CinefaElion  eft  vne  ignition,par  laquel- 
le les  corps  vegetables 8c  animaux,  font 
Cmefacito . recjujfts  en  cendre  à feu  violent. 

Reuerberation  eft  vneignitiô,par  laquel- 
TLeutrltr*-  le  les  corps  font  calcinez  en  vn  fourneau 
de  reuerbere,à  feu  de  flamme. 

A l’ignition  fe  rapporte  la  défécation  de 
l’humidité  naturelle,  comme  on  la  fai$ 
au  vitriol,  fel,alun,Sc  chofes  femblables. 

DeficlAtio. 
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De  l'extrattion . 

Chapitre  IV-  v 

Xuadion  eft  vne  efpcce 
de  folution , par  laquelle 
les  parties  plus  fubulcs  du 
corps  mixtes  font  fepa- 
recs  des  plus  groffieres.  Il 
, y en  a de  deux  efpeces. 

L’vne  s’appelle  extradion  generale,  l’au- 
tre  extradion  fpeciale. 

La  generale  fefaid  en  3.façons,fçauoir  Extraâîôn 
par  Afcenfion>Defcenfion,&;  moyen  in-  gentrdt . 
termede.  Outre  ce  l’Afcenfion  eft  oufe- 
che,ou  humideda  feche  fe  nomme  fubli- 
mationd’humide  deftilation. 

La  fnblimation  eft  vne  extradion  des  Sublimà<f 
parties  feches  plus  fubtilcs  , elleuees  entlon, 
haut  par  le  feu,  Sc  adhéra  tes  au  vafe.  Elle 
fe  faid  quand  la  chofe  qu’il  conuient  fu- 
blimer,eft  préparée  comme  il  faut , fça- 
uoirparlocion,codion,bruflement,cal« 
cination,ou  autrementrpuis  eft  mife  tou- 
te feule  ou  meflecauecqueiqu’ autre  ma- 
tière,dans  vn  pot  rond  ou  plat  au  fonds, 
iufques  à ce  que  te  vaie  foit  demy  plein; 
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fui:  lequel  on  lutte  aucc  lut  falé,  vnalu- 

del  efleué  en  haut, par  deffus  le  fourneau, 

&c  fur  l’aludel fe  met  vn  alembic  fans  bec, 
ayant  toutesfoisvn  petit  trou  aumitart 
de  fa  cime  pour  laifler  exhaler  les  efpritS 
humides.  Âpres  on  donne  le  feu  par  de- 
grez ,8c  quand  toute  l’humidité  eft  exha- 
lee(te  qu’on  cognoill:  quand  appliquant 
au  trou,  vn  verre , ou  vne  lamine  de  fer 
bien  polie,la  vapeur  ne  femonftre  plus) 
onbouchele  trou  auëc  du  lut,  & aug- 
mente on  le  feu, pour  pouffer  en  haut  les 
efpritsfecs.  Or  puis  que  félon  Geberla 
fublimation  eft  vneefleuation  faiCte  par 
le  feu  d’vne  chofe  feche  qui  adhéré  auva- 
fe, il  appert  côbien  mal  à propos  les  vul- 
gaires confondent  la  fublimation  auec 
la  deftilation  , & auec  quelle  raifon  les 
eauxdeftilees  font  di&es  fublimees  par 
quelques  vns.Er  outre  ce  faut  remarquer  ,, 
que  cefte  operation  Chymique n’eft  pas 
vne nouuelleinuention  : mais  quelle  i 
efté  cogneué  des  anciens.  Car  félon  Ga- 
lien & Diofcoride, la  Cadmie  fe  prépare 
en  cefte  façon,  & d’icellc  le  Pompholix,, 
&lefpode. 

vefliiu-  L a défoliation  eft  vne  extraction  des  par- 

ties humides, atténuées  Sc  eileuees  en  va- 
peur par  le  moyen  du  feu,  Et  la  pratique 
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Je  ccfte  operation  fait  voir  à l’oeil  ce 
qu’efcrit  Ariftotcau  4. des  Meteor.quand 
il  dit  que  l’art  imite  la  nature.  Gar  com- 
me les  Vapeurs  tirees  de  la  terre  par  lés 
rayôs  du  Soleil, Scefleuees  en  la  moyen- 
ne région  délais  par  la  froideur  d’icelle 
s’épefliflent  6c  retombent  en  pluye  : de 
mefmerArtifte  ChymiCi  fepàrantparle 
miniftere  du  feu, les  fubtils  efprits  euapo- 
rables,d’auec  les  parties  craffes,  5c  plus 
groflieres,  6c  les  elleuantvers  la  voûte 
froide  du  chapiteau,tirel’ellëce  des  cho- 
fes  humides  en  forme  de  liqueur. Et  ainfi 
au  corps  de  l’homme, quand  les  vapeurs 
font  eileuees  des  parties  balles , en  la  ré- 
gion acree  du  Microcofme, comme  en  vn 
alambic, elles  font  condenfees  parla  froi- 
deur d’icelle  region.en  vn  excrement  pi- 
tuiteux, qui  deftile  par  apres , ou  par  le 
nez, ou  par  le  palais , ou  bien  fait  deflu- 
Xion  fur  les  autres  parties  du  corps,de  là 
viét  qu’en  faifant  bouillir  les  viâdes,nou$ 
mettons  vn  eouuerclefurlepot,afin  que 
toute  la  vapeur  qui  s’éleue  3c  s’éfpelfit 
en  eau,  retourne  encor  à fon  origine.Et 
quand  nous  voulons  entretenir  la  cha- 
leur des  viandes, nous  couurons  les  plats 
où  elles  sot  auec  vn  autre  plat,6cde  là  s’é- 
fuit  que  les  vapeurs  des  viàdes,  incrailees 
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par  la  froide  antiperiftafe  du  couuercle 
retombent  fur  la  viande  en  petits  globes 
d’humeur.  Or  ladeitilation  félon  la  di- 
uerfe  pofition  des  vafes  cft  droite3 ou 
oblique  fans  parler  des  autres  différen- 
ces. Lad  roi&e  fe  fait  par  l’alembic  ou  par 
lerefngeratoire,&:  l’oblique  par  la  retor- 
tc,quifert  principalement  pour  deftiler 
les  chofes  dont  les  efprits  montent  plus 
difficilement. 

„ a Selon  la  diuerfité  des  corps  mixtes 

i,  fur  icfquelsl’artifte  trauaille,il  a trouué 
,,  differentes  façons  8c  moyens  de  fepa- 
ï,  rcr  le  pur  de  l’impur,  8c  diuerfes  maniè- 
res dedifliller,  lefquelles  toutes  peu- 
„ uent  aifemen  t eftre  rapportées  au  deux 
,,  efpeces  que  l’Auteur  meticy  , fçauoir  à 
jj  la  âiJHllation droiêle , 8c  à l'oblique,  fubdi- 

j,  uifant  la  droide  en  celle,  qui  fe  faid  par 
„ Celeuation,8ccc\\c  qui  fe  faiCt  par  defeente. 
yj  Par  la  première  efpece  , dijlillation  droiEic 
y y les  plus  fubtiles  parties  humides  chant 
„ chaffeesdufeu  8c  efleuees  tout  droid 
„ en  haut  en  forme  de  vapeur,  8c  venant 
i,  à rencontrer  les  voûtes  froides  de  l’a- 
,,lembicqui  parleur  denfitéles  empef- 
,,  chet  de  paffer  plus  outre  , s’efpoiffiffêt, 
„s’appefantiffent  8C  fe  refoluenc  enli- 
,,  qucur,qüi  eflâtpeu  a peu  amaffée  fur  le 

rebord 
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j,  rebord  del’alébicjvientà  tôber  goutte 
„à  goutte  par  le  canal d’iceluy,  quieft  ou 
„ droifl: ou  tortu  Ôdalors  fe  nomme  ferpt- 
jjf/tfjdans  le  vaiffeauqu’ony  a rais  def- 
„ fous  pour  le  receuoir.  Celle  refolution 
>y  des  vapeurs  &c  efprits  cfleuez  s’aduan- 
„ ce  grandement  fi  on  arroufe  toutàl’en- 
„ tour  i’aiembic  de  cuiure , ou  le  ferpen- 
i,  tiri  d’eau  froide.  Lafaçô  en  eft  telles  L’ô 
>,  met  la  matière  qu’on  veut  diftiller  en 
>,  vnecucurbitedevoirre  droite*  affez 
i,  ample  8c  d’vne  bonne  hauteur,  ou  dans 
i,vnevefile  de  cuiure,  fur  icelle  onpofe 
vn  grand  alembic  à bec,  qui  puifle  aife- 
i,ment  contenir  les  efprits  & vapeurs 
,,  qui  montent  en  haut,8cles  faire  refou- 
„ dre  çn  liqueur.  Apres  ayant  eu  elgard  à 
,,  la  nature  de  lachofe,qui  doit  eftre  eflef 
i,  uée,ort luy  donne  vne  chaleur  propor* 
„tionneepar  le  moyen  ou  du  bain  ma- 
irie,ou  de  quelque  fourneau  j -8c  ayant 
*,  adapté  vn  récipient  au  bec  de  l’alembie 
,,  pour  receuoir  la  liqueur  qui  en  diftillcj 
„ 8c  toutes  les  iointurcs  citant  bien  bou- 

i, chees,l’on  allume  le  feu  delîous  par  de- 
» grez , iufques  à ce  que  la  chaleur  aie 

j,  pouffé  8c  fait  paffer  toute  l’humidité 
»,  par  1 alembic  dans  le  récipient. A celle 
h maniéré  de  dijülillation  fe  rapporte  la 
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9i  dt fl i llation par  la  campane , par  le  moyerë 
>,-de  laquelle  fe  tire  l’huile  de  fouphre,&: 
^la-dijlillationpar  le  plat  3 lequel,  apres  ÿ 
^auoir  mis  les  Heurs  odoriferantes,pour 
,ilefqueUes  diftiller  elle  fert  principale- 
ment  , l'on  pofe  fur  vn  fourneau  à feu 
fort  lent„ou  rechaur,  &c  l’on  met  def~ 
3,fous  vn  autre  plat  quelque  peu  en  pan- 
te , & vn  linge  eritredeux  lequel  rece- 
lant les  vapeurs  les  fait  tomber  goutte 
^ à goutte  à trauers  le  linge  dans  le  pot 
mis  delïous.  La  fécondé  efpece  de  dijhllatia 
„ droit ife,qui  fe  fait  par  la  defeente  des  va- 
»v  peurs  en  bas  eft  fort  peu  vhtee  aux  la-. 
-9,  bouratoires  des  Cliymiqucs, lice  n’eft 
9,  pour  diftiller  les  huiles  de  certains  bois 
^quines’elleuent  point,  en  haut  par  la 
,,/orced.e  la  c hal  e u r.  Di  filiation  oblique  eft 
#,appelle£celleen  laquelle  l’on  faitfor- 
„ tir  lesçfpA’its  par  le  cofté  du  vatfteau,  &c 
>,  icelle jeft  principalement  en  vfageaux 
„ diftilla tions  des minéraux,  encore  que 
parfois  il  faille  aufti  s’en  feruir  pour  di- 
^ftillcr  .-certains  vegetables  , comme 
„ font  les  larmes  des  arbres  , les  gom- 
,,  mes  & autres  chofes  de  femblable 
^nature;,  defquelles  , pour  eftre  pe- 
fantes , lves  vapeurs  &c  efprits  ne  mon- 
*,teijt  qu’auec  peine,  Le  vaiftean  au* 
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*>quel  elle  fe  fait  , Toit  de  terré  bu  de 
,,  voirre,  eftappellé  cornue  ou  reforfe,  la- 
i>  quelle  apres  â'ùoir  receu  la  matière 
,,  deuemeuc  prepâree  j fe  met  ou  fur 
„le  feu  ouuert*  ou  bien  dans  vnc 
,j  terrine  remplie  ou  de  cendres  i oii- 
„d’arene  i ou  de  limaille  de  fer;  afn' 
„ que,  par  le  moyen! de  ces  choies  là  re^ 
„ torfe  venant  à ertre  efehauffee  peu  à- 
«peu  du  feu  de  deffous,  les  vapeurs ;jfce 
,,  efprits  montent  ert  haüC3  ôc  là  aÿaht' 

i,  rencontré  la  “fuperieute  p&Vîie  de  lar- 
„ retorce  pareillement  eldhâiiffeé  :&c 

j,  e liant  repou  liée  parla  chaleur  d’icéV 
„ le  foyenc  contraints  de  ‘pâlfef  itiF- 
,,  ques  dedans  le  récipient  adapté  àii’ 
„ col  ..de.  la  retorce  ^ &c  là  s’elpôiilît1  6C' 

i,  fe  «refoudre  en  liqueur.  (S  efl;  poilr-à' 
3,  quoy  l’Artifte  doit  eftre  foigrieux  de' 

j,  bien  ioindre  &r  auec  diferetioft  le& 
jjiecipiens  au  col  des  retortes  * àfki 
i>  qu’aucuns  efprits,  venants^'  fortir* 
,,-ne  fe  perdent  >:.<£  de  choifif  des  re- 
,jdpiens  propres  pouil  rcceubir  les  ef-v 
,,pms  de  la  maiicrevfuif  'laquelle  il- 
,,  trauaille  : parce  qu'd  ^y  a cer- 
,,  taines^  chofes  qui  requièrent  de^ 
,,  neceiïité.  des,  grands  ôi  ■ -ample?. 

' ~ . -1  -W*.  * . V 
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„ récipients , dau  tant  que  la  force  des  ef- 
„ pries  caflerôit  le  récipient  s’il  eftoit  pc- 
„ titjcorame  fe  peut  voir  en  la  diftillation 
,,de  l’huile  d aumoine,de  vitriol  &c.Les 
«autres  n’ont  befoin  que  de  petits  reci- 
«pients,  comme  les  eaux  communes  &c 
«les  efpiceries.  Par  toutes  ces  efpeces 
„ de  diftillation , fi  elles  ont  immediate- 
«ment  pour  but  les  médicaments  Chy- 
«miquesd’on  préparé  principalement  les 
„xfprits,les  eaux,  & les  huiles , qui  font 
„ en  jvfagç  en  la  médecine. 

A la  deftilation  fe  raportent  la  rc&ifi- 
cation,&  la  cohobation. 

La  r édification  eft  vne  reitcrce  deftila* 
tion  des  liqueurs  pour  les  dauantage  pu- 
rifier &c  exalter/  ce  qui  par  fois  fe  fait  aufi 
fi  par  fimple  digeftion. 

„ a Ceft  à dire,  les  rendre  plus  efficaces, 
«augmenter  leur  force  &:  vertu  medici- 
,,  nale. 

La  Cohobatio  eft  vne  reiterce  dépilation 
en  laquelle  la  liqueur  deftilee  eft  de  re- 
chef refpaduë  furies  feces,  prealablemet 
broyees,b  & fe  verfe  la  liqueur  peu  à peu, 
afin  que  les  feces  s’imbibent,  puis  eft  de 
rechef  deftilee. 

„ b La  cohobation  fe  pratique  à deux 
»,  fins , l’vne  afin  que  la  matière  reftee 
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^communique  quelque  chofe  ou  de  Tes 
„ forces  ou  de  fa  fubltance  à la  liqueur  ia 
„ diftillee^icelleeltant  vne  ou  plufieurs 
«fois  refpanduê  fur  ladite  matière  ou 
„ fecesd’autre  afin  que  lefdi&es  feccs  re- 
„ tiennent  quelque  qualité  de  ladi&eli- 
i,  queur,que  l’ô  en  veut  feparer.  Par  celle 
,,  mefme  operation  il’on  rend  les  choies 
„ fixes  volatiles, ôc  les  volatiles  fixes. 

L’extraCtion  generale  qui  fe  fai£t  pat 
defcenfîon  eft  doublc/çauoir  chaude, ou 
froide. 

La  chaude  eft  celle  par  laquelle  les  par- 
ties fubtiles  font  feparees  des  plus  grof* 
fesparle  moyê  du  feu, d’où  vient  qu’elle  DeftilU~ 
s’appelle  aulfi  deftilatiô  par  defcéfiô,&:  fe 
pratique  en  la  confection  de  la  poix,quâd 
le  feu  eflant  allumé  au  milieu  d’vn  mon- 
ceau de  branches,8c  les  trous  cltans  bou- 
chez de  toutespars,ont  fait  coulerla  poix 
en  bas,comme  fe  voit  dans  Pline , & Ma- 
thiol,qui  defcriuent  celle  operation  fort 
exactement.  * -;- 

La froide  ell  quand  par  defcenfion  on  fc- 
pare  les  parties  fubtiles  d’auec  les  grof- 
lieres  fans  l’ayde  du  feu:  & d’icelle  y a 
' deux  efpeces,fçauoir  filtration  &:  défail- 
lance. ' . . 

Filtrationdk  quand  les  humeurs  aqueux  Tt  tr4t,an' 

JD  iij 
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font  coulez  6c  paflez  ou  par  vn  enton.* 
poir,a  ou  par  le  papier  gris  plié  en  façon 
d’vne  manche  d hypocra$,ou  parvnc  pe- 
tire  piece  de  drap^ou  autre  chofe  fembla- 
ble,les  parties  plus  groflieres , &c  çralTes 
demeurantes  au  filtre  ou  au  vafe.r 

•4  , , | » • • * 

,,  a L’autheuradidauLatin  , per  trito - 
„ rium  entendant  le  tafiiis,  La  filtration 
fepradique  en  cefte  maniéré:  L’p  rou- 
le  pu  plie  du  papier  gris  en  forme  d’ vne 
manche  d’hippocras , ou  bien  en  lieu 
s,  d’iceluy  on  coud  vne  piece  de  drap  y e- 
f}  lu  en  façon  de  fac , ou  on  l'accommode 
dans  vn  entonnoir  tellement  que  la  li- 
*,queur,  qu’on  y met  pulîîe  paficr  à tra-? 
p,uers  peu  à peu  8c  diftillei:  dans  le  vaii- 
feau  qu’on  y a mis  defifous  pour  la  rece- 
voir. Ce  qui  eft  vne  fois  pafie  , s’il 
„n’efta(fezelpuré, on  réitéré  çefte  ope- 
„ration:apresenmclahr  on  oife  la  ma- 
„ tiereefpoilfe,  qui  y-çft  demeurée  fans 
„ pafier3fielle.eflvtile,Qtj  fi.ien  on  Jape 
„ladide  piece  de  drap  * fi  elle  ne.ferç 
„de  rien  : mais  fi  ladide  matière  em- 
» pçfçhe  entièrement  l^  liqgeur  de  paf- 
„ fer j ;1  faut  changer-  de  drap  ou  papier 
„ gris.  Il  y a aulü  certaines  chofes  auf- 
>,quçiles  il  faut  vfer  d’expreffiom 
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mais  ce  qui  Te  filtre  fans  exprefïion, 
„cela  eft  plus  clair  &c  ce  qui  Te  pafTe 
„ par  expreffion  eft  plus  trouble.  Il  y 
. 33  aauilides  chofes  quidoiuent  eftre  fil- 
,,  trees  plus  d’vne  fois  pour  les  efclair^ 
„ cir.  Au  refte  fi  ce  font  des  fiics  lents, 
,,  vifqueux  &c  gluants  , il  les  faut  auffi 
,,  chauffer,  fit  fi  ce  font  chofes  pre- 
„ tieules  &c  pleines  d’efprits,  qui  fe  per^ 
,,dent  ailement  par  exhalation,  on  les 
filtrera  commodément  par  vne  dôu- 
^ble  retorte , comme  enfeigne  Vlfta- 
„ diuschap.  56. 

Défaillance  eft  quand  les  chaux  impu- 
res,les  tels  Sc  femblables  chofes  liquabies 
fontmifesàdefcouuert  fur  vne  table  de 
marbre, ou  fur  vn  verre  panchat.ou  bien 
font  pendues  en  vn  fac  en  quelque  air 
vaporeuXjOÙ  elles  rendent  leur  humeur 
toutepure.  Il  arriue  neantmoins quel- 
qtiefois  que  par  le  delique  ou  defaillan- 
ce,nefefait  aucune  feparation  des  par- 
ties, comme  quand  les  fels  repurgez  &: 
chofes  femblables  font  mis  en  vnecauej 
ou  quelque  autre  lieu  froid  Sc  humide, 
car  l’humidité  externe  s'infinuant  prom- 
ptement dans  iceux  fels, les  refoult  en  li- 
queur,qui  tombe  en  vn  vafemis  au  def- 
lous  pourlareceuoir. 


DefailUn- 
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I/extra&iô  qui  fe  fait  par  moyen  intef 
mede,  eft  celle  par  laquelle  les  parties  pi* 
pures  des  chofcs  liquides,  ou  des  feches 
fiume&eesjfont  feparees  a des  groflieres 
fié  impures  fans  deftilation  ny  fublima- 
tion.  Et  d'icelle  fe  trouuent  3.  efpeces, 
fçauoir  digeftion,putrefa&ion  fié  circula- 
tion 

a Ou  eXtrai&es^En  ccfte  operation  cy 
,,  fe  peinent  principalement  les  Artiftes, 
a,  afin  de  dextrement  feparer  lavertu  foi.’- 
,,melle  des  mixtes,  de  qui  depêd  la  priq- 
,,cipale  efficace  de  guarir,  d’auec  fa  pro- 
pre matière  ou  marc  groftier,  inutile, 
,>  terreftre  ou  eueux.-car  l’on  tire  par  l’ex- 
a,  tra&ion  apres  que  la  liaifon , qui  tenoic 
„ la  mafle  materielle  vnie,  eft  desfai&e 
„ hors  du  corps,par  fon  propre  fi c det  er- 
,,  miné  mêftrue(car  vn  mefuie  menftrue 
,,  n’attire  pas  à foy  toute  forte  d’eftence) 
,,  i’eflence  d’iceluy,qui  eft  la  plus  fccrette 
v fie  intérieure  fubftance,  que  nature  a 
j,  enclos  8c  caché  comme  aux  entrailles 
,,  d’iceluy,afin  qu’elle  ne  fuft  aifemét  of- 
„fenfée  par  les  accidens  &c  iniures  exter- 
,,nes.  Et  apres  l’on  retire  ledid  menftrue 
„ par  euaporation  ou  diftillation , &c  l’ef- 
,,1'ence  demeure  au  fonds  delacucurbite 
a>  en  confidence  de  bouillie  bien  cuitte. 
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9)  8c  alors  on  l’appelle  propremét  extrait* 
mais  lî  elle  eft  encores  en  forme  liquide 
«conioinde  *uec  fon  menftrue  repre- 
a,  Tentant  la  couleur  de  la  chofe  dou  elle 
,»eft  tiree,  elle  fe  nomme  proprement 
„ teinture.  Il  faut  icy  nocerque,  encor 
3,  que  l’Autheur  mette  au  nombjætîes 
SJ  extraits  ce  qui  fefait  des  fucs  exprimés 
,3  des  herbes  vertes  &c  efpurees,queneât- 
„ moins,pour  parler  proprement,le  nom 
„ d’extraid  conuient  à ce  que  l’on  tire  8c 
préparé  des  chofes  feches  par  le  moyen 
de  quelque  liqueur,  laquelle  eft  appel- 
lee  pa*  les  Artiftes  menftrue.  Car  li  les 
3,  (impies  defquels  on  veut  tirer  l’extraid 
„ ne  font  feçs,  l’humidité  eftrangere  8c 
fuperflueempcfche  le  menftrue  depc- 
3,netrcr8i  s’iniinuer  iufques  au  dedans 
3, du  corps,  pour  defuelopper  8c attirer 
„ dehors  cefte,eftence  qui  y eft  enferree 
,,  8c  eonferuée  par  la  nature. 

Diveftion  b eft  vne  operatiô  par  laquelle 
les  chofes  font  cuittesparvnfeudigeftif, 
tout  ainfi  comme  en  la  naturelle  dige- 
ftion,les  viandes  font  cuittes  dans  l’efto- 
mac.  Car  côme  l’eftomac  digéré , 8c  cuit 
les  viandes  qu’il  recoit,auec  vne  chaleur 
temperee,  8c  les  cuifant  les  change  en 
Chyle,afinqueles  excremens  eftans  fe* 


» 


» 
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parez,  & chaffez  dans  les  inteftins,Ia 
meilleures*: plus  pure  fubftance,  puifle 
t©  ute  feule  eïlre  attirée  par  le  foy  e.  Tout 
demefmeladigeftion  Chymiquepar  le 
moyen  de  la  chaleur  conuenable  à cha- 
que chofe,fepare  les  parties  fubtiles,  d’a- 
ucc  les  groflieres,fubtilie  encor  les  cho- 
fes  crades, cuitles  crues, adoucit  lesa/pres 
& acerbes,Sc  en  fomme  eft  de  telle  vtiiitc, 
qu’on  peut  fans  doute  efperer  beaucoup 
plus  d’effence  des  chofes  digerees  que 
des  autres. 

Le  très  dode  Libauius  deferit  ainfi  co- 
rne elle  fefait.On  metlachofequ  ô veut* 
digerer  en  vn  vafe  comme  en  vn  ventri- 
cule,lequel  ou  bouche  tres-bien  de  tou* 
codez  excepté  lors  qu’on  veut  faire  eua- 
porer  quelque  chofe  comme  en  la  corre- 
ction de  rempyreurae,en  la  coagulation, 

8c  autres  femblables, car  alors  on  laiflevn 
petit  trou  au  couuercle  &:  fe  prend  on 
garde,de  peur  qu’il  ne  fe  perde  rien  de  la 
fubftance,  Que  ficequ’on  met  en  dige- 
lliô  eft  vn  fuc  ou  vne  liqueur,  on  n’y  ad- 
ioufte  lié: mais  fi  ce  font  herbes  couppees 
par  le  menu  ou  chofes  femblables,  il  leur 
fautlaifTer  leur  fuc,  ou  leur  en  adioufter 
vn  autre  qui  leur  foit  proportionnée  le 
même  fait  on  encore  quelquefois  en  plu 

/ 
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fleurs  fortes  de  liqueurs,  comme  quand 
on  met  les  huiles  digererauec  l’elprit  de 
vin.  Et  lors  que  ce  qu’on  veut  digerer 
tend  à putréfaction  8c  que  le  menftrue 
n’eft  allez  capable  pour  l’en  preferuer,il 
y faut  encor  adioulter  dufel,  pour  era- 
pefcher  la  putrefa&ion, laquelle  on  doit 
euiter  quand  on  digéré, bien  que  la  dige- 
ftionfoit  vnevoye  a la  putrefafHon.  Le 
vaiffeau  donc  eftant  bien  accommodé, 
fe  doit  mettre  en  vn  feu  de  digeftion,  ou 
il  y ait  chaleur  fuffifante,  8c  y demeurer 
iufquesàlafin  deliree,  dont  le  temps  elb 
diuers  félon  la  diuerlitc  des  chofes, 8c  des 
vfages  delà  digeftion.Par  exépleles  her- 
bes  recëtes  8c  humectees  de  leur  fuc,  deL 
quelles  on  veut  tirer  l’effence  par  deltila- 
tton,doiuenteftre  maecrees  ou  demeu- 
rer endigeftiôdefpace  de  trois  iours,  les 
herbes  feiches  arroufés  de  vin,l’efpacede 
7_iours:les  femences,5cchofes  aromati-* 
quesd’efpacede  i5-iours,les  racines  fei-> 
ches,vn  mois:  Et  les  minéraux,  fefpace'. 
d'vn  moisphilofophic  qui  eft  de  40. iours 
ou  plus  long  temps  félon  la  diuerlité  du 
menftrue.  11  y a des  chofes  qu’on  macéré 
par  deux  fois , arroufees  de  vin  grec, 
comme  quelques  fois  les  aromatiques, 
qu'on  humecte  , puis  digéré  iufques  à 
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fecherefTetPuisonles  broyé  8c  hume&e 
dcrechef,pour  eftre  mis  en  digeftion.  La 
folidité,  8c  rareté  caufe auflî  delà  diffé- 
rence. Les  eaux  deftilees  miles  en  dige- 
Æion  au  foleil,fe  re&ifient  en  i$.  iours , le 
vafe  eftant  biê  fermé, fes  deux  tiers  plein? 
8c  vn  tiers  vuide,  8c  quelquesfois  on  mec 
vn  tiers  d’iceluy  en  terre  dans  lerfable, 

. principalement  quand  les  eaux  font  de 
qualité  froide:  Mais  les  eaux  8c  huiles  qui 
font  de  qualité  chaude,fe  redirent  le  va- 
fe eftant  enfeuely  iufques  au  tiers  dans 
le  fable  froid,  en  vne  caue  humide  par 
l’efpace  d’vn  mois.  Quand  on  adioufte 
vne  humeur  eftrâgere,  il  faut  quelle  foie 
telle  en  qualité  qu’elle  puiffe  ayder  à di- 
gérer la  chofe,fans  corrompre  fa  fubftâ- 
ce:Et  fi  elle  eft  en  petitequantité , 8c  fa- 
milière à la  chofe  qu’on  digéré,  ou  alté- 
rable en  fanature , on  ne  la  fepare  pas  a- 
pres  la  digeftion:mais  fi  autrement,on  la 
îepare.  Aux  chofes  plus  folides  8c  den- 
fes,faut vn menftrue  plus  acre,  ôcquel- 
quesfois  corrofif,  comme  le  vin  picquât, 
le  vin  aigre,  l’efp  rit  devin  8c  autres-.  Mais 
aux  chofes  moins  folides  8c  compa&es, 
le  menftrue  fera  plus  doux,  comme  l’eau 
depluye  deftilee,l’eau  rofe  8c  femblables 
$c  quelquesfois  deshuilles.  Finalement; 
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tout  ce  qui  eft  d’eftrangere  nature,  & qui 
pendant  la  digeftion  s’eftramaffé  à parti 
doit  eftre  ofté  8c  feparé. 

La  digeftion  fert  non  feulement  aux 
deftilationsjou  extradions:  mais  encorà 
iaredification^coagulationjfixatiô, edul- 
coration de  chaux  préparées  auec  eaux 
fortes  8c  femblables:  Et  s’appelle  par  fois 
Maceration^MCt  que  la  maceratiô  a auffi 
la  vertu  de penetrer,&:ouurir  les  corps, 
ëc  en  feparer  les  impuritez. 

,,  b Ilya  vne  fi  grande  affinité  entre  la 
i,  digeftion  8c  la  macération,  que  bien 
,,  fouuent  les  Audeurs  vfurpét  l’vn  pour 
„rautre;8£neâtmoinsils  font  diftingués 
,,  par  leurs  fins.  La  fin  de  la  digeftion  eft 
,,  amollir  par  vne  chaleur  externe  tem- 
„pereeles  corps  mefmes  les  plus  durs* 
i,lcs  rendre  maniables  & propres  pour 
„ eftre  mis  en  œuure,  corriger  la  crudité 
i,  qui  refte  en  eux,&  l’amener  à vne  par- 
„faide  codion,  a fin  quon  en  tire  plus 
„ grande  quantité  d’efience,  (ce  quel» 
,,  macération  fimple  ne  caufe  point)  faire 
en  forte  que  leur  menftrue  les  pénétré, 
qu’en iceluy  pafle  leut  teinture , 8c 
y,  que  par  mefme  moyë  ce  qui  refte  dor- 
„dure&defeces foit  feparé,  précipiter 
» au  fôds  les  parties  pesâtes  Saerreftres, 
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tout  ce  qui  eft  d’eftrangere  nature,  Sc  qui 
pendant  la  digeftions’eftramaffé  à parti 
doit  eftre  ofté  Sc  feparé. 

La  digeftion  fert  non  feulement  aux 
deftilations,ou  extradions:  mais  encor  à 
la  redification  ,coagulation,fixatiô,  edul- 
coration de  chaux  préparées  auec  eaux 
fortes  Sc  femblables:  Et  s’appelle  par  fois  Maceratil. 
Macération^ ar ce  que  la  maceratiô  a auffi 
la  vertudcpenetrer,  &touurir  les  corps, 

Sc  en  feparer  les  impuritez; 

„ b Ilyavne  fi  grande  affinité  entre  la 
«digeftion  Sc  la  macération,  que  bien 
„ fouuent  les  Audeurs  vftirpét  i’vn  pour 
„rautre;8£neâcmoinsils  font  diftingués 
„par  leurs  fins.  La  fin  de  la  digeftion  eft 
„ amollir  par  vne  chaleur  externe  tem- 
,,  pereelcs  corps  mefmes  les  plus  durs* 
i,lcs  rendre  maniables  & propres  pour 
„ eftre  mis  en  œuure,  corriger  la  crudité 
i,  quirefteen  eux,&  l’amener  à vne  par- 
. „faide  codion, afin  qu’on  en  tire  plus 
„ grande  quantité  d’effence,  (ce  que  la 
„ macération  fimple  ne  caufe  point)  faire 
,i  en  forte  que  leur  menftrue  les  pénétré, 
qu’en  iceluy  pafte  leur  teinture , Sc 
,,  que  par  mefme  m oy  ë ce  qui  refte  d’or- 
„ dure  Sc  de feces  foit  feparé,  précipiter 
„ au  fôds  les  parties  pesâtes  ôaerreftres. 
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„8c  faire  nager  fur  lafuperficie  du  mcnà 
*,ftrue,en  forme  d’efcume  ce  qui  eft  dé 
«plusleger  : fubtiüfer  les  humeurs  ef- 
àapoiftes  8c  vilqueufes,digerer  l’aquolité 
„ qui  refte  aux  fucs^addoucir  l’afpreté:La. 

„ pratique  en  eft  telle  : L’on  mec  ie  lim* 
a,  pie  , qu’on  veut  digerer  en  vn  voirre 
,,  bien  clos  8c  fermé  au  bain  marie, ou  au- 
„ tre  lieu  chaud,&  le  laifle  on  là  quelque 
„ temps  plus  ou  moins  félon  la  diuerftté 
ti  de  la  nature  desi. (impies  fur  lelquekon 
ai  trauaille.  Ainfi  vne  chaleur  temperee 
>aaghfant  fur  iceluy  elle  en  fepare  les 
>,impuretez  pelantes,  terreftres  8c  grof- 
a,  fiéreSaSc  en  ofte  les  qualitez  eftrange- 
a,  res  &c  nuilibles.  i ! 

Putrefa  Putrcfattion  zfry  ne  operatiô,par!aqueI- 

liioa!  le  lé  corps  mixte  fe  refoule  par  pourri- 
ture naturelle:ce  qui  fefait  lors  que  l’hu- 
meur du  mix  te  vient  à furmonter  le  £e,c 
qui.  le  termine  , par  la  chaleur  externe 
quii’atire  : Etc’eftafin  d extraire  l’ef-  . 
fence,  ôdafeparer  d’auec  ce  qui  eft  de 
diuerfe  nature.  Elle  fe  faid  ainfi.  Ce 
qui  faut  pourrir  eft  en  premier  heu  pré- 
paré comme  il  conuient  : Puis  eft  mi£ 
en  vne  cucurbite  de  verre  : Et  s il  eft 
iec  ou  qu’il  n’aic  pas  allez  d’humidité 
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pour  tomber  en  pourriture, on  verfe  def- 
fus  quelque  fuc  ou  raenftruc  approprié 
(ainfi  s’appelle  toute  liqueur  feruancà 
l’ extradion  des  chofes',  foie  que  ee  foie 
l’humeur  propredelachofe,ou  quelque 
autre  approprie , ou  bien  de  l’eau  : £c 
prend  ce  nom  du  temps  de  laputrefa-' 
dion , qui  eft  pour  la  plufpart  vn  mois) 
afin  qu’il  humedele  corps  j deftruife  la 
mixuô, attire  à ioy  l’eiïence,  8c  la  confère 
ueentiere,iticorrôpuciufques  à l’exira- 
dion.  Et  de  peur  que  la  chaleur  auec  fort’ 
humide  ne  s’exhale, on  ferme  le  vafe  her-» 
metiquemenr.Puis  on  le  met  dans  le  fieh 
de  cheual  ou  fon  vicaire,  8c  luy.  ,conferue* 
on  la  chaleur  iufques  au  temps  prefix. 

Or  le  propre  de  là  putrefadion,  efi:  de 
changer  les  couleurs, odeurs,  Scfaueurs 
de  toutes  chofes,  8c  deftruilant  leur 
vieille  nature  en  produire  vne  nou- 
uelle.  • r;-  \ 

CiŸCuUt'iQn  eft  vne  operation  , par  cirmUtit. 
laquelle  la  liqueur  purgee  * de.fesqua- 
Iitez  élémentaires , 8c  corruptibles,.  eft 
elleuee  à vn  degré  plus  haut  8c  exceU 
lent, dans  le  Pélican:1»  ou  agitee  de  durer- 
lès  circonuoludons , elle  paie  tout  le  re* 
fie  de  fes  impuretez,elle  Ce  fait  ainfi.  On 
mec  la  liqueur  dans  yn  Pélican , ou  yafe 
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4e  poires  ou  pommes, Sclemouft  : Mais 
celles  qui  font  froides  comme  lesfucs 
froids  exprimez  , demandent  l’addition 
de  quelque  chofe  externe, qui  puilTe  aua- 
cer  1 ebullition3c fermentation,  comme 
la  lie  du  vin,  de  la  ceruoife , le  fel , 3c  les 
chofesaigres.Maisles  chofes  efpefles  Sc 
molles  fe  fermentent  comme  s’enfuit.  nyiromA 
Prenez  par  exemple  10.  liurcs  a de  miel,  Vintum • 
3c  leur  adiouftez  ço.liures  d’eau, 3c  laillez 
demeurer  le  tout  en  vne  chaleur  mode- 
ree.l'efpace  de  14.  heures  : puis  le  fai&es 
bouïlliràfeu  lent,  3c  l’efcumez.  Apres 
faitfces  exhaler  la  tierce  partie  : b ou  bien 
quandil  bouillit, iettez  vn  œuf  frais  de- 
dans,car  s’il  monte  au  delïiis , c’elt  vn  li- 
gne de  parfaire  co&ion:Er  alors  oûez  la 
liqueur  de  deflus  le  feu,fida  coulez  chau- 
dement par  vn  linge  double, puis  la  met- 
tez au  Soleil  c en  ynvafe  conuenablc,  y- 
adiouftan  t deux  dragmes  de  fel  de  tartre 
ou  de  fel  commun,  ou  bien  vne  once 
de  quelque  chofe  aigre , 3c  la  biffez  ainû 
demeurer  l’efpace  de  quarante  iours  ou 
enuirô,6ciufques  à ce  qu’elle  foit  claire# 
ayelegouft  de  vin: car  alors  il  faut  bou- 
cher le  vafe  3c  conferuer  ceft  hydromel, 
dans  vne  caue  pour  s'en  feruir  au  befoin. 

Les  chofes  folides  U dures,  comme  les 
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femences,lefroment , le  fenouil , laniz, 
les  bayes  de  geneurier,Ies  chofes  aroma- 
tiques , 8c  kmblabies  doiuent  eftre  pi* 
lees  , 8c  arroufees  d eau,puis  on  leur  doit 
adiou  fter  leur  propre  fel,ou  quel  qu’autre 
qui  leur  conuienne,ou  quelque  aigreur, 
ou  la  lie  de  vin,  8c  delaceruoife  , pour 
auancer  la  fermentation,en  telle  propor* 
tion  neâcmoins , que  fur  vn  tonneau  a de 
matière  on  ne  mette  plus  d’vne  pinte  de 
lie.  Mais  les  chofes  plus  dures  comme 
les  pierres,doiuent  en  premier  lieu  eftre 
calcinées,  puistermentees  comme  il  fe- 
ra dit  cy  apres,  parlant  du  plomb  8c  du 
cor  al. 

L’extraflion  fpecialc  eft  celle , par  la- 
quelle les  parties  du  mixte  plus  fubtiles 
8c  nobles  font  extraides  par  quelque  me* 
ftruè,(la  partie  cralfc  8c  terreftre  demeu- 
rant au  fonds)puis  par  euaporation,  ou 
deftilation  del’humeur  cftrangere , font 
épeflies  en  formede  fyrop  ou  devin  cuit. 
Elle  fe  fait  en  cefte  forte.  Sa  matière  qui  a 
teinture  eftmife  en  infufion  dans  quel- 
que menftruë conuenabie,  puis  en  dige- 
ftion  le  vafe  eftant  bouché:  apres  on  ou- 
urele  vafe  8c  feparcon  par  inclination  le 
menftruë  coioré.Puis  on  remet  deflusvn 
autre  men  ftruë,  pareil  au  premier , 8c  re* 
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ipet-  on  le  vafe  fermé  en  digeftion,  réité- 
rant cela  tant  de  fois,  que  ic  menftrue  ne 
tire  plus  aucune  couleur  , finalement 
tous  les  menllruesalTemblezfont  filtrez, 
circulez , &:  coagulez , l’extrait  demeu- 
rant en  forme  d huille,  ou  quelquefois 
toutleç  félon  la  nature  &.  l’vfage  de  la 
choie*  . : ^ 

a Comme  font  les  eaux  fies  efprits,  &les  hui- 
les dilhlle'esjefjuelles  on  l'eut  rendre  pins  fub~ 
tiles  par  la  circulation.  Ce  qui  Je  l'oit  en  l'efprit 
du  1/in , qui  défia  ejlant  rcChfic , pajfe  par  le 
moyen  de  la  circulation  en  l/ne  très- bonne 
très-  efficace  effence ,qu  ils  appellent  quinte-ef 
fence  dulin»  . ' > 

b Le  Pélican  ejl  hn  l>aijfeau  propre  pour  en 
içeluy  faire  monter  zp*  descendre  les  efprits , ZS* 
ainfi  les  fubtilifer&exalter  leurl>ertu  par  leurf 
réciproques  circonuolutions  &tournoyements* 

^4u  lieu  du  Pélican  on  fepeut  feruir  dufsi  de  l'a - 
lembic aueuAc pour  çirctiler.  Mais  le  Pélican 
ejl  proprement  nomme'  yaijjeau  circulatoire , 
ou  1/aiffeau  hermetic  , comme  la  fermeture 
4'iceluy  fe  nomme  fignapure  hermétique , 
par  le  moyen  de  laquelle  l'on  bouche  fi  ex- 
actement les  iointlures  & trous  que  les 
exhalations  les  plus  fiibtiles  n'en  peuuent  for - 
tir.  Dauantage  les  oifeaux  hermétiques  v 

* Pf  font  antre  çhojf  que  les 

' ' • I Ü 
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contenus  dans  lè  yaijfedu  hermetïc,  qui  mon* 
tent  tantoji  > ers  la  cime  d' iceluy  ,tantofl  tour- 
noyent  en  rond  defcendent  fur  leur  terre  au 

fonds  du  ~VaiJfèau. 

z La  façon  en  efl  plus  aifee,  fi  l'on  prend 
hui  H parts  d'eau  pour  part  de  miel,  il 

fa  it  icy  noter  que  Qutrcetan  Je  fert  toujiours 
d t tartre  cru,  bien  nettoyé pour  faire  l'hydro- 
mel- ; 

b Voire  pluflofl  la  moitié, 
c Ou  bien  auprès  "V nfour , ou  fourneau , en 
hyuer. 

a C 'efl  a dire  240.  Hures. 

* Exemple  Prenez^  autant  de  rhabarbe  qdit 
Trous  pldij},&t  fur  icelle grofsierement pulue- 
rifiee  Trerfe^dans  y ne  cucurbite  autant  d'eau 
<tcndiue,oude  chicorée,  ou  de  bugloffe  , ou  de 
hourroche,ou  dequelque  autre  eau  propre, qu  él- 
it fur  nage  de  4.  doigts  ,mettexj.a  en  digeflion 
au  bain  marie  Cejpace  de  4.  iours , le  T/aiffeau 
eflant  bien  bouché-, lequel  apres  Trous  ouurire^ 
pour  feparer  la  liqueur  coloree  d'auec  la  racine, 
par  inclination,^ y ayant  derechef  l'erfé def- 
fus  nouuetle  liqueur, Trous  remettre^Je  TraijfèaU 
bien  bouché  en  digeflion,  réitérant  ceçy  tufques 
à ce  que  le  menfhrue  ne  prenne  plus  aucune  cou- 
leur: Car  alors  toute  la  teinture  & efsence  de 
U rhabarbe  efl  extraire.  Finalement  Trerfe^ 
enjtble  toutes  les  liqueurs  colorées  danslrne  eu* 

f - 
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curbite de yoirre, retire^en  lemenftruc  par  te 
bain  marie, 0*  re fervente  pour  Itous  en  feruir 
y ne  autrefois  à mefmefn l’effence  ~\ou$ 
demeurera  au  fonds  de  lacucurbite  , laquelle 
gardere^Joigneufement  pour  erncuer  la  bile , 
grchaffèr  toutes  les  maladies  aufquelles  la  rha 
barbe  entière  efl  prof  table, 

; S V / 

— 

De  la  Coagulation . 

Chapitre  V „ 

, 1 1 

O v s auons  parié  iufques  cy  de 
la  folution,&  de  fes  elpeccs  , re- 
lie maintenant  à parier  de  la 
coagulation. 

£a  coagulation  donc  eft  l’autre  des  plus  Co*gul*~ 
principales  operations  chymiqucs,  par 
laquelle  les  chofes  molles  &:  liquides,  soc 
rendues  folides  par  priuation  de  leur  hu- 
midité.Et  bien  qu’elle  foitquaii  infepara- 
blementconioin&e  auec  les  eipeces  de 
folution,  comme  auec  la  précipitation, 
amalgamation,  fublimation , déflation 
remblables,ellc  fe  faid  toutefois  d’Vnc 
façon  particulière. 

Premièrement  par  exhalation , par  la- 
quelle l’humeur  de  la  choie  coagulable 
s eu^pore.  * 

E iij 
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Secondement  par  décoction  par  lâquelw 
le  les  chofes  liquides  font  reduiftes  àvnc 
confiftance  plus  folide, 

Troilicfmemenr  par  congélation, com- 
me quand  dans  les  caucs  les  criftaux  font 
produits  par  le  froid.  b 

Quatriefmement  par  fixation , pair  la- 
laquelle  les  chofes  volatiles  ôc  qui  fuyent 
le  ieu,font  accouftumees  à demeurer  dâs 
iceluy.Ce  qui  fefaictou  par  addition  de 
Médecine  fixe,ou  par  mixtion, ou  par  fu- 
blimation,ou  par  ciment , ou  autrement 
félon  la  nature  de  chaque  chofe. 

Cela  fe  liait  en  la  préparation  de  tous  les 
feis. h ^ „•  , ^ 

a Cela  fe  l'oit  en  la  prepàration  des  cri-> 
Jlaux  de  tartre  & de  Intriol  cy  apres  an 
chap.iy. 

Des  Lutations . 

Chapitre  Vl.  - 

MO vr  fuiure  l’ordre  ericôm* 
mencc,  il  feroit  maintenant  à 
propos  des  parler  des  four- 
neaux , vafes , vtenfiles  Chy- 
nnques , &c  du  régime  des  feux  diuers.  \ 
Mais  parce  tjue  ces  chofç$  sapreiuienc 


Elemens  de  Chymîel  y i 
puftoft  par  demonftration  oculaire,que 
parreigles&  préceptes,  nous  les  Dalle- 
rons fous  lilence,  &c  feulement  dirons 
icy  quelque  chofe  des  luts  des  Philofo- 
phes. 

Doncques  pour  baftir  des  fourneaux, 
prends  terre  grade  de  quelque  couleur 
qu’elle  foit  ,melle  la , & la  pcitris  auec  fa- 
ble, fiente  de  chenal, &:  eau  falee. 

'•  Pourluttcrlescornües,  bien  queie  ne 
les  lutte  iamais , foit  que  ie  diftilepar  le 
fable , ou  par  le  feu  nud,  ou  par  le  feu  de 
reuerbere fermé,  ou  par  feu  de  fuppref* 
fion;  Prens  terre  de  potier,  fiente  de 
cheuallauee,ôc  defifeichee,  farine  de  bri- 
que, &c  efcaille  de  fer,  Scpelhis  le  tout 
auec  eau  commune. 

Pour  faire  le  lut  de  Sapience,  qui  re- 
tient les  efprits  plus  fubtils.  Prens  chaux 
vitre,  &:  blanc  d’oeuf  réduit  en  eau,  mefle 
bien  cela  , 8c  l’applique,  foudainement, 
car  il  fe  defléiche  allez  toft. a 

Pour  confoîidsrles  verres, 8c  pots  caf-* 
fez.  Prends  dubolarmene,du  minium, 
Sçdelacerufe  autant  de  l’vn  que  de  l’au- 
tre, mets  le  tout  en  poudre  fubnle,  et  le 
defircmpeauecl  huilledelin , ou  vernis 
liquide,  ou  de  la  chaux  viue&  du  vernis 
fculs. 

E iiij 
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Pour  lutter  les  verres  enfemble  > i’aÿ 
toufiours  vfé>&  fort  heureufement , do 
velîîes  de  porc,ou  de  boeuf»  pour  lutter 
l’alembic,auec  U cucurbite , en  deftilanc 
tant  les  eaux, que  les  efpritsacides- 
Pour  lutter  le  beç  de  l’alembic  auec  le 
recipient.Prens  cire  vne  once , refine,  &c 
colophone  de  chacunvnedragmCjfaîs  li- 
quéfier le  tout  enfemble  en  vn  vafede 
terre,  6c  y adioufte  vn  peu d’huille, re- 
muant auec  vu  ballon  pour  faire  incor- 
porer le  tout,apres  ofte  le  pot  du  feu  6c 
remplis  d’eau  froide,  puis  peftris  le  tout* 
Pour  lutter  les  retortes  auec  leurs  reef- 
piens,en  deftilant  les  efpnts  acres.  Prens 
îe  lut  cy  delîus  eferit  pour  lutter  les  cor-  - 
nues, 6c  le  peftris  auec  eau  falee.  Ou  bien 
méfié  le  auec  la  colophone  mife  en  pou- 
dreuse l’applique. 

a ^ipres  eftende^lc fur  l>n  morceau  de  cuir * 
çu  de  linge  & applique^  le  fur  lés  fentes  ou 
ruptures  des  Itaiffeaux. 
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DES  FOVRNEAVX. 

’ApOTIQVAIRE  chymiqué 
iefireux  de  pldcer  le  feu,  qu’il 
aurait  remarque  cftre  hn  puif- 
fant  agent  en  la  preparatio  des 
médicaments  & remedes  pref 
que  de  toute  forte , afin  de  C appliquer  ai  fement 
à fa  matière  ou  fubiet  >&*  le  reigler  & con- 
duire à fa  yolonté  intention , à trouuè  l'~V- 

fage  des  fourneaux  ou  places  pour  retirer  tant 
l’agent  que  la  matière  fubiet  te. 

Ces  fourneaux  font  de  deux  fortes,  les  y ns 
portatif  s, & àiftZi  À mouuoir , les  autres  fx  es 
& arrcftezj  Les  portatifs  font  de  diucrfes  fa- 
çons fups  auec  très -bon  lut , & fe  yendent 
par  tout  publiquement.  Lesfxes  font  plus  com- 
modes & necejjdires , & partant  nous  ferons 
yoir  le  moyen  de  les  baflir  & drefj'er. 

Deux  chofes  font  à remarquer  dans  le  four- 
neau chymique  , fçauoir  la  matière  & la  for- 
me. La  matière  ej}  triple , les  quarreaux  ou 
briques, le  lut,&*  lesferremens.Lcs  quarreaux 
doment  eftre  plufoft  cruds , que  cuits , tanta 
raifon  qu'ils  fe  peuuent  ai fe nient  coupper  & 
former, qu'à  caufequils  fe  lient  mieux  auec 
(e  lut,  longuets , quarrez^pM  trop  hauts , droits 
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( ji  yous  ne  les  defire%courbe%jen  forme  (tare , 
p dur  faire  yn fourneau  rond  dedans &dehors) 
& de  matière  tenante , & joigneujement  ap- 
prcjlee. 

Le  bon  lut  fefetici  de  terre  Ytfifiicufe,  point 
pierreufe  j auec  ~Vn  peu  de  fable  & d eau 3 Ji 
yous  defire\  faleeje  tout  bien  çÿ*  longuement 
pétri  & réduit enmajje.  Vous  pourrez^ïen- 
graiffery  adioujlant  fente  de  cheualpajjce  & 
criblee  auec  yn  peu  d'eau , & la  rendre  plus 
gluante  & tenante  auec  peu  de  paille,  ou  bour - 
re  comuncjou  bourre  laine  curieufement  cher * 
pie  & ejlenduë.  Vous  ofere^les  pierrettes  en 
criblant  & faffant  la  terre  fi  elleefl  feiche 3& 
quelle fe  pui [Je  piler 3 finon,  yous  la  diffou- 
dre^  dans  l eau , laquelle  par  inclination  & 
panchement  fe  feparera  facilement  d auec  la 
tare  qui  tombera  au  fonds. 

Les  ferrements  font  de  deux  fortes , les  y ns 
font  petites  barres  de  fer  efpaijjes  de  deux 
doirts  y lefquelles  Jeruent  à fupporter  les  ydif- 
feaux , contenant  mediatement  ou  immédiate- 
ment la  matière  , fur  laquelle  on  doit  travail, 
1er  y (^y*  de f quelle  s tien  faut  deux  3 quelquefois 
y ne  fufftt  les  autres  font  yerges  de  fer  quar- 
tes de  l’eïpatffeur  du  petit  doigt  chacune  3 lef- 
q utile  s ao-encees  droi  élément  & au  mueau  en 
ef*ale  ' médiocre  & proportionnée  diflance , 
compofent  petit  gril  3 quifupporte  le  char - 
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bon  gy*  fai£l  paffage  aux  cendres. 

Quant  à la  forme  ou  figure,  en  general  la  ron * 
de,  en  la  partie  intérieure  principalement , efl 
plus  aifee  gÿ*  commode,  d'autant  que  le  feu 
agit  mieux  autour  du  haiffeau.  Et  en  parti- 
culier le  fourneau  doit  efire  composé  de  trois 
ejlages  ou  parties.  La  plus  baffe  reçoit  les 
cendres  gÿ*  eél  nommée  le  cendrier.  Celle  du 


milieu  feparee  de  celle  de  deffous , g?  baffe  par 
'Vnpetitgnl  de  fer , eél  pourreceuoir  fou - 

fientr  le  charbon  gy  fe  nomme  lefouyer.  La 
plus  haute  nommee  œuuroir  ou  petit  labo- 
ratoire, fert  pour  receuoir  gy*  enclorre  les 
haiffeaux  gy-  fubieëls  à ouurtr  gy*  trauaiU 
1er. Le  fouyer  a l>ne  petite  ouuerture  ou  por- 
te pour  mettre,  fouffler  gy*  ofier  les  char- 
bons. Le  cendrier  a pareillement  yneporte> 
afin  de  tirer  les  cendres , gy*  donner  de  l'air 
au  feu.  V œuuroir  ou  plus  haut  efiage  a auf- 
f en  fa  fummité  quatre  pertuts  quarrement 
oppofe^  nomme\  regiftres,  pour  laiffer  for* 
tir  loir  gy*  animer  le  feu , lefqueles  l'arti- 
fie  peut  félon  fon  dejj'ein , aufsi  bien  que  les 
deux  petites  portes , aggrandir  ou  appetifjer, 
ouurtr  ou  fermer, afin  de  croifre  ou  diminuer, 
ou  du  tout  eilcmdre  le  feu. 

Et  ce  ne  fi  affe ^ de  donner  le  feu  grand  ou 
petit  en  la  maniéré fufdite  : car  il  importe  en - 
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cores grandement  de  regarder  fi  la  matière  fU* 
laquelle  on  trauaille  efl  touchée  du  feu  à defeou- 
uert  0 immédiatement , ou  par  Centremife 
feulement  de  quelque  mince  0 tendre  }aifm 
feau  j QU  s'ily  a d'autres  corps  entre  deux  pour 
ajfoibltr  0 adoucir  la  force  de  l'argent:  car  de 
la  fe  baflifjent  fourneaux  de  diuerfe s façon* 3 
0 prennent  diuers  noms  y 

Eflant  autre  le  fourneau 'à  ventes  caU 
cination,  dans  lequel  le  feu  touche  a nud  0Ü 
defcouuerty  le  y ai ff eau  qui  contient  la  matière M 
0 lequel fe  nomme  aufsi  four  de  reuerbere, 
fi  on  met  au  deffus  couuercle  en  forme  de 
tQlfi  l>outé quirechajfe  0 rabbat  la  flamme 
qui  s’ejleue,  aflnqu  agitée  de  tous  cofles^  elle  lé- 
ché 0 aftouche  immédiatement  la  matière  à 
CfUcinerqui  efl  dans  le  ^aifjeau  ou  creufet. 

* Autre  efl  le  four  a terrine , dans  l'œuuroir, 
ou  plus  haut  eflage  duquel  on  pofe  0 agence^ 
entre  les  quatre  registres  yn  Iraiffeau  d'airain 
ou  de  terre , de  grandeur  competanfe , dans  le- 
quelon  met  lomg  du  feu  la  matière  ou  médica- 
ment contenu  dans  y n autre  particulier  yaif- 
fi&Ui0  encores  çe  yaiffean  efl  ou  yuide,  rem- 
pli.feulement  diaircbaud,0  s’appelle  eftuuç 
fdcheo#baingaërien,o#  bien  plein  de  l a, 
yapeur  <fyn  peu  deau  qui  efl  au  fonds ,0 
s'appelle  baing  vaporeux.  Ou  bien  il 
fft  rempli  d’eau  chaude , 0 s'appelle  baing 

N f 
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Marie  ou  Marin.  Oujen fin  eü  rempli  de  ma* 
tiere  fèiche  & terreflre  comme  cendre , fable , 
limaille  de  fer  ou  autre,  0*  de  U fe  nomme 
four  à cendre,  fable,  ou  limaille.  Or  il  eél 
ai  je  en  changeant , o fiant  ou  mettant  ces  1/aif- 
féaux  changer  les  fourneaux  & d'yn  mefme 
en  faire  "V n autre. 


DES  VAISSEAVXET 
• de  leurs  diuerfes  figures. 


P RE  S les  fourneaux  fuiuent 
les  l>aiffeaux  qui  ne  font  pas 
tant  necejfaires  à conferuer  que 
à faire  & préparer  les  remedes 
Chymiques  ; d'autant  quon  ne 


met gùeres  fouuent  fur  le  feu  la  matière  toute 
touë  & defcouuerte  , ains  enclofe  dans  des 
'ïaiffèaux  conuenables  , quon  pofe  difcrete- 
ment  habilement  furie  feu,  & ce  quelle 
~)>erfe  dif tille  eft  foigneufement  ferré  gÿ* 

gardé. 

Lés  Itdiffedux font  aufsi confdere^,  ou fe- 
Ion  leur  matière , ou  félon  leur  forme , comme 
deux  effentielles  parties  , pour  lefquelles  ils 
font  émploye^à  l’l>fage  Chymique,&  efi  leur 
différence  prefquc  tnpnie.  Nous  n'en  rappor- 
terons toutefois  icy  que  les  plus  hfite^j  & lef» 
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quels  peuvent  ferttird  plufieurs  fins , <£ autant 
que  nous  ne  traittons  de  la  Chymie  qu'en  ge+ 
neraL 

La  matière  des  y ai ff eaux  doit  eflre  choifif 
la  plus  nette  & rejjcrree , & qui  imprime  le 
moins  fes  qualite^jtu  médicament,  comme  font 
principalement  la  terre  d potier  & le  y erre, 
aufquels  ferott  à defirerl>nc  pareille fer  met  e'gy 
dureté,  d'autant  que  nous  efyrouuons  qu  ils  ne 
fe  rompent  pas  feulement  par  le  choc  & entre ‘r 
heurt  des  Tins  contt*  les  autres  : mats  aufsi 
qu  ils  fe  fendent  (g*  fiff urent , fi  froids  on  les 
expofe  hattiuement  à yne  *rande  chaleur , 
eu  chauds  dyne  grande  froideur  principale- 
ment humide,  dequoy  il  ri  ett  pas  bien  aife  de 
rendre  raifon , fi  ce  riett  d mon  adups , que  l'air 
Cotenu  das  les  pores, defquels  ainfi  que  tout  au- 
tre corps  compoféje  y erre  ett  plein , bien  qu  ils 
foient  plus  petits  que  les  pores  des  autres  corps , 
Vu  bien  comme  tout  corps  mixte  ett  compo- 
sé du  fisc  & de  C humide,  fes  petites  particules 
& atomes  humides  font  aufsi  tott  attendries, 
enfiees,  gg*  grofsies  par  le  feu , en  forte  que  ne 
pouuant  fi  promptement  fortir  par  les  cofie^, 
elles  fe  font  yoye  par  force , rompent  les  par - 
fies  yoifines  les  plus  feiches , ce  qui  arrive  plus 
aife  ment  fi  les  pores  fùperfictles  font  enduits  & 
font  bouche^par  quelque  humidité  ettrange. 
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Le  mefmearriue  fi  les  Itaiffeaux  chauds  & 
ardents  jontfoudainement  attaque^  & faifi, 
par  la  froideur  de  l air  principalement  humide% 
qui  ramajfe  & cflreint  par  trop  les  diuerfes 
qualite^du  lr erre ,&efl  cet  air  nomme  bnfeur 
par  Hippocrate  mejme.  loint  aufsi  que  la  par- 
tie de  l humeur  rejjerrate s mfinuat  ghfsàt 

dans  les  pores  lors  ouuerts,eJl  plujlofi  eitenduè 
parla  chaleur  & ainfi  le  brifement  ejlatdé. 

Il eft  encores  Tri fible  que  le  l'erre  eft  plein  de 
pores  & d humeur, en  ce  qu'outre  la  raifon  fuf- 
diteytl  ne  fe plaieroit  ny  romperoit,  ou  du  moins 
il  ne  fe  pourrait  amollir  fondre , ny  calciner , 
Cj7*  de  là  latent  aufsi  que  le  l'erre  plus  ej- 
pais  fe  rompt  plus  aifement  au  feu  , que  ce- 
luy  qui  a le  fonds  plus  délié  (y*  tendre. 
& <lue  celuy  dure  plus  qui  mis  au  derrière 
du  four  à Irerrier  a cuit  plus  longuement  & 
receu  l>n  plus  parfaitl  me  s lange  def  humidité 
ffr  de  la  feichereffe. 

Quant  au  Cuyure , qui  ferten  la  di filiation 
des  1/ egetahles.il  ne  fouffre  telles  incomoditès , 
par  cequ  ainfi  que  les  a utres  métaux  il  ejl  plus 
tenant  <&*  aife  à ejlendre. 

Pour  ce  qui  ejl  de  la  forme  des'lraiffeaux,  elle 
ejl  diuerfifee félon  la  diuerfité  des  operations , 
dautant  qu  en  premier  lieu  pour  la  diftiila- 
tion  il  faut  des  liaifjeaux  ou  réfrigérants  (qui 
font  ordinairement  d'airain  ) & des  çuw 
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bit es , quelques  fois  des  matrats , qui  ayent  la 
bouche  large  0 ouutrte  auec  chacun  fonalem- 
bic  à bec  de  terre  ou  de  yerrCiquelquesfois feuls , 
aucunefois  les  y ns  furies  autres  faut  aufsi  des 
cornues  ou  retorfes  0 de  grands  récipients. 
Pourladigeftion  ou  circulation,  il  faut 
des  matrats  d’emboucheure  efiroitte  : mais 
principalement  des  Pélicans  anfe^jOU fans  an - 
fescouuerts  d’alembics  aueugles  , quelques  foi  s 
des  cucurbites  s entrebaifantes  0 ayant  leurs 
becs  les  y ns  dans  les  autres  0*  des  cornues  les 
ynes  contre  le  s autre  s. Pour  fublimer  les  fleurs, 
çnfefevt  de  l’Aludcl,  qui  efly»  yaiffeau  de 
terre  long  0 rond  en  for  me  de  Cylindre.  Onfe 
fert  encore  s de  l affemblement  deplufieurs  pots 
perce^aufonds , collés  Us  y ns  fur  les  autres. 
Pour  fondre  faut  des  creufets , gobelets , caff'es 
a fondre  0*  lingotieres.  Finalement  pour  calci- 
ner 0 exhaler  faut  des  terrines  3 efcuelUs  0 
bafsins  deterre.L'yftge  de  tous  lefquels  s’ap - 
prendramieux  dans  les  effets  0pratiques:0 
pour  le  prefent3la page fuyuante  en  reprefente - 
raies  figures. 
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aPorte  du 
Cendrier. 


bCtndri.’f, 

c Gril  in 
fouytr. 

iLtfouytr. 

» .. 

• Laporte 

du  fouytr . 

f Les  barres 
de  fer  pour 
/apporter  le 
vatfjtau 
ton  tenant . 

g L'otmroir 
vu  petit  la- 
boratoire . 


hFetttt 
pour  pafftr 
le  col  des 
ternues 
autres 
rvaijfcaux. 


t • 

ILeceuuer- 
elt  du  four- 
neau a 4.  ' 
regtfires. 

1 Les  régi- 
fret. 


J 


I * 

CE  fourneau  icy  pourtraiêi  peut  feruir  de  fonmeaep 
à Irent  & calcination fî  on  agean  ce  dans  Cœu* 
uroir  Ulraiffeau  contenant  de  telle  façon  tjue  le  feu  le  tou- 
che d defcouuert : de  four  de  reuerbere  yft  on  couurt 
Imnrrir  de  fort  connecte  Us  rejnfire  ejlant  fer «• 

P 


mes  &le  > aiffeau  contenant  y ejlant  touché  du  feu  a nud: 
de  b Ain  Marie  ,fton  ageance  dans  iœuurotr  l>n  t aiffeau 
rempli  d'eau  ch  aude,dans  laquelle  on  met  le  contenant  de 
telle  façon, que  le  col  du  contenant  fort  par  le  trou  du  mi- 
tan  du  couuecle,qui  couure  le  1/atffèau  plein  d’eau:de  boite 
IraporeuSfft  on  agence  en  ¥œuuroir~)>n‘\aiffeau  plein  de 
"tapeurs , & en  iceluy  le  contenixt:£  ejluue feiche , ou  bai  te 
aérien  ,fi  le  Traiffeae  dans  lequel  ejlpofe  le  contenant , r/l 
Jeulemçnt  rempli  (Pair  chaud  : de  fourneau  a cendre,  a fa- 
ble y à limaille  de  fer , file  aiffeau  qui  eflpofédans  fœu» 
urotr  & qui  eft  touche  du  feu  a nud,  ejl  rempli  de  cendre, 
de  fable , de  limaille  de  fer,  pour  pofer  ageancer  la  de * 

dans  le  ’ taiffeau  contenant  la  matière  » fur  laquelle  C sa 

Tteuttranatllcr. 
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Fourneau  de  Mailtre  Iean  Béguin,  auec  les 
diroenfions  Sc  proportions. 


; 1 1,11  ***** 

1 sO  3 **uettts. 

I • ' • ' ..  f \ 

• I k L «a 

^ . — ; entre  deux 

—ucheesfur  letnjfe^  de  *.  pouces  Ufgts  vient  tntenble  ^ tnt  d 
b S Me  ayant  <vn fned  ’r  de  large,  ' * ™ 

c c SdbUnfouhs  Us  cuuettes  de  Ue pur chacun  etynpiedjL.pm- 
tts&  deUngdynpitd  xo.poulces.  * * r " 

édUcendre  u.poulcesCr  jemy  de  long, &cinq  pouUeôcdf- 
9iy  ae  Urges,&  U porte  trois poulces  en  tjutrrê, 

* b Deux  pieds  deux  poulets  de  largeur, 

«ad  Deux  pieds  =-  de  b tuteur. 
kc  Quatre  pieds  ’r  de  longueur 


) 
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f g Vn  pied  y.  feulât  de pèle  ou  cendre  en  longueur 
h.  i Vnpicd 5. poulces  lufques  a la  platine. 

11  Les  cuuettes  d fleur  de  tadiiïe platine  relouent  <T énuirtn  demy 
pied fur  les  cendres yO"  ont  les  difïcs  cendres  <vn  peu  moins  d'<vn 
pied , tjut  -vont  tuf  que  s au  fond  du  fourneau . La grille  efï  rele- 
mee  de  9 .foui  tes  depuis  le font  du  fourneauy&  mife  ç.piulcesfius  U 
platine  pour  bailler  le  feu  foubs  le  bain  Jl y a <vn  trou  de  chaftun  co- 
pié de  3 .poulces  en  quarré  & ejl  lagrifle  de  $.  poulces  de  hault  du- 
dtfl  trou  en  talus. 

Tud grille  a t.  poulces  de  long  & cinq  poulces  & de  large. 
La  capacité  du  lieu pour  le  charbon  ejl  longue  de  16.  poulces  & 
large  de  14.  poulces  par  le  haut  abboutiffant  et t talus  à Id  grille. 

Les  cuuee  de  longueur  de  i.piedsyde  hauteur  vn  pieds  fat  largeur 
14  poule  efydu  rond  letrauers  de  7 .poulces. JEt  les  dtFles  cm  es  font 
enterrees  enuir on  y . poulces.  La  cendre  a $.  poule  es  de  hauteur 
pied  moins  -i  poulcedt  longueur  yen  largeur  -j  pied  moins  demy 
foule  (Je  trou  ou  tuuerturc  trois  poulets  en  quant. 
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D V L VT  DES  VAIS- 
féaux,  & colles  pour  leurs  brife- 
mentsôc  Effares. 

O v s auons  Jai6l  yoir  dîners 
yaiffeaux  , plusieurs  defquels  Je 
mettent  enfemble  pour  y ne  Je  nie  is 
operation , & pour  ce  il  les  faut 
bien  agencer  & i oindre.  Pour 
exemple. En  la  Circulation , qui  eflyne  e$f>ece 
d alteration  y le  Pélican  ejleueenhaut  la  ><*- 
peur  y & Calembic  aueugle  l’abbat  & chajj'e 
contrebas.  En  ladifMlation,quieJlyne  ejfece 
de  feparation3lacucurbite  contient  la  matière 
a fe  parer , l alembic,  quiayn  bec  3 la  par- 

tie feparee  en  forme  de  tapeur , qu'il  eftaifsit 
en  liqueur , £7*  la  faiSl  couler  dans  yn  y aif- 
feau  qu'on  nomme  Récipient.  Ces  y ai jj eaux 
doiuent  donc  ejbre  toints , ce  qui  fe  faiêl  en- 
tant le  bout  & extrémité' de  l’hn  dans  l'autre, 

& mettant  par  dejfus  quelque  chofe  qui  les 
ferre  & ioigne  mieux.  Car  bien  que  l'alem- 
bic  ou  chappe  fe  repofe  droiElement  fur  la 
cucurbite  ou  ycfsiey  &s'y  ynijje  effroittement 
parfon  propre  poids , <*7*  que  le  Récipient  em- 
bouchant comme  y ne  mammelle,  le  bout  du 
bec  ou  canal  de  Calembic,  foie  fouitem,ou 
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far  le  moyen  de  quelque  corps  & appuy  qu'on 
met  contre  la  terre  & place  au  dejjous  dudit 
Récipient  ,pôur  le  fouflenir  & fupporter , ou 
bien  par  y ne  petite  fiffelle  noüee  & attachée 
au  bouton  de  l'alembic.  il  faut  néanmoins 
pour  empefcher  l’entree  de  l'air,  ou  fortie  de 
f exhalai fin  0*  des  e finis  defire boucher  les 
bords  auec  des  bandelettes  de  fiefs  je  de  porc 
bumeClces,  ou  bien  auec  emplafire  fai  fl  auec 
farine  de  froment , réduite  .en  pafie  auec 
blanc  d'œuf  bien  battu  , il  faut  enduire  des 
bandes  de  linge  ou  de  papier  , & s'il  efl  be~ 
foing  auec  la  colle  fumante.  Prenez^fra»-- 
ments  ou  morceaux  de  bon  y erre,  borax,  & 
ambre  idune,  efgàles  parties  puluenfees  0* 
tamifees  ,0*  en  fai  êtes  pafie  auec  eau  (Cm- 
fufion  de  gomme  Arabique  , laquelle  appli- 
quée aux  tointures  0 feichce  , yous  la  frot- 
tere^auecyn  fer  rouge  4 afin  quelle  tienne 
bien  & s'ynijfe  aux  ydiffeaux  , 0 de - 
uienne  comme  femblable  d iceux.  La  mefme 
pafie  feruira  pour  rei oindre  0 coller  les  fin - 
- tes  & fiffvrès  des  ydiffeaux , comme  aufsi 
CittyocoUe  ou  colle  de  poiffon  diffoulte  en  eaù 
de  y te,  laquelle  apres  l endnij ement  efi  allumée 
0 enflammée. 

D' ailleurs  pour  conferuer  les  yaijjeatix 
q u on  doit  expo  fer  au  feu  foit  defcouueri,foit 
de  fable , ou  merde  de  fer  , 0 qu'ils  ne.  fe 
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rompent  ou  fondent  fi  aijement , on  les  enduÜ 
par  dehors , ou  du  lut  cy-dejfu*  Spécifié' pour  le 
bafiiment  des  fourneaux,  ou  bieny  ctdioujlant 
de  la  poudré  de  brique  tamifee  ,de  chaux  iue , 
bol, merde  de  fer  * pejlris  auec  blanc  d ocuf  ré- 
duit en  eau , ou  fang  chaud  de  quelque  beflc 
fraifçhement  tuee,  & apres  auoir  lutte'  "> qflre 
l' ai (J eau,  il  faut  auant  lt  faire  trauailler,Jei - 
cher  bien  fon  lut  & doucement , de  peur  quil 
ne  s’y  fajje  de  petites  fentes  , &*  quainfi  le 
"V erre  demeure  inégalement  garni , & aufsi 
de  crainte  quil  ne  fe  rompe.  Que  s’il  fe  fattt 
des  fentes , il  les  faut  remplir  auec  le  mefme 
empldflre  & efgaler  & addoucir  le  tout. 

: Et  d’autant  quil  y a certaines  matières 
qui  ne  fe  peuùent  apres  l’operation  tirer  du 
haijfeau  fans  le  rompre , on  a de  couflume 
de  te  fendre  par  le  milieu  & diuifer  en  deux 
auant  y mettre  aucune  chofe , puts  le  moin- 
dre auec  emp  la  flre  qui  fe  puiffe  ojler  en  Ihu. 
mettant  , apres  l'operation  faitte  fi- 
nie. 

il  faut  aufsi  quelquefois  ejlargir  la  bou- 
che, & entree  principalement  des  cucurbi- 
tes  en  couppant  & comme  ate fiant  leur  plus 
haute  partie , d autant  que  par  la  faute  des 
terriers  qui  les  fouffient  , ils  finiffent  en 
courejlroit.  Pour  faire  donc  ledit  atefiement 
il  faut  auoir  tout  preft , * /<*  main  des 

* 
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cercles  de  fer , attache ^ à des  baflons  longs 
ou  manches,  l'^n  defquels  efgalement  appro- 
prie'en  fon  inferieure  Jnperfcie  a la  partie  çÿ* 
endroit  du  lierre , qui  don  eflre  couppee , fera 
mis  au  feu  , & rougi.  Puis  applique  en  le 
tournant  doucement  on  luy  fera  ferrer  le  'y  er- 
re eflroittement,  & l ayant  oflé  quelque  peu 
apres , il  faut  foudatnement  efpancher  fur  le 
lieu  efehauffé  par  le  cercle  quelque  goutte  de 
faltue  ou  d'eau  froide  & ainfi  je  couppera  le 
y erre,  l’ ef chauffant  auecmeche  d'harquebùfe 
allumée  par  le  bout, ou  attec  le  bout  d'hne  ‘ \erge 
de  fer  rougie , la  partie  du  ~\erre  ainft  ef  chauf- 
fée & touchée  auec  le  doigt  mouille  je  fendra 
aufsi  tofl,  s'allongera  & croijlra  la  fente  ou 
,f(Jurc  en  la  façon  que  ~\ous  ~\oudre\j  en  mou- 
uant  & aduançant  peu  a peu  la  mech  e ou  ~\'cr . 
ge,  ce  qui  reufsira  plus  heureufement  , fau- 
parauant  1/ous  marque ^ l'endroit  & lieu  à 
couper  auec efmeril  ou  diamant. 


D V F E V. 

E Chymique  d çhoiji  pour  effe- 
ctuer ce  quil  defire  , la  chaleur 
comme  première  entre  toutes  les 
qualité ^ aCliues , & pim  noble 
entre  les  foubslunatres , & eau  Je  de  tmtemix- 
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tion  & perfection.  Et  bien  qu'il  l'emfnunte 
quelquefois  du  Soleil , & parfois  du  fent 
pourry  , toutefois  il  efyrouue  que  le  feu  luy 
ejt  bien  plus  propre , par  ce  que  comme  plws 
obeyjfdnt  il  le  peut  ayfement  croiflre  ou  di- 
minuer , Ivoire  mefme  le  changer  de  lieu  en 
lieu  , s'il  ejl  en  fubict  mouuant.  Dans  le  feu 
fe  remarquent  quatre  merueilles  ; La  premiè- 
re y qu'au  lieu  que  tous  les  autres  corps  foubf- 
lunaires , apres  leur  engendrement  fulfijlent 
& s'arrêtent  quelque  temps , le  feu  Jeul  a 
fon  ejfence  arrejlee  dans  l'aêtion  continuel- 
le , coulant  fans  cejfe  comme  hn  flcuue.  La 
fécondé  y en  ce  qu'il  tire  de  la  nature  le  remede 
à ce  fiencoulement  continuel , trouuant  parla 
puijfdnce  ,qutla  de  s eftendre  multiplier , 

fon  alignent  & nourriture  dans  les  corps  mix- 
tes, & principalement  dans  les  hegetaldes. 

La  troifiefme  , que  fembldnt  l>n  corps  très  - 
fimple , il  luy  faut  neantmoins  deux  fortes 
d'aliment  pour  le  moins , ~Vne  certaine  vraiffe  i 
ou  exhalai  fon  graffe , qui  ejl  rouftours  hn- 
corps  mixte , & l'air  enuironnant , fi  toute- 
fois quelqu'un  nayme  mieux  dtre  l air  ejlre 
caufe  concurrente  , plujlosï  que  materielle , 
Laquaincfme , d'autant  qnencorcs  que  toits 
les  autres  corps  foyent  corrompus  par  leurs 
contraires , tant  s' en  faut  que  le  feu  foi  t affai- 
bli par  le  froid  » ny  qu~Vn  rude  hyuer  dans  le 
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fays  glacé  mefme  en  ejleigne  la  moindre 
eélincellc  , an  contraire  il  feplaifl-  0 réf- 
iouyjl  par  Trn  petit foufflement  d' ait  froid,  de 
forte  qu'il  ne  s'eileint  qu'en  luy  oflant  jd 
double  nourriture  , non  pas  mefme  par  l'eau 
~Verfee  deffus,  fice  nefl  m empefebant  l'eX- 
balaifon  graffe  ou  chaffant  l'air  entièrement. 
Mais  afin  de  retourner  de  ces  eau fe s phy* 
ficales  à noflre  propos  0 fubieél  ; di- 
Tons  qu'attendu  que  la  chaleur  agent  fi  ne - 
çeffaire  ne  reçoit  prefque  point  autre  diffê-  * 
rence  que  Cintenfiue  0 remifsiue  , qui  def- 
pend  de  la  grande  ou  petite  quantité  du  feu 
(te  parle  tey  de  l'intention  0remifsion ef- 
fettuelle  0 non  formelle  ) de  la  diflance  d en- 
tre l'agent  0 le  patient , 0 finalement  dés 
* corps  “qui  font  entre -deux-  il  s’enfuit  que  le 
feul  régime  de  la  chaleur , confifieen  yn  tuile 
degré , 0 fourniffèment  fur  tout  de  conue-' 
nable  quantité  de  feu.  Le  feu  ejl  donc  àccreu 
fi  befoing  ejl , ou  en  mettant  quantité  de 
charbon  dans  le  fourneau , ou  en  donnant  en- 
trée à yn  plus  grand  air  par  la  porte  du  cen- 
drier , 0 ijfuë  par  les  regifires,ou  bien  en  le 
fouf  fiant  auec  foufjlets,  tant  pour  chaffer  les 
cendres  de  deffus  les  charbons  allume X.,  que 
pour  communiquer  le  feu  aux  charbons , en- 
cores  noirs  0 non  allume^. 

pareillement  on  l affaiblit  par  le  contrai* 
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■ te  fait  en  ojlant  les  charbons  , eu  du  moins 
tn  ny  en  mettant  d'autres  , fait  en  bouchant 
Us  ouvertures  0 empefehant  l'air  d’y  entrer, 
fait  au/si  en  couvrant  le  feu  de  cendres , 0 
fefloujfant.  P ou  fera  remarqué  en  pajfant 
vf peut  ofler  du double  aliment  du  feu  faf- 
4*t>  les  cbarbonssmmediatemcnt  mais  nçn 
pas  làir,f  ce  ne  fi  par  l’addition  de  quelque 
autrechofe.  ' 

Quant  a la  dijlance  du  yaiffaau  qui  con- 
fient la  matière  à préparer , il  ne  la  faut  touf- 
jours  changer , y eu  que  fouuentlel/aijjeaueft 
fermement  attache  0 colle  à l oeuuroir , ou 
troifiefme  ejlage  du  fourneau , auquel  cas  faut 
fane  comme  yjent  d'eflre  dit. 

'*  Mau  île  fl  certain  que  fai  nanties  moyens 
çntre  pofe^j  par  lefquels  le  feu  agit  contre 
les  Iraiffeaux  , ainf  que  nom  auons  dit  en 
l Article  des  fourneaux , la  chaleur  du  bding 
çjl  moindre  que  celle  des  cendres , 0 celle  des 
çendres  que  du  fable  0 limaille  de  fer  , 0 
cehes- cy  que  du  feu  ouuert , de  reuerbere  ou 
de  fupprejsion:  qui  efl  quand  le  yaiffaau  eft 
enuironne  défaits  0 deffous  des  charbons  ar- 
dents, 0 pour  ce  fabiet  faut  chorfir  ce  four- 
neau ouceluy  la,  félon  la  diuerfe  intention  de 
Parti  fie , nature  0 qualité  du  médicament. 

Pour  la  largeur > niuerfelle  delà  chaleur * 
tlle  a ejlé  diuijee  en  quatre  degre^,  par  Lefa 
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Wh il eÇl très  bonde  pafferpeu  k peu , hauf- 
Jant  ot*  abbaijfant  le  feu , ayant  ejgard 
****  * k matière  , fur  laquelle  on  trauaille , 
qu<*ux  haffiaux,  afin  qu'ils  ne  rompent.  Ce 
fe  fera  commodément  en  le  croijjknt  ou 
diminuant  petit  k petit.Vnechoferefle  k re- 
marquer, que  le  feu  fe  peut  garder  toute  la 
thnSi  prçjque  fi  on  efyand  couure  les  char- 

bons ardents  de  frefd,ou  paufsiere  de  charbon, 

&*  que  toutes  les  petites  portes  foient  bien 
fermées. 


9P 


LIVRE  SECOND, 

DES  ELEMENS 

de  Chymic.  ; ' 


O vs  auons  parlé  au  pre- 
mier liure  de  Ja  folution, 
& coagulation  en  general,, 
maintenant  il  nous  faut 
traitter  des  effetts  d’icelles 
operations.  11  feroit  fort 
necefïaire  de  dire  en  fpecial  , la  façon  de 
difToudre  toute  forte  decorps^Sdeferois 
icy  tres-librement  : mais  mon  deflein 
rfeft  pas  pour  le  prefen  t de  mettre  en  lu- 
mière vn  liure  qui  traitte  de  toutes  les 
particularitezdelaChymie,  ains  feule- 
ment vn  abrégé  de  fes  principales  ré- 
glés &:  operations.  Nous  dirons  donc 
que  les  principaux  effeéts  de  iolution,  8C 
coagularion(quipar  quelques  vns  font 
appeliez  efpeces  Cbymiques)  font  ou  li- 
quidcs^ou  mois , ou  durs.  Les  liquides 

font  comme  les  eaux  tirees  des  fleurs, 

> 
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Kerbes,racines,efcorces,bois,eauxfortes 

efprits, vinaigre,  hutllesyteintures  liqui- 
des^ femblables.Les  mois  font  comme 
les  baumes.,teintures  molles , &c  extraits. 
Et  les  durs  font  comme  les  Tels,  fleurs., 
magifi:eres,chauxJ&  teintures  feches. 


CHAPITRE  PREMIER. 

J liant  que  parler  des  formes  liquides , 
lefquelles  pour  la  plufpart  Je  font 
par  de  filiation  3 il  fera  fort  a propos 
de  mettre  icjy  quelques  canons  gene- 
raux utiles  a cet  ejjeB  y dont  voicy  le 
premier . 

I. 

Ve  les  vafes  où  on  deftilene 
foient  point  deplomb , a car  ils 
impriment  vne  qualité  maligne 
aux  liqueurs,  les  rendent  vo- 
mitiues,  bleur  o lient  leur  faneur  naturel- 
le,&r  fouuent  mefme,iceux  vafes  font  16- 
gez  par  facrim  onie  des  vapeurs  de  la 
choie  qu’on  dellile. Et  li  Galien , & tous 
les  plus  fagesMedecins,reprouuent  l'eau 


Réglés  1 1- 
ccflaires  à 
l'art  dcjti- 
Utoire. 
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qui  coule  par  des  tuyaux  de  plomb,  ppur 
la  malignité  ( ennemie  des  parties  np- 
bles)quelle emprunte  du  plomb.  Il  cft 
aiféàiuger,  en  quelle  eitime  on  doit  a- 
uoir  les  eaux  cjeftdees  en  vafes  de  plomb, 
veumefme  que  fi  on  laide  repofer  quel- 
ques iours  telles  eaux,Sc  qu’on  iette  dans 
icelles  vne  goutte  ou  deux  d’efpric  de  vi- 
triol, on  verra  tomber  de  la  ccrufe  au 
fonds  qui  aura  efté  raclce  de  l’alembic  de 
plomb.  Et  autat  en  peut  on  dire  des  yaif- 
feaux  d’eftain,de  fer,Sc  de  cuiure,excepté 
du  refrigeratoire,où  les  choies  qu’on  dc- 
ftile,paiîént  foudainement. 

a Toutesfois  il  arriue  fouuent  quilfaut  de- 
fiiller  le  l'in  aigre  dans  des  Irai  fléaux  de  plomb-, 
parce  qu'en  teeux  ilsaddoucït  dauantave « 
t»  Non  pas  toujioursicar  les  eaux  aijhllces 
d'elles  mefmes  n attirent  pas  aifement  la facul- 
té' lomitiue  des  l’ai  fléaux  de,  plomb  ou  au- 
tres. “ . 

IL 

Plus  les  verres  fout  hauts , & meilleurs 
ils  font,3  car  ainfi  vne  deftilation  vaut 
mieux  que  trois  rectifications.  Etlescu- 
curbites  doiuent  eftre  pour  la  plufpart 
hautes  de  deux  b coudees. 

3 Sçauoir  aux  dijhllations  des  chofes  plei- 
nes d’efprit>mais  à ce  qui  eJlfixe,comme  à thui . 
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te  de  cire  & autres  chofes  femblablcsj.es  boires 
hauts  n'y  font  pas  propres < 
b C'ejl  k dire,  trois  pieds. 

Il  L 

En  quelque  deftilation  que  ce  foit,  il  ne 
faut  point  trop  remplir  les  vafes,  fie  pour 
le  plus  feur  les  cucurbites  fe  doiuenc 
remplir  iufques  au  quart  , les  cornues 
iufques  à moy  tic  ou  enuiron , 8c  le  refri^ 
geratoire  iuiqùes  aux  trois  quarts  8c  dc- 
my. 

IV. 

Les  chofes  flatueufes  corne  la  cire,  » re- 
fîne, 8c  fcmblabies , erifemble  celles  qui 
boüîllent  facilement,doiüent  eftre  miles 
en  plus  grands  vafes, 8c  plus  petite  quan- 
tité, adiouftant  du  fel,du  fable,  ou  chofes 
femblablcs.  b , 

a Lacircja  refîne  & autres  [impies  de  mef- 
me nature  doiuent  eflre mejle^auec l'arene , les 
cendres,  (yc.  tant  pour  reprimer  aucunement 
leurs  flatuo  fite^, que  pour  enfeparer  les  parties « 
Car  les  chofes  fluides  & greffes  , tenants  a 
s*  ajfaiffcr  en  elles  mefmes  ne  montent  pas  ai  Je - - 
ment. 

b Comme  font  la  cendre , le  bol , la  farine  de 
briques,  la  pierre -ponce  caictncc , ïargille , la 
feieure  ou  limeure  de  fer. 
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■ V. 

La  deftilation  par  le  bain  eft  propre  au* 
ehofes  de legere mixtion.  Ilfefaut  tou- 
tesfois  prendre  garde  en  deftilât  les  her- 
bes chaudes,  c corne  l’abfynthe,la  fauge, 
le  rofmarin,&  femblables,qu’on  ne  don- 
ne trop  debile  chaleur,autrement  au  lieu 
del’efTence  on  ne  tirera  que  lephlegme 
inutil.  Mais  en  deftilant  la  lai  &uè,  l’endi- 
ue , 8c  autres  qui  ont  la  fubftance  allez 
fubtile,fuffit  vne  chaleur  moderee,  8c 
quelquefois  la  feule  vapeur  du  bain , la- 
quelle n’imprime  aucun  empyreume,  ny 
ne  diilîpe  les  parties  fubtiles  8c  acrees. 

. < S çattoir  A caufe  de  leurs  huiles . 

VI. 

La  deftilation  parles  cendres , oulefa- 
ble,conuient  aux  ehofes  de  plus  folide 
confiftance, comme  auxfemences , raci- 
nes,bois,&:  lemblables. 

VU. 

La  deftilation  par  le  refrigeratoire , cô- 
uient  non  feulement  aux  ehofes  de  lege- 
re mixtion:mais  aulïï  à celles  qui  fonc  de 
forte  compolition , toutefois  préalable- 
ment maccrees  en  leurmenftrue.  a 
à Oupropresou  ayant  la  mefme  force*Par 
exemple  la  femence  d ams  peut  ejlre  maceree 
en  l' eau  d'anis  ou  en  l'eau  commune* 
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VIII. 

Ladeftilation  par  la  retorte,  tire  non 
feulement  les  efprits  plus  pefans  des  mi- 
heraux:mais  encore  extrait  les  eaux 
les  huilesjdes  chofes  plus  fubtiles , com* 
me  des  bois,femences,racines,  gommes* 
refines, 6e  femblables. 

IX. 


Quand  on'veutdeftiler  les  herbes  re- 
tentes,8e  pleines  de  leur  fuc,il  les  faut  pi* 
ler,puis  exprimer  le  fuc,  8e  le  dcftiler  au 
bain, en  vnecucurbite  qui  foit  haute. 

X.  . 

Les  herbes  qui  font  feiches  de  leur  a na- 
ture,oupourauoir  efté  gardées,  doiuenc 
en  premier  lieu  eftrepilees , puis  arrou- 
fecs  de  leur  propre  eau*  ou  d’eau  com- 
in une,  ou  de  rofee  de  May,  ou  bien  de 
vin,en  telle  quantité  quelles  fe  puifienc 
macerer  dans  le  menftrue  : Et  les  ayant  . 
fuffifammenc  macerces , on  les  deftilera 
au  bain.  Et  fi  on  les  veut  deftiLer  parle 
refrigeratoire  , faut  fur  chaque  liure 
d’herbes,  verfer  lix  b liures  d’eau, puisde- 
ftiler  félon  l’art.  , 1 
a Commele  Satyriumje ferpollet,&c. 
b il  "Vaut  mieux  rien  "Vcrferaée  trms  liures . 

XI.  - 

En  la  mefmc  façon  fe  deftilentparle  rc-  * 


V 
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frigeratoire , toutes  les  chofes  aromàti- 
ques,fdit  racine,  efcorce , bois,femence; 
fueilles,fleurs,ou  autres  chofes  : Et  l’hui- 
le fort  auec  l’eau. 


XIL 

Il  y a des  chofes  qui  demandent  grand 
feu  pour  leur  deftilation  , toutesfoisil 
faut  prendre  garde  qu’il  ne  foit  trop  vio- 
lent,4 de  peur  que  leur  natufe  ne  fe  cor-* 
rompe  du  tout. 

a S f avoir  au  commencement , car  aux  opera- 
tions Chymiques  il  faut  toufiours  obferuer  lei 
depres^dufeu, 

km. 

Qu’on  fe  prenne  garde  (^ue  le  lut  dont 
l'on  lutte  les  vafes  deftilatoires , ne  rende 
quelque  vapeur , de  peur  qu’il  n’infe&e 
laliqueur,par  fa  qualité  eftrangcrc , lors 
principalement  qu’il  faut  deftiler  à feu 
violent. 

XIV. 

La  deftilation  des  chofes  aigres  a cccy 
de  particulier, que  la  partie  moins  noble 
fort  te  ufioursla  première,  & laplus  no- 
ble la  i erniere.Et  partant  en  les  redifiât 
fauttoufijursfeparereequi  fort  lepre- 
mier.comme  p hlcgme  inutile. 

b Comme  du  Intriol , du  l'inaigre  & c.  U 
nature  de/quelles  chofes  ef  comme  changée  par 
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\a  putrefaCiion , par  laquelle  elles  fe  font , & 
combien  que  le  linatgre  procédé  du  l'in  ( d'on 
'on  l'appelle lehn  mort) toutesf  ois  leur  dijlilla - 
tion  ejl  da  tout  differente,  par  ce  qu'au  lin  Ce - 
C prit  fort  le  premier,  & aul>inaigre  Cefprit 
en  fort  le  dernier.  Lelin  laiffe  fin  phlegme 
apres  foy , & le  hnaigrp  Cemoie  demnt,  ce 
ou  il  faut  objtruer. 

XV. 

Si  les  eaux  c deftilees  Tentent  l’empy-  v 
fretime,ouvne  chaleur  ignee  cfparfe  par 
petites  partiesjdn  corrigera  ce  vice",  laif- 
îaritrepdfer  le  verre  quelque  efpace  de 
temps  en  lieu  froid  d & humide. 

c Elles  peuuent  accueillir  C empyreume,  non 
tomme  eaux,  ains  comme  participants  d'huille . 
d Ou  en  Caréné  humide  ou  froide, 

XVI. 

Qiiandon  veut  re&ifier  au  folcil,  les 
liqueurs  deftilees  au  bain  Marié,  Il  faut 
remplir  les  deux  parts,ouponrle  plus  les 
trois  parts  du  verre,  & trouer  de  plu- 
fieurs  coups  d’efguillc  le  parchemin,  du- 
quel on  ferme  le  vaTe,  afin  que  le  phleg- 
me iriutil  puifte  exhaler  à trauers  les  pe- 
tits trous.a 

a Cela  fe  fai  Ci  plujloft  de  peur  que  tes  laif- 
feaux  ne  liennet  d fe  rompre  les  efpnts  ri  ayant 
point  <C efpace  ajfè^  ample, 

k Q 
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XVII. 

En  dcftilant  quoy  que  ce  Toit , qu’oâ 
continue  la  déftiiation  iüfques  à ce  que  la 
liqueur  qui  fort  ne  fente  plus  la  chofe 
qu  on  a mis  dans  le  vafe.  b 

b Là  di filiation  des  eaux  des  y ege  tables,  / 
comme  fleurs  gerbes , racines,  efcôrces,femen - 
ces3bots,fe  faitt,  ou  dans  y ne  yefsic  de  cuyure-, 
ou  dans  des  cùcurbttes  dey  erre. La  pratique  de 
la  diflillation  par  la  yefsie  eit  yulgaire  (y* 
aifee.  il  faut  prendre  l'herbe  cueillie  en  fayi- 
gueUr , la  couper  menu  & piler , afin  cjue  tou- 
tes les  yeines,  fibres , parties  d'icelle  efant 
efcachees  le  fuc  en  forte  plus  à l ai  fe , & tout 
ce  qu'il  en  faut  tirer  : la  mettre  dans  y ne 
yefsie  , & y ayant  yerfé  dejjus  quelque  U -» 
queur  propre  ( partie  de  peur  que  la  matière  ne 
fe  brufle  , partie  que  cefle  eau  ferue  tant  de 
menflruë  attraélif,  que  de  yehicule  pour  ejle- 
uer  la  portion  medicamenteufe  en  haut  ) com- 
me efl  l eau  de  fonteine , ou  de  pluye  dtfillee, 
ou  l'eau  du  mefme  y e retable  de  l annee  prece- 
dente , ou  du  y in  blanc , &c.  Et  ce  en  telle 
quantité  quelle  fumage  le  hachis  des  herbes 
quelque  peu  : luy  adapter  alembic , le  bec 
duquel  entre  dans  yn  canal  trauerfant  yn 
tonneàu  plein  d’eau  froide  ( afin  que  l'eau, 
paffant  parla  fe  condenfe  plus  fermement , 
quelle  ne  yienne  à fe  refoudre  de  rechef 
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Remonter  a caufe  de  la  chaleur  du  canal , cjui . 
s ef chauffe  peu  à peu  par  l'eau  chaude  qui  y 
pajfe  continuellement  ) & à l'orifice  du  canal 
qui  fort  hors  du  tonneau  adapter  l>n  récipient: 
apres  allumer  le  fcu.petit  à petit,  & l' aug- 
menter iufijues  a ce  que  l>ne  goutte  pouffe 
l autre,  & amfi  le  continuer  iufques  à la  fin . 
Et  apres  que  tout  fera  refroidi  ( de  peur  que  les 
"yapeuns,  qui  Voltigent  encores  fà  & là  ne  je 
perdent)  i/otus  ferrerez^  ce  fie  eau  diflillee  pour 
l'Ous  en  feruir,  dans  1/ n 1/aiffeau  de  terri  o a 
de  'Verre , <&  fi  elle  ne  1/orn  femble  ajje^  ef- 
ficace I/o  us  la  pouuez^  1/erfer  de  rechef  fut 
femblable  matière  , dans  la  mefme  1/efsie  bien 
nettoyee  auparauant,  & par  reïterees  dijlilla- 
t ions  renforcer  fes faculté^:  car  elle  en  tirent 
mieux  la  force  dfaaufe  qu  elle  efl  de  mefme  na- 
ture , & par  mej me  m oyen  quittera  parmi  le  S 
feces  les  parties  efirangeres.  cette  mefme  fitt 

on  peut  fe  feruir  aufsi  de  la  cohobation,  en  re- 
mettant l eau  1/ne  fois  dijhllee  fur  fon  marc 
ou  terre,  pour  l'en  retirer  plus  efpuree.  il  n'ejl 
pas  hors  de  propos  aufsi  de  ï exalter  par  la  vé- 
rification ou  Jeparatoire , oit  digejhue,  & fi- 
nalement l ajjaifonner  par  l'adie£hon  de  fon 
propre  fel  (cejl  à dire  du  fel  extrait  de  la  mef- 
me  plante)  & L laiffer fermenter  pour  laren- 
dre  plus  parfaicle,&* plus  durable. Que  fil/oUf 
rectifie ^ dans  1/ne  cuçurbite  longue  l'eau 
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de  quelque  plante  chaude  & odoriférante , qui 
défia  a eflé  plufieurs  fou  reftifieé  dans  la  ~\cf- 
fie  au  baing  Marie  ,il en  fortira  ~\>n  efpri tar- 
dent j femblable  à celuy  qu’on  tire  du  bled , de 
la  lie  delr in,  (y*  deceruoife , de  l’hydromel, des 
pommes , (y*c.  Iroire  mefmes  des  rofes,  lefqurl- 
les  toutes  fou  ilfautau  préalable, apres  les  auoir 
bien  choifies  (y*  pilees  dans  ~\n  mortier  de  pier- 
re, (y*  non  de  cuyure,prejfer  effroittement  dans 
yaiffèaude  bois  ,y  adiouflant  quelque  peu 
deleuatn  ou  de  fel fondu  dans  le  fuc  des  rofes, 

{y*  les  mettre  bien  enfermees  en  putréfaction 
dans  y ne  eaue  par  l'efpace  de  deux  ou  trou 
mou  : car  ainfi  faifant  toute  l'huille  fe  tour- 
nera prefjues  cnefprit , lequelyom  retirerez^ 
par  la  retorte.  Mais  dans  des  yaiffeaux  de 
y erre,  tondiCtille  au  baing  Marte  des  eaux 
beaucoup  plus  excellentes  , que  par  la  yefsie. 
Rempliffe ^ donc  enutron  la  troifiefme  partie 
dyne  cucurbite  de  la  plante  feicnee  à l’ombre, 
hachee  & legerement  arroufee  de  quelque  li- 
queur conuenable , enfonfe^la  dans  le  baing 
Marie,  en  forte  que  l eau  monte  de  trots  doigts 
plus  haut  que  la  matière,  & apres  auoir  awjt 
arrefte'  la  cucurbite,  luy  auoir  adapté  ">» 
alembic  auec  fon  récipient , & bien  fermé  les  - x 
ioinCtures , donnez^  au  commencement > n feu 
kent , & augmente ^ le  par  degre^,  <&*  afin 
que  la  chaleur  recherche  toutes  les  parties  de 

* “ . A 
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la  matière , remues^- la  parfois  auec  *Vn  ba~ 
jlort  : mais  promptement , de  peur  que  beau - 
coup  de  hapenrs  ne  1 Viennent  à s cfuanouyr , 
On  peut  de  me  J me  façon  tirer  les  eaux  au  baing 
Vaporeux  : mais  il  haut  encorcs  mieux  ha  - 
cher  l'herbe  bien  menu,  la  piler  en  hn  mortier 
fie  pierre,  & en  exprimer  le  fuc,  le  pafferpar 
h ne  piece  de  drap  , le  clarifier  auec  le  blanc 
doeuf,  & le  digérer  longtemps  au  baing , à 
fin  quil  foit  bien  nettoyé  de  fesfeces,  fm 
nalemcnt  diflîller  le  fuc  clam  fié  à la  manie * 
re  que  nous  auons  dit.  *Ainfi  hous  atire ^ 
& hne  eau  tres-bonne  , & peu  fubiete  à Je 

fajler,  & enfemblement  l extraill  de  l'her- 
e restant  au  fonds  de  la  cucurbitc.  Mats 
afin  d'auoir  hnc  eau  qui  reprefente  le  gouil, 
l'odeur  & la  couleur  du  fimple  duquel  elle  ejl 
tir  ee,  prenez  quelle  herbe,  fleur,  bois,  raci- 
ne, ou  autre  partie  dehcgetable  quehoudre ^ 
pile^  la,  & herfe^y  dejJUs  le  triple  du  pro- 
pre mcnüruè  d'icelle , ou  autre  de  me  fine  na* 
turc,  mettes^  la  dans  hne  cucurbite  couuerte 
de  fon  alembic  aueugle  , toutes  les  ioinÛures 
ejlant  bien  fermées  , lai  JJ  e^  la  bouillir  tuf - 
que  s à la  confomption  de  la  moitié  , afin  que 
la  matière  deuienne  quelque  peu  efpaifje. 
Ce  qui  Je  fai 61  neantmoins  bien  tard  , m<iis 
d autant  mieux,  O ftez^  apres  cette  matière  de 
la  cucurbite  , & exprime en  la  liqueur , 

G il) 
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& la  mettez^  dans  yne  autre  cucurbite  a col 
longuet  & ejlroit , ne  la  rempliffant  qu'à  moi- 
tié: Jur  icelle  mettexJVn  alembic  de  qui  te  fonds 
aille  en  pointe  par  dedans , & les  loinétures 
eflant  exactement  fermées,  afin  que  rien  n ex- 
hale , mettez ^ la  dans  les  cendres,  ou  dans  le 
fable  procédant  cl y ne  chaleur  lente  à ~Vne  plus 
forte  tufques  à ce  quelle  bouille, alors  l'on  y erra 
monter  la  matière  en  yapeur  & de  rechef  def- 
cendre  en  forme  de  rofee.  Cette  ejleuation  & 
defeente  des  yapeurs  doit  durer  iufques  a ce  que 
Qn  yoye  les  gouttes  autrement  coulorees  quau- 
parauant, tomber  de  la pointe  du  fonds  de  la  eu - 
curbtte.  Cela  fai  Cl  on  laiffe  refroidir  le  tout , 
apres  on  l'ofle,  & on  le  met  dans  y ne  cucurbite 
à col  court  accompagnée  de  Jon  récipient  à bec > 
on  le  difhlle  en  Caréné  à feu  fort  tufques  à çe 
qu'on  en  aye  tiré  toute  l'eau  dans  le  récipient, 
yoyeziplus  amplement  cette  operation  dans 
jMullerus  au  Hure  quatnefme , chapitre  deux, 
MiraculorumCliymicoriimjOM/rfy^^-f^i 
yaijfeaux  est  très -bien  reprefentee.  Notez^que  ' 
pour conferuer longtemps  quelque  eau  dijhllce 
qu'il  faut  tirer  le  fel  du  marc  de  la  chofe  distil- 
lée , & le  mettre  dans  l eau  diflillee • 

* '*i  * ' 
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£)es  eau  x de  fleurs , herbes , racines , e/-  ' 

corcw  jemenccs  boys . 

Chapitre  II. 

Ro/er. 

’Eav  de  rofes  fe  préparé 
en  diuerfesfaçons.Lesvns 
prennent  des  rofes  auranc 
que  bon  leur  femble,;&  les. 
biffent  digerer  par  trois 
iours  dans  les  bain  , puis 
les  deftilentàlà  vapeur  de  l’eau  chaude. 
Les  autres  fans  les  digerer  les  mettent 
dans  l'alembicj&les  deftilcntpar  lescen- 
drestmais  faut  prendre  garde  quel  eau  ne 
fete l’empyreume.  Les  autres  pl9  curieux 
de  leur  profit,  que  de  la  fanté  des  homes, 
les  prennent  toutes  entières  côme  elles 
fontcueillies,5c  auecvne  grande  quanti- 
té d’eau  commune  les  deflilent  dans  l£ 
refrigeratoire,où  de  trente  liures  de  ro- 
fes,ils  tirent  cent  liures  d’eau  pour  ven- 
dre.Les  autres  pilent a les  fleurs, les  defti- 
lent  au  bain  moyennement  chaud,  fans 
leur  douer  aucun  menflruë  » b ou  tout  au 
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tST  la  mette^dans  y ne  autre  cucurbite  à col 
longuet  & ejhoity  ne  la  rempli  fiant  qu'à  moi- 
tié: fur  icelle  mette^yn  alembic  de  qui  le  fonds 
aille  en  pointe  par  dedans , & les  iointlures 
efiant  exactement  fermées , afin  que  rien  ri  ex- 
hale , mettez, i ta  dans  les  cendres , ou  dans  le 
fable  procédant  dyne  chaleur  lente  à y ne  plus 
forte  îufques  à ce  quelle  bouitle,alors  l'on  y erra 
monter  la  matière  en  yapeur  & de  rechef  def- 
cendre  en  forme  derofee . Cette  ejleuation  & 
defcente  des  yapeur  s doit  durer  iufques  à ce  que 
çn  yoye  les gouttes  autrement  coulorees  qu du- 
parauant3tombçr  de  la  pointe  du  fonds  de  la  cu- 
curbite. Cela  fai  Ci  on  la  fie  refroidir  le  tout> 
apres  on  l’ofe,  & on  le  met  dans  yne  cucurbite 
à col  court  accompagnée  de  Jbn  récipient  à bec, 
& on  le  dijliïle  en  l arene  à feu  fort  iufques  à çe 
qu'on  en  aye  tiré  toute  l’eau  dans  le  récipient , 
ÿoyez^plus  amplement  cette  operation  dans 
Mullerus  au  liure  quatriefme , chapitre  deuxt 
MiracuIorumChymicorum ,oùla  figure  des 
yafieaux  eü  tres-bierireprefentec.  Note\jque  ' 
pour  conferuer  long  temps  quelque  eau  diflillee 
qu  il  faut  tirer  le  fel  du  marc  de  la  chofe  diftiU 
lee , & le  mettre  dans  leau  diflillee • 
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P es  eaux  de  fleurs,  herbes , racines  > ef- 
cor ces  femencesty*  boys. 

Chapitre  II. 

Eau  de  Rofes. 

’Eav  de  rofes  fe préparé 
en  diuerlesfaçons.Lesvns 
prennent  des  rofes  amant 
que  bon  leur  femble,’ Scies, 
biffent  digerer  par  trois 
iours  dans  les  bain  , puis 
les  deftilentàla  vapeur  de  l’eau  chaude. 
Les  autres  fans  les  digerer  les  mettent 
dans  l'alembic, &les  deftilcnt  par  les  cen~ 
dres:mais  faut  prendre  garde  quel’eau  ne 
fete  l’empyreume.  Les  autres  pl9  curieux 
de  leur  profit,  que  de  la  famé  des  homes, 
les  prennent  toutes  entières  côme  elles 
font  cueilhes,&  auec  vne grande  quanti- 
té d’eau  commune  les  deftiient  dans  l£ 
refrigeratoire,oùdetrente  liures  de  ro- 
fes,ils  tirent  cent  liures  d’eau  pourven- 
dre.Les  autres  pilent a les  fleurs,Ies  defti- 
lent  au  bain  moyennement  chaud,  fans 
leur  dôner  aucun  menflruë*  b ou  tout  au 
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Ire  ou  de  fer.  - n:  Puis  de- 

b Sçauoi r propre , comme eü l'eauiMi leau 
tnefme  plante  , oh  quelque  autre  eau  eqtn± 
lente. 

* Cette  manière  de  dijltller  l'eau  de  rofe  re- 
< friper  ante  ejl  très  bonne . 


• d Dans  1/ne  cucuylnte delferre  , ou  yaiffcaq 
de  terre  plombe. 

Eau a ardente  de  rofes. 


^ Toutainfi  comme  de  toutes  les  chofcs 
alimenteufes  on  peut  tirer  vne  eau  ar- 
dente 8c  de  bonne  odeur , par  le  moyen 
de  la  fermentationrde  mefme  en  peut  on 
tirer  des  rofes , bien  qu’on  les  tienne  de 
ouaiité  froide.-  . 

* Prenez  donc  des  rofes  incarnates,cueil* 
lies  l’air  eftant  ferain,  defehargees  de  la 
rofee,pilez  les  très  bien  8c  les  mettez  en 
ynecucurbitede  verre,laqueilevous  fer- 
merez eftroittement,  puis  la  porterez  à 
la  cane  pour  les  biffer  fermenter , 8c  lors 
qu’elles  cômencerôtà  setir  l’aigre>b  pre* 
nez  en  vne  partie  8c  la  deftilez  au  bain: 
puis  verfez  l’eau  deftileë  fur  vne  autre 
partie  des  rofes  fermentees , 8c  lesdifti- 
iez  derechef,&  continuez ainfi  iufques  à 
ce  que  toute  da  quantité  des  rofes  fer- 
menteesfoit  deitüec,  mettant  toufiours 


ï04  Liure  fécond  des 

plus  ne  les  font  qu’arroufer , 8c  pour  ex- 
traireplus  viftement  leur  vertu  refrige- 
ratiue, apres  les  auoirarroufees  auecéau 
commune,oii  vieille  eau  rofe  les  deftilêt 
vnefoisrmais  pour  tirer  leur  vertu  refri- 
geratiue,&:  odorante, ils  tes  infufent  piu- 
lieursfoiseneau  deftilee.  Pour  moy  ie 
fuis  d’aduis  qu’on  la  préparé  ainfi,  faifanc 
diftindtion  en  tre  les  rofes  blanches  8c  in- 
carnates.Lcs  blâches  c qui  font  fort  réfri- 
geratiues,doiuent  eftre  pilees  en  vn  mor* 
tier  de  marbre, eftans  au  préalable  arrou- 
feesauec  vn  peud’eatfde  pluye  deftiiee, 
puis  faut  exprimer  le  fuc  par  vn  preftoir  , • 
& ledefhler.Les  incarnates  quifontpJus 
corroboratiues  ,doiuent  eftre  pilees  fans 
qu’on  les  arroufe,puis  portées  en  la  cauc 
dans  vn  grâd  vafe  de  verre,&  trois  iours 
apres  faut  exprimer  le  fuc  po  ur  le  deftiler 
au  bain;  Et  lors  on  a vneeau  tres-odo- 
riferâte,&  qui  garde  fon  odeur  plufteurs 
années.  Il  y en  a qui  prennent  encor  le 
marc  de  çefte  eau , 8c  le  lailfent  macerer 
4 efpace  de  huiift  iours  dans  eau  commu- 
ne. Puis  deftilent  ou  par  le  bain, ou  par  1e 
refrigeratoire,5c  tirent  vne  eau  qui  ne  cé- 
dé en  rien  à celle  qui  fe  vend  communé- 
ment. ' • J 

Non  en  ~Vn  mortier  de  cttyyre.ains  de  mar - 
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Ire  onde  fer. 

b Sçauoi r propre , comme eü  /’ eau tireede  la 
tnefme  plante  , oh  quelque  autre  eau  equipo • 
lente. 

* Cette  maniéré  de  dijltller  l'eau  de  rofe  ré- 
frigérante efl  tres- bonne.  . 

• à Dans  l>ne  cucurbtte del/erre  , ou  yaiffeau 
de  terre  plombé. 

Eau a ardente  de  rofes.  * , 

* Toutainhcomm«  de  toutes  les  chofes 

■> 

alimenteufes  on  peut  tirer  vne  eau  ar- 
dente 8c  de  bonne  odeur,  parle  moyen 
de  la  fermentatiomde  mefme  en  peut  on 
tirer  des  rofes , bien  qu’on  les  tienne  de 
Qualité  froide-  - 

" Prenez  donc  des  rofes  incarnates,cueib 
lies  l’air  eftant  ferain,  defehargees  de  la 
rofee,pilez  les  très  bien  te  les  mettez  en 
ynecucurbite  de  verre, laquelle  vous  fer- 
merez eilroittement,  puis  la  porterez  à 
la  cauepour  les  biffer  fermenter , 8c  lors 
qu’elles  cômcncerôt à setir  l’aigre, b pre* 
nez  en  vne  partie  &c  la  delfilez  au  bain: 
puis  verfez  l’eau  deftileè  fur  vne  autre 
partie  des  rofes  fermentees , 8c  les  difti- 
lez  derechef, & continuez  ainli  iufques  à 
ce  que  toute *ia  quantité  des  rofes  fer- 
mentees foit  deiüiec , mettant  touüours 
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plus  ne  les  font  qu’arroufer ,ôc  pour  ex- 
traire plus  viftement  leur  vertu  refrige- 
ratiue, apres  lesauoirarroufees  anecéau 
commune,ou  vieille  eau  rofe  les  deftilêt 
vnefoisrmais  pour  tirer  leur  vertu  refri- 
geratiue,&:  odorante, ils  tes  infufent  plu- 
lieursfois  en  eau  deftilee.  Pour  moy  ie 
fuis  d’aduis  qu’on  la  préparé  ainfi,  faii'anc 
diftinàion  entre  les  rofes  blanches  ôc  in- 
carnates.Les  blâches c qui  font  fort  réfri* 
geratiues,doiuent  eftre  pilees  envn  mor- 
tier de  marbre,eftans  au  préalable  arrou- 
fees  auecvn  peu  d’eau  de  pluye  deftilee, 
puis  faut  exprimer  le  fuc  par  vn  prefloir 
Ôc  le  deftiler.  Les  incarnates  qui  font pl us 
corroboratiues  ,doiuent  eftre  pilees  fans 
qu’on  les  arroufe,puis  portées  en  la  caue 
dans  vn  grad  vafe  de  verre, 5c  trois  iours 
apres  faut  exprimer  le  fuc  pour  le  deftiler. 
au  bain: d Et  lors  on  a vneeau  tres-odo- 
riferâte,&:  qui  garde  fon  odeur  plulieurs 
années.  Il  y en  a qui  prennent  encor  le 
marc  de  cefte  eau , & le  laiflent  macerer 
ll'efpace  de  huid  iours  dans  eau  commu- 
ne. Puis  deftilent  ou  par  le  bain, ou  par  le 
refrigeratoire,&:  tirent  vne  eau  qui  ne  ce - 
de  en  rien  à celle  qui  fe  vend  communé- 
ment. 

Non  en  1/n  mortier  de  cttyire^ins  de  mar- 
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Ire  Ou  de  fer. 

t»  S garnir  propre , comme  eü  l'eau  tiret  de  U 
tnefme  plante  , ou  quelque  autre  eau  equtpo - 
lente. 

« Cette  maniéré  de  dijltller  ïeau  de  rofe  ré- 
frigérante efl  très  bonne . 

•'  o Dans  l/ne  cucurlnte  del/erre  , ou  l/aijfeat f 
de  terre  plombé. 

Eau a ardente  de rofes.  • 

* Tout ainli  comme  de  toutes  les  chofes 
âlimenteufes  on  peut  tirer  vne  eau  ar- 
dente & de  bonne  odeur,  par  le  moyen 
de  la  fermentationrde  mefme  en  peut  on 
tirer  des  rofes,  bien  qu’on  les  tienne  de 
ouaiité  froide.-  .. 

* Prenez  donc  des  rofes  incarnates,cueib 
lies  l’air  eftant  ferain,  defehargees  de  la 
rofee, pilez  les  très  bien  & les  mettez  en 
ynecucurbitede  verre, laquelle  vous  fer- 
merez ellroittement,  puis  la  porterez  à 
la  caue  pour  les  biffer  fermenter , Sc  lors 
qu’elles  cômcncerôt à setir  l'aigre, b pre* 
nez  en  vne  partie  &c  Ja  defïilez  au  bain: 
puis  verfez  l’eau  deftileè  fur  vne  autre 
partie  des  rofes  fermentees,  &c  lesdifti- 
iez  derechef^  continuez  ainli  iniques  à 
ce  que  toute  da  quantité  des  rofes  fer- 
mentees  foit  deitiiec,  mettant  toujours 
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plus  ne  les  font  qu’arroufer , 8cpour  e£- 
traireplus  viftement  leur  vertu  refrige- 
ratiuc, apres  les  auoirarroufees  aucceau 
commune,oi»  vieille  eau  rofe  les  deflilêt 
vnefois.-maispour  tirer  leur  vertu  refri- 
geratiue,&:  odorante, ils  tes  infufent  plu- 
sieurs fois  en  eau  deftilee.  Pour  moy  ie 
fuis  d’aduis  qu’on  la  prepareainfi,  faifanc 
diftinàion  entre  les  rofes  blanches  8c  in- 
carnates.Lcs  blâches c qui  font  fort  réfri» 
geratiues,doiuent  eftre  pilees  envn  mor- 
tier de  marbre,eftans  au  préalable  arrou- 
feesaueevn  peu  d’eau  de  pluye  deftilee, 
puis  faut  exprimer  le  fuc  par  vn  preffoit 
& le  deftiler.  Les  incarnates  qui  font  pi  us 
corroboratiues  ,doiuent  eftre  pilees  fans 
qu’on  les  arroufe,puis  portées  en  la  cauc 
dans  vn  grâd  vafe  de  verre, 8c  trois  iours 
apres  faut  exprimer  le  fuc  pour  le  deftilcr. 
au  bain: d Et  lors  on  a vneeau  tres-odo- 
riferâte,&:  qui  garde  fon  odeur  plusieurs 
années.  Il  y en  a qui  prennent  encor  le 
marc  de  cefte  eau , 8c  le  biffent  macerer 
*1  efpace  de  huiéfc  iours  dans  eau  commu- 
ne. Puis  deftilcnt  ou  par  le  bain,ou  parie 
refrigeratoire,&  tirent  vne  eau  qui  ne  cé- 
dé eq  rien  à celle  qui  fe  vend  communé- 
ment. 


* Non  en  1/n  mortier  de  aty\rc>ains  de  mat - 
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Ire  Ou  de  fer. 

b Sçauoi r propre , comme  eü  Ceau  t'tree  de  U 
tnefme  plante  , ou  quelque  autre  eau  eqttipo - 
tente. 

« Cette  mdniete  de  dijltller  ïedu  de  rofe  re- 
'frigerante  ejl  très- bonne.  - 

* d Dans  ^ ne  cucurbite delrerye  , ou  “Vaiffcau 
de  terre  plombé. 

Eau a ardente  de  rofes.  . • - 

* Toutainfi  commode  toutes  les  chofes 

* * a 

alimemeufes  on  peut  tirer  vne  eau  ar- 
dente 6c  de  bonne  odeur,  par  le  moyen 
de  la  fermentation;de  mefme  en  peut  on 
tirer  des  rofes , bien  qu’on  les  tienne  de 
o ual  ité  froide.-... 

* Prenez  donc  des  rofes  incarnates, cueib 
lies  l’air  eftant  ferain,  defehargees  de  la 
rofee,pilez  les  très  bien  6c  les  mettez  en 
ynecucurbite  de  verre, laquelle  vous  fer- 
merez elîroittement,  puis  laporterezà 
la  cane  pour  les  biffer  fermenter , Sclors 
qu’elles  cômcncerôtà  sétir  i’aigre,.fe-pre* 
nez  en  vne  partie  6c  Ja  deftilez  au  bain: 
puis  verfez  l’eau  deflileë  fur  vne  autre 
partie  des  rofes  fermentees , 6c  ksdifti- 
îez  derechef, 6c  continuez ainfi  iufques  à 
ce  que  touteda  quantité  des  rôles  fer- 
mentees  fuit  deitüec,  mettant  touliours 


t0  4 Hure  fécond  des 
plus  ne  les  font  qu’arroufer , &pour  c£- 
traireplus  viftement  leur  yertu  refuge- 
ratiue, apres  lesauoirarrpufees  anecèaa 
communes»  vieille  eau  rofe  les  cîeflilêc 
vnefois:mais  pour  tirer  leur  vertu  refri- 
geratiue,&:  odorante, ils  les  infufent  plu- 
Beursfois  en  eau  deftilee.  Pour  moy  ie 
fuis  d’aduis  qu’on  la  préparé  ainfi,  faifant 
diftinàion  entre  les  rofes  blanches  & in- 
carnates.Lcs  b lâches c qui  font  fort  réfri» 
geratiues,doiuent  eftre  pilees  envn  mor- 
tier de  marbre, eftans  au  préalable  arrou- 
feesaueevn  peu  d’eau  de  pluye  deftilee, 
puis  faut  exprimer  le  fuc  par  vn  prefloic 
$>c  le  deftiler.  Les  incarnates  qui  fon t p)  us 
eorroboratiues  ,doiuent  eftre  pilees  fans 
qu’on  les  arroufe,puis  portées  en  la  cauc 
dans  vn  grad  vafe  de  verre, 8c  trois  iours 
apres  faut  exprimer  le  fuc  pour  le  deftiler. 
au  bain: d Et  lors  on  a vneeau  tres-odo- 
riferâte,&:  qui  garde  fon  odeur  plufieurs 
années.  Il  y en  a qui  prennent  encor  le 
marc  de  cefte  eau , 5 c le  laiflenc  macérer 
*l'efpace  de  hui& iours  dans  eau  commu- 
ne. Puis  deftilent  ou  par  le  bain, ou  parie 
refrigeratoire,&  tirent  vne  eau  qui  ne  cé- 
dé eq  rien  à celle  qui  fe  vend  communé- 
ment. 

*■'  Non  en  ~Vn  mortier  de  retins  de  mar - 
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Ire  onde  fer. 

t>  Sçauoir  propre , comme  eü  l'eau  tiree  de  la 
tnefme  plante  , ou  quelque  autre  eau  equtpo - 
lente. 

? Cette  maniéré  de  dijltller  l'eau  de  rofe  ré- 
frigérante ejb  très ■ bonne . 

* à Dans  ~Vne  cucurbite delrerye  , ou  yaiffean 
de  terre  plombe. 

Eau*  ardente  de  rofes. 

* Toutainfi  comme  de  toutes  les  chofes 
alimenteufes  on  peut  tirer  vne  eau  ar- 
dente Se  de  bonne  odeur,  par  le  moyen 
de  la  fermentationrde  mefme  en  peut  on 
tirer  des  ro Tes , bien  qu’on  les  tienne  de 
o ualité  froide. 

f Prenez  donc  des  rofes  incarnates,cueib 
lies  l’air  eflant  ferain,  defehargees  de  la 
rofee, pilez  les  très  bien  Se  les  mettez  en 
ynecucurbite  de  verre, Laquelle  vous  fer- 
merez ellroittement,  puis  la  porterez  à 
la  cauepour  les  biffer  fermenter , Se  lors 
qu’elles  cômencerôt à sétir  l'aigre,*,  pre* 
nez  en  vne  partie  Se  la  deftilez  au  bain: 
puis  verfez  l’eau  defHleè  fur  vne  autre 
partie  des  rofes  fermentees,  Se  lesdifli- 
iez  derechef,Se  continuez ainfi  iufques  à 
ce  que  toute  da  quantité  des  rôles  fer- 
mentees fuit  deitilec , mettant  touiiours 
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àpart  les  feces  qui  relient  au  fonds.Fina* 
lementdeftjlezau  bain  toute  l’eau  qui  a 
eilçtiree  des  rofes,8cen  feparez  enuiron 
ladouziefmepartie,quevous  re&ifiercx 
û bon  vous  femble,  8c  ainli  vous  aurez 
vneeauc  très -agréable  8c  pdoriferante, 
qui  s’allumera  aufli  ville  comme  fai&  l’ef- 
pritdevin. 

a Cefl  pluftoft  l'efprit  des  rofes  > qt^e 
leau. 

- b L'aigreur  ejl  Irnc  marque  de  fufpfante 
fermentation. 

c Voire  ^nefprit. 

✓ 

Eau  de  Chicorée. 

*•  -'  * * * **  * - • * 

Prenez  douze  liures  defueilles,8c  raci- 
nes de  chicorée,  cueillies  enuiron  la  my- 
May,  Sc  les  pilez  ou  couppez  fort  menu, 
puis  verfez  delïus  vingt  liures  d’eau  com- 
mune , S c les  lailTez  macerer  par  trois 
iours,finalement  mettez  les  dans  le  refri- 
geratoire,  Scen  dillillez  au  moins  hui£jt 
liures. 

Eau  de  Fenouil. 

Prenez  quatre  liures  de  femence  de  fe- 
nouil, 8c  la  broyez  !>  grolTierement , puis 
mettez  macerer  c en  heu  chaud, dans  24. 
liures  d’eau  commune,y  adioullant  deux 
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de  tartre.,  pu  Tel  commun:  Puis  de- 
iHlez  dans  lerefrigeratoire,  & ainlîleai; 
pafleraauec  l’huille  qu’il  faudra  feparer. 
b Dans  ~Vn  mortier  de  terre. 

• V • 

f Dans  ~)>ne  ~\efsie, 

« 

Eau  d de  cdnelle. 

Prenez  vne  liurede  tres-bonne  canelle 
broyee  grofllerement , 8c  verfezdeffus 
trois  limes  d’eau  rofe,  8c  autant  devin 
blanc,  puis  les  faictes  macerer  en  chaleur 
fuffifante  de  fien  ou  de  fon  a vicaire  tant 
qu’il  fera  de  befoing. b Finalement  defti- 
lez  aubaing,  mettant  à part  la  première 
eau  qui  eft  la /meilleure  , puis  la  fécon- 
dé qui  peut  feruir  de  menftrué  aux  macé- 
rations , c 8c  reiettant  la  troifiefme  qui 
nefl  que  phlegme  inutjl. 

d il  faut  icy  rapporter  la  maniéré  de  ti- 
rer l'eau  & l'fwille  de  canelle  que  defent 
CroÜtus  en  fon  palais  Chymique,  qui  ejl  tou- 
te la  meilleure.  Prenez^  de  la  canelle  choife 
rompue  en  petits  morceaux  , mettez^  la  dans 
~)>ne  retorte  de  l>oirre,  & dijltlle ^ la  au 
ham<r  Vaporeux  , alors  leau  & l’huille  for - 
xtent  enfcmble  : ~Verfe ^ celle  eau  fur  Vautre 
bois  de  canelle  nouueau  , & pourfuiue ^ en 
y offre  difillation , & continue ^ la  de  mef- 
me  façon  par  plufeurs  fois , <gr  ^ous  aure ^ 
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y ne  grande  quantité  d'eau  0 hui  Ile,  0 les  fe* 
çes  au  fonds  du  tout  arides  aucunement  noires 
0 infipides.  Cette  huile  conforte  toutes  les 
famés  nobles  du  corps  , principalement  le 
cœur  , 0 le  cerueau , chaffe  Chalet  ne  puante, 
empefche  la  pourriture  par  dedans  ,confolide 
toute  forte  de  play  es  0 ylceres,  efi  très -bonne 
pour  les  efiomach  s froids  : ofie  la  toux  froide 
0 les  douleurs  de  te  fie,  refiouyt  le  cœur  0 
tous  les  membres , fi  on  les  en  frotte, prouoque 
les  mou  , auance  les  accouchements  ,0  efi  y» 
fmgulter  remedeaux fyncopes  0 défaillances 
de  cœur.  Comme  aufsi  ieffcnce  de  fajfran  ex- 
trai cîepar  le  mofbn  de  l eau  de  yie,efi  yn  très  - 
fouueram  remede  lors  que  quelqu'yn  efi  comme: 
tombé  en  defefioir  de  trop  grande  tri  fieffé.  La 
dofe  efi  deux  ou  trots  gouttes  dans  du  ymjeau  de 
meliffe, ou  autre  eaufiecifique.  De  cett^façon 
l'on  peut  tirer  prcfques  de  tous  les  aromats,com- 
me  clous  de gyr  ofie, noix  mufcade , macis,  0c. 
Des  huiles  plus  efficaces  que  celles  qu on  [repart 
à l ordtnaireimais  fi  L oyeut Je feruir  de  ces  hui- 
les en  medecme,  que  cela  feface  le  y entre  libre , 
0 aux  femmes  enceintes  fil  n en faut  pas  bail- 
ler d' atiant âge  qu'y  ne  goutte.  L ’yfage  de  l huile 
de  canelle  efi  plus  conuenable  en  Hyuer , que» 
Bjlé.  Crollius. 

3 Qui  cft  la  chaleur  du  bain £ Marie. 

k .O 

n S falloir  quatorze  tours. 
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t fant  pour  extraire fon  propre  fubiet , que 
four  extraire  autres  chofes. 


Ean  acide  de  chefne^de geneurier , dega- 
yac,  & de  buys. 


Prenez  feieurede  chefne,  geneûrier, 
gayac,ou  petites  pièces  de  buy  s,8cles  de- 
itüez  a pâr  la  retorte  iufques  à ficci* 
té:c  Puis  feparez  l’huille  d’auec  l’eau  par 
le  papier  gris , 8c  rectifiez  l’eau  au 
fur  fes  propres  cendres , puis  par  deftila- 
tion  f reparez  le  phlegme,  d’auec  la  li* 
queurgacide,  ne  gardant  que  la  tierce 
partie  qui  fort  la  derniere. 

Elle  fert  à difitoudre  les  coraux  8c  les 
perles,pour  extraire  leurs  teintures. 

d Par  le  feu  dulaing  fec3  ou  par  le  feu  cio  s 
dureuerbere.  ' ' 

e Des  refies  de  la  feieure  cjui  font  dans  U 
retorte  fe  tire  hn  fel  purgatif  par  calcination 
fai  die  dans  1/ne  terrine  fur  le  feu,  tant  quelles 
f oient  réduites  en  cendre  blanche, &c. 

■ f ylu  baing  Marie. 

g Cette  liqueur  acide  efl  dppeüee  le  l'in* 
aigre  t pour  dijfoudre  lei  coraux  : Elle  fert  auf- 
fi  par  dedans  le  corps  aux  mefmes  chofes  3 pour 
lefquelles  l on  1/furpe  les  mgrediens  3 amfi  elle 
froHoquc  abondamment  la  fueur. 
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Eau  de  canellecomfofee. 

, I!  fautmacerer,  &deftüler  lacanell^ 
comme  delfus  , adiouftant  du  di&ame 
cretici&  d’angelique  dë  chacun  deux  on^ 
ces , puis  en  l’eau  dcffilee  faut  adioufter 
autant  de  fuccre  blanc  que  faire  fe  pour- 
ra i 6c  mettre  le  tout  digerer  par  l’efpace 
d’vn  îour  naturel.  Finalement  faut  par 
defiillation  tirer  l’eau  fuperflue  , iufques 
à ce  quelerefte  foit  en  conliftance  de  fy- 
rop , auquel  on  adiouftera  deux  onces 
d’eau  de  vie  re&ifiee,  qu’on  meflera  très*- 
bien,  & lors  on  aura  vne  eau  d’admirablfc 
vertu,  pour  lapeife,  8c  difficulté  d’accoi^ 
chement. 


Des  eaux  fortes 4 

CHAPITRE  lit. 

Es  eaux  fortes  qu’on  appelle 
auffi  cauftiqties , feparatoires, 
regales , 8c  de  gehennes,  font 
tirees  à violence  de  feu  du  vi- 
triol, falpetre,  felarmoniac, antimoine.# 
Mercure  fublimé , alun , cinabre,  8c  ch 6- 
fes*  fembiables.  Defquelles  celle  qui  eft 
la  plus  cauftique,  8c  corrofme  fe  nommé 
ftygiene , 8e  celle  qui  difïouc  l’or  fe  nom* 
me  royale. 
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t Comme font  font  le  fel  commun,  le  fel  allait  x 
îefel gemme, 

Eau  forte  co  mmkne. 

Prenez  2.  liures  de  vitriol  defTeché  &vne 
liure  de  falpetre  eommumBroyez  &c  met 
lez  bien  le  tout  enfemble  : puis  le  mettez 
envneretorte  tres-bien  ltlttee,  dansvn 
fourneau  de  reuerbere,  6c  ayant  adapté 
vn  ample  récipient , deftillez  par  degrez 
l’efpacede  20.  heures.3  Puis  quand  vous 
verrez  les  efprits  blancs  6c  nébuleux  fc 
difliper  dans  le  récipient, biffez  refroidis 
le  tout  peuà  peu,  apres  clarifiez  l’eau  de- 
ftillee  par  l’argent  en  cefte  forte.  Prenez 
le  quartb  d’icelle  eau,&:  iettez  dedans  vnc 
dragme  dargét  fin,&  ledifloluez  c fur  les 
charbons , puis  verfez  la  folution  fur  les 
trois  autres  parties  d’eau,  6c  elles  dépen- 
dront blanches  comme  laid.  Laiflez  re- 
pofer  le  tout, 6c  verfez  dce  qui  fera  pur.Si 
vous  voulez  qu’elle  foit  royale,  difl'oluez 
vneonce defelarmoniacjou  de  felcom- 
mun  defîeché  fur  4.  onces  d’icelle  eau,  6c 
alors  elle  diffoudra  l’or. 

3 Plujlojl  ~\mgt  quatre  heures. 

1»  O u du  moins  ~\ne  once  ou  deux « 

K En  ~Vne  Cucurbite  haute, 
i Et  garderie  en  y erre  bien  fermé.  ■ 
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jk 

Eau  forte  perpétuelle , & le  moyen  de 
f air evn  beau  cinabre , 


DilFous le  Mercure  eireau forte,  8c  luÿ 
adioufte  autant  dpefant  de  fouphre,  puis 
deftileletoutpàrla  cornue,  8c  tu  auras 
Vne  eau  plus  forte  qu’auparauant  ; &lc 
cinabre  c au  col  delà  cornue. 
d P luflofl  la  troifiefme  partie,  ou  pour  lep  lui 


là  moitié. 

c Lors  que  fur  la  fin' le  feu  éfl  'plus  fort  l oi 
ïf  oit  le  cinabre  s’ejleuer  ; 


E au  Philo fophique  ou  Royale.  £ 
Prenez  falpetre commun,  U felarmo- 
niacde  chacun  deu^  onces.  Broyez  6e 
niellez  le  toutenfemble:  a Puis  le  mettez 
dans  vne  grande  eornuè,  ^.laquelle  vous 
adapterez  vn  grand  récipient  légère- 
ment lutté  auec  la  cornue.  Puis  deftilez 
dans  les  cendres, b iufqiïesàee  que  tou- 
tes les  vapeurs  foient  forties  parviolen- 
ce,&  qu’il  ne  tombe  plus  aucune  goutte 
delaretorte.Alors  tirez  la  cornue  toute 
chaude,6£:  meilez  la  mefme  dofe  de  fem- 
blable  raatiere;que  defTus  auec  la  tefte 
morte:puis  deftilcz  comme  deuant.  c 
£ On  l’appelle  eau  regale,  parce  quelledifi 

fout 
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font  l or,  cjui  ejl  le  Roy  des  métaux.  On  f appel* 
leaufsi  { eau  des  deux  champions  i parce  que  le 
hitre  eS?  lefelàrmoniac , comme  ejlant  ennemis 
iurezj  combattent  de  la  première  rencontre.  Le 
fel  armoniac  ejl  aufsi  appelle'  .Aigle,  parce 
qu’il  enleue  quant  & foy  l’or , comme  CiAigle, 
emporta  Gânymedes  ; lequel  or  par  apres  fe 
fepare  âijément  d’anec  l’eau. 

a Aluec  la  troifiefme  partie  de  caillou  ûfé 
pierre  ponce  calcinée. 
b ^ feu  fort  modéré. 

, c Car  il  ne  faut  pas  feferuir  de  l'eau  royale, 
fi  -elle  n'efl  grandement  ejclaircic  &*  tfpti- 
Jree. 


Des  écrits. 

chapitre  i v. 

Esefprits  participent  enpar-2 
ne  deTeau,&  en  partie  du  fetïj 
& les  àppelle*ôn  eaux, on  Hui- 
les félon  qu’ils  tienderit  plus 
de  la  nature  de  l’vn  bu  de  l’autre.  Ceuîc 
üoutesfois  «jui  font  tirez  des  minéraux 
font  Cdmnltiriement  appellezhuiles.a  Oc 
entre  les  efprits  çeluy  qui  fç  mire  du 
fang  Humain  excelle  pàrmy  les  animaux, 
fccluÿ  dti  yiri  parnii  les  Vcgfttatu^  Se  ç'àlvtf 

H \ 
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du  vitriol  parmy  les  minéraux. 

- \ 

; 

• de  Vin. 

Prensd’vn  vin  excellent  ôc  le  metsdfr 
gérer  dans  le  fien,ou  Ton  vicaire , b en  va-* 
les  circulatoires  c de  conuenable  granr 
deur  , par  refpacedehuictou  dixiours: 
Puis  les  vafes  eftans  refroidis,verfe  le  vin 
das  des  cucurbitcs  hautes, <*  fur  lesquelles 
tu  mettras  des  chappes,8c  fermeras  très-* 
.bien les iointuresauecvelfie de  porc  ou 
de  bœuf,  &.  puis  deftileras  au  bain  Marie 
félon  l’art.Premierement  fortira  d'elpritt 
que  tu  fepareras  changeant  de  récipient 3 
Puis  chafleras  le  phlegme  iufqucs  àeeque 
la  matière  demeure  au  fonds  detacucur- 
bite,efpefle  comme  miel  liquide,laquelle 
tu  mettras  dans  vneretorte  pour  defti- 
ler,donnant  le  feu  par  degrez,&  tu  en  ti* 
rerasle fel apres auoir  efté  calciné,  ver- 
fantle  phlegme  delTus,digerant,puis  fil- 
trant,8c  coagulant. Et  fi  tu  defires  que  tô 
cfpritde  vin  foit  plus  excellent, il  le  faut 
rectifier  par  reiterees  deftilations,  fepa- 
rant  le  phlegme  à chaque  fois, 
a Max  improprement* 
b Sçauoir  le  baing  Marie. 

Comme  font  la  cucurbite  aueefon  alembté 
*ue**le,lc  Pélican* 
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d Suivant  la  fécondé  réglé  de  la  dijlillaticn, 
c Qui  efl  la  fixiefme  partie  du  très -bon  l'in* 
bu  la  huitiiejme  du  rùedioçre;  Z.t  refteneil 
que  phlegmc  tnut  il, 

Efprit  de  tartre.  a 

Prens  cinq  liuresde  tartre  blanc  3c  pi ir, 
mets b le  dans  vne  cornue  de  verre  fiit( 
feu  de  cen  dres,-  auec  i vn  récipient  alTea 
grandi  puis  donne  le  feu  par  degrez,  8c 
premier  fortiral’efpric, epuis  l'huile,  îef- 
quels  tu  re£tifkrasy&;  fepareras. 

C’eftvn  excellent  apéritif,  f&  qui  fai£fc 
des  merueillcs  en  la  rétention  des 
moy$,g  en  laparalyfie,  h en  la  iaupifle  ,i  &; 
femblab'les.On s’en fertaufft en  l’hydro- 
pilie  I auec  les  eaux,  & ljqueurs  comîena** 
blés , & en  la  iepre,  m verole , „ pleurdîey 
fquinance  0 & autres.  Sa  <jofc  eft  vnç 
dragme  ou  deux , dans  quelque  liqueu? 
appropriée. 

a Paracelje  ta  ppeüe  aflre  du  y in. 
b Ou  de  crerne  de  tartre , de  laquelle  t^utfuf 
parle cy  bai.chap.iy. 

. t Plufloft  d arene.Mavs  plusaifementgr  yi- 
Jfement  le  peut-on  dijhller  fans  cendres  qv  fit* 
ble  entredeux , donnant  le  feupai'  degrés. 

é J [faut  adapter  "V»  reàpnent  affcxgrand^ 
Uèoynüe  t lien  lùfpr  lef  içinftures. 
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e premièrement  far  îa  chaleur  modem  le 
pbk'rmeàUMera.far  après  la  chaleur  ellant 
augmentes , teftrit  blanc  fort, ra  en  abondance 
auec  les  fumees  blanches  , mejle  auec  Ihu, le. 

Et  dd a niant  que  cefîehu, le  effort  puante,,  l 
U faut  feparer  Saute  teifr.t  par  I entonna., 
à I„e  -\riiftedax  feront  refroidis» 


ifs 


dH 


dut  eparer  r ... 

' si  tofl  que  les  TaijJeUux  feront  "frf1™' 
& reblifier  ['en  & l'autre  ,a  frauotr  l eftrtt 
par  cohobation  au  fourneau  de  cendres,  le  d,- 

aUUnt  par  l'alemb.c  eriuiron  cmq  foss  , & 
l’huile  trois  au  baint  Marie  dans  'me  cucur- 
bite  baffe.  Quant  * celle  huile  elle  a grande 

force  aux  flayes  & McereS , .ceux  e liants 
auparauant  Uue^auec  du  y,n  bl anc.0nta 
prend  fort  rarement  par  dedans  le  corps^a 
de  fa  arande  puanteur  f,  ce  n e fl  aux  affeEho 
hydriques.  Que  f,  on  la  rethfe  quatre  ou 
cmq  fou  auec  yihaigre  difhllé  ,&  "***.  fr* 
auec  le  fel  de  tartre,  elle  quitte  prefques  toute 
puanteur  ,&on  s'en  feri  de  mefme  que  Me. 
ybrit , quiejl  yn  excellent  apermf  aux  objlru- 

ko  ns  des  ^fans’fi'yftMr,^S’£Ckoart' 
‘ f principalement  celuy  qm  a ejh  pepare 

auec  le~vitrioL  r , 

_ Dans  l’eau  d'arme, fi  , ou  mfu fon  des 

tels  de  bourroche  & buM  auec  les  y,o- 
lettes  , ou  auec  le  ym  de  fammere, 

! h si  on  enfaiSl.  y fie  "ou  fou  le  tour  en 
eau  de  meliffi  ü prof  te  beaucoup  : carilfe- 

i:  * "L 
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netretout  le  corps , deliure  les  nerfs  de  pituite 
'\ijqucufe  , e*7*  les  conforte , ce  qui  efl  grande- 
ment requis  en  cefie  maladie. 
i En  la  decottion  de  frai  fier  sou  fraifes. 

1 ^4uec  l eau  de  foldanella  <&  d hieble , 
en  »e  cas  cyc,  l'eflrit  de  tartre  fai£l  auec  le  h fl 
trio l excelle.  /«miv'b 

m il  chaffe  feulement  la  lepre  ’y  'quand  élis 
commence, pris  dans  du’ïin.  ~ni:ïj«  . - 

n Si  auparauant  on  fai  cl  prendre  l/né  ou 
deux  fois  du  turbitb  minerai  , &*  par  apres 
l'eflrit  de  tartre  en  eau  de  curage  cueillie  fur  Ik 
fnde  Septembre.  Car  il  chaffe  hors  la  ~\>erolk 
qui  efl  au  dedans  , & apres  les  croufte s en 
tombent , apres  auoir  eflt  oin&eï  ^ huile  de 

Oaiac.  ' ■ ■ ■ ■ . :fli  v *•  ‘/‘H 

O il  efl  bon  a la  pleürefie  & efquinancie  en 
l’eau  de  chardon  benifl,  & en  l’eau  de  papauer, 
rhoeAS  ou  coqtielourdes.  il  provoque  aujsi  les 

fueurs  , & efl  bon  aux  pointes  'éfr  Cofle^.  - 

' * . ‘ -,  f tt*  * , ».  • 

* -»  * ^ , 

Efprit  de  terehenthine.  ' 

Prens  de  la  terebenthirie  ^claire,  8c  la 

mets  dans  la  veflïe  d’airain  aueè'fon  refri- 

geratoire  quafi  plcift  d’eau , pifis  diftille, 

8c  fortira  l’efprit,  que  tu  verras  nager  fur 

l’eau,  8c  qui fe pourra re&ifiert»  aubaing- 

Marte. 

L’vfage  d’iceluy  efl:  très  frequent  en 

" H hj 
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jnedecifee,  car  il  guarit  la  toux,  C3c  lô  ■ 
pthilis.  IUefifte  au#  venins 4 de  la  pc- 
fie,eilpurgereftomacfde  Tes  ordures, &î 
Vifcplirez,  il  pronoque  TViineg  & luy 
donne  vne  odeur  de  violette,  il  chafle  la 
pierre & le  fable  des  rein s,ilguaric  la  difi-, 
ncultéd’vriner,  h ôc  les  vlceres  ‘delà  veA 
fie, il  delopile  des  nerfs  fc  les  conforte,  il 
refehaufie  les  vafes  fperiHa tiques,  1 3c  exr 
cite  l’appetit  venerien  * il  dijlTout  le 
langmcaillé,il  purifie  la  matrice,  n&  eft 
fort  vtileanx  fufjfocations  d icelle, &c  par 
dehors  orwj’en/crt  o très- v tilemçnt  aujç 
contufions.;»  ^ 

• On  fyef  là  térébenthine  bien,  Uuee  en  l'eau 
froide  dans  V ne  grande  rerorte  de  "Verre  au 
fourneau  dç  cendres  à feu  lent,onfaiéj  paf- 

fer  leîprit  ou  thuile  blanche  dans  le  récipient» 
fcn  apres  augmentai  le  feu  il  fort  ~Vnç  huile  i au- 
ne % finalement  le  feu  ejlant  très-  fort  "ynebuilç 
rouge,  qui  ejl  l>n  baume  très -excellent  pour  les 
playes:maii  auec  toutes  ces  hifiles  dernières  fort 
aufsi  le  l’inaigre  de  la  terebenthine , qui  en  doit 
fjlre  feparee  par  Içntqnnoir.  ^Au  fonds  de  la 
yttorte  deà^eure  l>ne  certaine  matière  dure  que 
pn  appelle cojçpho^e>  de,  laquelle  on  peqt  enco- 
re s tirer  ~Vnç  qi^atriefme  huile , par  la  retor- 
te  au  troifiefme  gy*  quatriefme  degré  de  feut 
qm  e fl  grandement  bonne  aux  Iouleur{  de 
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eaufe  froide.  Ces  huiles  efyaifl'es  feruent  ap- 
pliquées extérieurement  aux  1/lceres , play  es  , 
membres  paralytiques  , gouttes  froides , & 
aux  reins  fubietts  au  calcul  fi,  on  les  en 
frotte . 

b L'on  peut  aufsi  diftiller  la  térébenthine 
au  baing  Marie  par  Calembic  aueede  l'eau y 
gy*  lors  il  nefl  pas  befoing  de  reftifica- 
tion. 

F lAueç  eau  de  plantain  , ou  de  queue  de 
cheual.  : u 

<1  Auec  le  laift  de  foulphre. 

£ ^uec  eau  de  menthe. 

^Auec  du  ~\in.  . * 

g ^Aueceau  et  ^Ibekengi.  \ 

I1  siuecdu  lai  B ferré.  . : ...s 

1 En  eau  de  cham&drys.  Mais  c'efl  pin* 
flofl  l’huile  qui  fort  la  troifiefme  qui  guérit 
les  ulcérés  de  la  ~)refsic  , que  l efprit» 

I En  maluojfiç.  ' ■' . b ■ 

m En  eau  de  cerf uei lr 

II  p • r I , •. 

En  eau  a armoije.  --  * 

En  Uniment  auec  l'onguent  populeum.\ 
AdiouileT^  icy  que  Cejpnt  de  térébenthi- 
ne 'eft  aufsi  fouuerain  pour  faire  paffer  les 
coliques  de  eau fe  froide . Mais  en  toutes  ces 
pratiques  fufdites , il  faut  diligemment  con - 
fiderer  fi  quelque  fièvre  maligne  nen  defend 


fnfa 


âge. 
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TLfprit  de  foulphre. 

Mets  fous  vne  cloche  P de  verre,  vn  ya« 
fe  de  terre  plein  de  fouphre  à petit  canô, 
8c  l'allume:  Mais  accommode  tellement 
le  vafe  foubs  la  cloche,  que  la  fumee  du 
fôuphre  ne  puiffe  efteindre  la  flamme, 
ains  qu’ellant  librement  efleuce  dans 
icelle, elle  s'efpeflîlTe  en  liqueur, deftilate 
dans  vne  elcuelle  pofee  pour  la  receuoir. 
D’vne  liure  de  foulphre  tu  tireras  vne 
oncead’efprit:duquel  Leonnard  Fiora* 
uanti  ne  peut  allez  admirer  les  vertus 
eftant  prins  dans  b le  corps. 

J1  s’en  peut  donner  auec  eaux  ou  fyrops 
çonuenab/es,4.5.ou  <?.gouttes:Et  fepeut 
naefler  auec  les  ÉlethiatresScpilules  pour 
les  maladies  tant  froides  que  chaudes, 
par  dehors  on  s’en  fert  pour  blanchir  les 
dents,pourgnarirleS  vlceres  delagrolfe 
verole,lemal  desgenciues , les  verrues, 
8c  les  fiflules  du  fondement  8c  autres 
parties.  Quelques  vns  l’appellent  aufïi 
huile,  maisVelt  abuhuemenc. 


p Ou  dans  y ne  >•  et  or  te  traitée  par.  le  haut, 
3 Cela  nejl  pas  toufiours  y ray  ; car  par- 
fois I on  n en  tire  que  deux  dragmes  , parfois 
au/. si  plus  d’y  ne  once. 


b Comme  cet  efprit  a le  mefme  gouft  que 


Siemens  de  Chyme,  ft.% 
fefprit  de  'Vitriol , ctinfi  a il  aufsi  prefques 
les  mefmes  forces >finon  que  les  Médecins  Chyr 
nuques  croyent  que  plus  particulièrement  il 
fvmboli^e  auec  les  poulinons  , à cattfe  du  foul- 
fre  dont  tl  ejl  tiré.  On  le  recommande  donc 
aux  obélruEitons  des  poulmons , aux  fel/res? 
hydroptfie s ^calcul, gangrené  ,f fuies , \lcere$y 
dents  gaftces , &c.  Voila  les  faculté ^ que  tes 
çhymiques  donnent  à l efprit  defoulfrc:  mats 
c'eft  à fçauoir  fi  f Vfdge  diceluy , comme  aufsi 
l'yfare  de  l efprit  de  "Vitriol  > auquel  quelques 
l>ns  le  preferent , comme  plus  excellent , efl 
ft  jjeurè  & fans  danger. 


rit  de  vitriol. 


. » iû 


Il  y a trois  efpeces  de  vitriol,  le  blanc,  le; 
vertj&leblcu,  participais  de  la  nature 

E fpeees  ds 
vitriol  0» 

fouphre.  Tous  neantmoins  font  com -leum*tn- 
pofezdepa'rtiesaqueure,terreftre,S:mo* rtf* 
yenne  encre  ces  deux:  laquelle  moyen- 
ne partie  feîô  Riplæus  en  fa  pupille  d’ Al- 
chimie ne  peut  ellre  feparte  des  autres 
deux  extremes, que  par  lemoyen  du  Mer- 
cure,qui  félon  Geber  retient  cequielldc 
fa  nature,  & reiette  ce  qui  n’cn  eflpas. 

Celle  fub  fiance  moyenne  Sc  diaphane 


du  fel,de  1 alum,&:  du  fouphre,feIon  plus 
témoins.  Carie  blanc  tient  plus  de  l’a-' 
lum,le  vert  plus  du  fel,&:  le  bleu  plus  du 
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eû  par  fublimation  exaltee  à yne  blan* 
cheur  de  neige  , qui  contient  occulte- 
ment  vne  lubflance  fulphuree  rouge 
comme  efcarlate.Etpourcecft  dit  en  la 
Turbe.  Les  Philofophes  fe  font  efmer- 
ueillcz  de  ce  qu’vne  fi  grande  rougeur 
eftoit  cachee  dans  vne  li  grande  blan- 
cheur. Et  de  ce  Toulphre  parle  Geber  au 
vingt-huicliefme  chapitre  de  fa  Tomme 
difant  par  le  Dieu  très-haut  il  illumine 
8c  re&ifie  tout  corps  : car  il  eH  alum  8c 
teinture.  Ç’eft  celte  eau  de  vie  8c  celle 
eau  feche,  qui  ne  mouille  point.  CclU 
celle  eau  congelee  8c  ce  Tel  aniipéi  du- 
quel pariant  Raymond  Lulle  apres  AU 
phidius,di£fc  que  le  Tel  n’ell  que  feu , 8c  le 
feu  n’eil  que  foulphre^  le  louphre n’eft 
quVgentvif,redui£t  en  celle  pretieufe 
êc  incorruptible  fubftance,  que  nous  ap^ 
pelions  noftre  Pierre  Etvn  certain  faU 
Tant  allulion  fur  les  lettres  de  çe  mot  vi- 
triolum  à diâ. Vifitabis  Interiora  Terræ}Rç^ 
tlifîcando  Inuemes  Qccnltum  Zapidem  Ve- 
ram  Mcdtcinam. . 

Or  il  y a grande  controuerfe  parmy 
les  Artilles,lequel  vitriol  efl  le  plus  ex- 
cellent entre  tantdcfpeces  qu’il  s’e  trt>u- 
ue.Les  vns  preferent  celuy  de  Cypre,  les 
autres  le  Romaindes  autres  celuy  d Hô- 

• v . 
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grie.Poür  le  Cyprien  & le  Romain  * à bq 
droit  iis  font  fufpe&s,  car  ils  font  diuprfe  i 
mentfophiftiquez.Ftpourceluy  d Ho-  ; 
grielesmarchans  François,^  Allemand» 
q.uinogs  vendent  yn  certain,  yitriol  bleu, 

&c  par  fois  verdaftre  mais  diaphane,  pour  : 
lç  vray  vitriol  qu’on  apporte  de  Panon'ic 
mentent  impudemment.  Car  l’an  i£ir* 
eilant  allé  en  Hongrie  pour  voir  les  mi-  ■ 
nés  de  Schitmnez,  afin  de  m’inftruire  . 
plus  parfaitement  en  la  cognoifTance 
desrmneraux,rillu$re&:  genereux  Sei-  QaeUp 
gneurdeBloenftain  general  des  mi  nie- 
res  du  Royaume  d’Hongrie,  de  fa  çour- 
tpifiemalîeurajqu’encQreqifil  fe  trou- 
uelà  deux  fortes  de  vitriol,  L’vn  blanc  8c 
fort alumineux,duquel  ils  font  des  eaux 
fprtes,Sc  lautre  bleu  beaucoup  plus  ex- 
cellentrqueneantmoins  la  mine  du  der- 
nier bien  que  très- fertile  n’efl  point  cul- 
tiuee,  parce  qu’il  ne  fe  trouuc  point  de 
marchans  qui  daignent  l’achepter, 8c  por- 
ter aux  terres  elirangeres,  §£  le  mcfmç 
medifoit-il  de  l'antimoine, qui  fe  trou-  r:e^,fr[0} . 
ue  en  tres-grande  abondance  dans  les  moine 
mines  d’or.  Or  le  plus  excellent  enrrejf 'n*”gri* 
tous  les  vitriols , elf  celuy  qui  fe  tire  du  liment 
cj.uure,par  le  moyen  de  l’eau  commu-  aux  an -, 
necoinÂeferadit  cy  apres  : A iceluy  treJta-y;- 
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fuccede  en  bonté  celuy  qui  cft  bleu,  qui 
contient  plus  d’or  en  foy  , qui  change 
plus  de  fer  en  cuiure,&  qui  fouftient  plus 
long  temps  l’examen  du  feu  deuant  qu’il 
rende  fes  derniers  cfprits , de  quelque 
partqu’on  l’apporte. s 

Prens  donc  douze  liures  de  ce  vitriol, 
de  le  calcine  dans  vn  vafe  de  terre  à feu 
modéré  iufques  à ce  qu’il  ne  luy  relie  au- 
cune humidité:  Puis  le  vafe  eltant  refroi- 
di prens  lamalTequipeferaenuiron  fept 
liures , de  la  mets  en  poudre  lubtile  auec 
enuiron  vneliure  dcsfragmens  du  vafe, 
de  mets  le  tout  dans  vne  retorte  bien  lut- 
tee,  en  forte  toutefois  que  le  tiers  delà 
retorte  foitvuide,laquelle  tu  mettras  au 
fourneau  de  reuerbere,  de  luy  adapteras r 
vn  récipient  qui foit  ample, mais  qui  aie 
le  col  court,  le  lutteras  très  bien  auec 
lacornuê  d’vn  lut  falé.  Celafaid  prends 
vne  terrine  qui  foit  large  haute  d’vn  pied 
Scpercee  au  fonds  quadrangulairement, 
de  la  pofe  fur  la  retorte  pour  fermer  efga- 
lement  la  bouche  du  fourneau , de  fur  les 
extremitez  d’iceluy  de  quelque  figure 
qu  il  foit,  rond  ou  quatre  , agence  des 
briques  iufques  à la  hauteur  de  la  terri- 
ne. Etrefpacequi  fera  entre  les  briques 
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îc  là  terrine } remplis-le  dé  cendrés  iuf- 
üues  à la  cime.  Apres  cela  faits  vne  pe- 
tite cheminee  , auec  quatre  pièces  de 
brique  fur  le  trou  quàrré  de  la  terrine, 
afin  que  la  flamme*- par  le  moyen  de  tel 
véhiculé  , pUilfe  plus  librement  s’eri- 
uoler  quand  il  fera  de  befping.  Cela  fais 
pendant  les  quatre  premières  heures, 
bouche  le  trou  de  la  cheminee,  ôc  la  pois 
te  du  cendrier  * mais  cri  forte  que  les 
charbons  qui  font  dans  le  fourneau  rie 
viennent  à s’éfteindrejains.puifient  s eri- 
flammer  peu  à peu  , 6c  la  retorté  aufli 
sefehaufler  peu  à peu,  Les  quatre  heu- 
res fuiuari  tes  qu’on  augmente  le  feu,ou- 
urant  petit  à petit  les  trdus  deflus  6c  def- 
fous,  iufques  à ce  que  la  flamme  com- 
mence à fortir  par  le  haut  , 6c  que  là 
cornue  r ou  gifle  de  tous  collez*  ce  qu  ap- 
paroiflant  ouure  tout  a laiétle  cendrier 
6c  la  cheminee,5c  aügméte  le  feu  par  dix- 
huid  ou  vingt  heures , iulques  à ce  que 
les  efprits  foienï  fortis.  Deux  iours  apres 
prends  vnlinge  mouillé,  ôcenhumede 
le  lut  qui  tient  le  col  de  la  cornue  auec 
le  récipient  l’efpaced  vne  heuie , afin  de 
• les  feparer  fans  rompre  le  verre , 8c  puis 
fepare  le  phlegme  d auec  l’efprit  , par 
Vne  diftillation  au baing,ou  aux  cendres. 
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Il  y en  a qui  ayans  feparé  le  phlegme;  re- 
ctifient encor  l’efprit  au  fable  fur  des  co- 
raux broyez.  a 

Ceft  elprit  eft  des  plus  vtiles  aux  fiè- 
vres ardantes  , méfié  &:  beu  auec  les  eaux 
appropriées.  Gatr  il  rafraifehit , efteint  fa 
• foif,refi  (te  à la  pourriture  des  humeurs, 
&vuide  les  ferofitezpar  lesvrines,b  & 
par  la  peau.  Il  confume  le  phlegme  5c  iri- 
cife  les  humeurs  craflfes  5c  vifqueufes,re- 
ueille  l’appetit  affoupi , & teint  c d’vnc 
couleur  tres-belle  les  fucs  de  rofes,de 
Violettes,  5c  autres  fleurs, 
a ^tmfiappreflé  tlejl  Jans  aucune  corrofion.. 
Voje^yne  autre  préparation  d'efprit  de  vi- 
triol nullement  corrofifdc  bonne  odeur&d'yri 
goujl  doux-aijrre,  dans  Crollms  pà<r.  I&6.  0* 
Mullems pag.  6u 

b II  nettoye  heureufemeni  les  reins,  & les 
dejlfure  des  humeurs  crajfes  & yifcjueufes. 

c il  ne  les  teint  point  de  luy  mejme  ,mdis  il 
en  tiré  feulement  la  teinture. 

Plufieurs  do&es  nient  que  l’efprit 
de  virrtol  fdit  froid  * 8c  tiennent  au 
contraire  qu’il  eft  fort  chaud  par  fes 
qualitez  manifeftes : mais  queftant  pris 
intérieurement  auec  eau,  ilia  porte  par 
fa  fubtilité  iufques  aux  parties  les  plu?  - 


i 
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internes  ,&  que  par  ce  moyen  il  rafraif. 
chit  paraccident  8c  par  antipenftafe.Ce 
qui  mérité  bien  d’eftre  examiné  pour  re- 
cognoiftrele  vray  d’auecle  faux.Etpour 
ce  faut  fçauoir , comme  chofe  afleuree 
8c  recette  detotis  les  Chymiques,  quele 
vitriol , 8c  tous  autres  Tels  minéraux  font 
compofez  d’vne  partie  terreftre,  d’vne 
aqueufe  8c  d’vne  ignee  , 8c  qu  ils  font 
d’autant  plus  chauds , quelc  terreftre  cft 
plus  fubtil , 8c  decuit  en  fon  humide. 
Leur  acrimonie  vient  du  feu  quieften 
eux,  leur  confiftanee  , 8c  folidité  de  la 
terre , &c  leur  liquabilité  de  l’eau.Or  félon 
que  ces  parties  font  mellangees  parfai- 
tement ou  imparfaitement , auffi  leurs 
efpritsfe  tirentplus  facilement  ou  diffi- 
cilement, lefquels  efprits  lie  font  que  la 
partie  aqueufe  8c  ignee  meflees  impar- 
faitemëtj&qui  iointes  enfemble  produi- 
sent vne  extreme  acidité,  qui  furpafle  l’a- 
eidité  duius  de  citron, en  telle  forte  que 
pofant  le  ius  de  citron  acide  au  premier 
degré  , l’efprit  de  vitriol  Je  fera  au  huit- 
iefme;  ce;  qui  fe  cognoiftra  diftintemenc 
ftonmefle  vne  partie  d’efprit  de  vitriol 
auec  lept  parties  d’eau  commune , car  on 
aura  vne  acidité  femblable  à celle  du  ius 
decicrô'Mais  félon  Galien  & Mefuë  cous 
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acides  font  froids  d’eux  meftnes  & non 
par  accident:  Donc  refprit  de  vittiôl  eft 
Froid  de  luy  mefme,  ou  par  Tes  qualités 
manifcftes,&:non  par  accident.Et  le  mef- 
mefe  doit  dire  des  efprits  de  tous  les  au- 
tres Tels  mineraux.Ord’autànt  que  tou- 
tes les  faueurs  des  mixtes  prouiennent 
des  fels,fçauoir  du  volatil , que  nous  ap- 
pelions armoniac  par  analogie,  &c  quife 
tient  toujours  au  Mercure;  de  federi- 
tiel,qui  eft  faüoiiphre,&  du  fixe  qui  fe  ti- 
re de  1.1  partie  plus  terreftre,  & que  ces 
Tels  eftans  feparczde  leur  humidité  élé- 
mentaire font  toufiours  chauds.  De 
là  vient  que  tous  les  acides  tant  des  mi- 
néraux que  végétaux  eftans  compofez 
d’vne  humidité  groflîere  &c  indigefte , &c 
d’vnfel  armoniacplus  ou  moins  fubtil* 
Font  toufiours  chauds  eh  leur  occult: 
Dequoy  on  peut  faire  expérience  com- 
me s’enfuit.  Prenez  tel  acide  minerai  oii 
* végétal  qu’il  vous  plaira, Sc  le  deftilez  par 
l’alcmbic  au  bain  Marie  fur  du  fel  de  tar- 
tre: Èt  vous  verrez  que  ce  qui  fortiraleri 
priué  de  toute  laueur,8c  que  le  fel  de  tar- 
tre fera  augmenté  en  poids,d’aütan  t qu’il 
yauoitde  fel  armoniac  dans  l’acide,  &: 
aura  châgé  de  gouft.N  c reft  e plus  qu’ vne 
•Obie&ionàrefoudre,quieft  que  l’éfprit 
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de  vitriol  corrode  le  drap, &c  la  chair  mé-* 
üiefurquoy  il  tombe  &.  les  brufle.  Mais 
fi  nouscortiiderons  que  le  ius  dé  citron, 
qui  eft  tenu  de  tous  pour  rafraîchir, cor- 
rode les  perles  8c  coraux,  qui  trotiuera 
eftrangeii  l’elpntde  vitriol  que  ie  côn- 
ftituc  froid  au  hui&iefme  degré, à compa- 
raifon  du  ius  de  citron,  corrode  le  drap, 
6c  la  chair  ? JV mne  penetrabile  frigtis  adti- 
riri 

\ 1 

Ëfyrit 4 de fel  commun * 

Lefelèftcompoféde  parties  diderfes,- 
fçauoirde  terreltre,d’aqueufe,&  d’ignee; 
Il  eft  acte,  doux,  amer&T  ineifif,penecrâr; 
pur,odoranr,incômbuil;ible , preferuané 
de  corruption, diaphane  comméfair  paÊ 
réitérées  préparations, diifoluble  en  Thu* 
mide/ufibleau  feu  comme  métal  * 8e  eft 
comme  l ame  dans  le  corps  félon  Pitney 
qui  dit  apres  les  Stoiques  que  le  fel  a efié 
donné  pour  ame  à la  chair  de  pourceau, 
côme  quali  morte  de  fa  nature.  Car  le  fel 
ainh  quelefermét  change  en  fa  nature  le 
corps  auec  lequel  il  eit  meflé,  poùrueii 
qu’il  le  puiffe  penetrer , 8e  confume  tour 
l’humide  vifqueuxfubieéf  à pourriture/ 
Raymond  Lulle  appelle  hutneur  v finale 
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toute  la  liqueur  faîee,  qui  efl  refpanduë 

par  le  corps,  &:  Paracclfe  l’appelle  mumie. 

On  le  nomme  au fsi  Ihuille  de  fel.  il  gué- 
ri t les  ylceres  chancreux , refout  & difsipe 
les  no  do  fit  e^  , blanchit  les  dents , purifie  le 
fang  , conforte  le  chef , donné  en  eau  de  la- 
uende  , manolaine  , fituge  ; le  cœur  en  eaux 
cordiales  froides , comme  eau  de  rofes , eau  de 
bouroche , eau  de  yioliers , en  eau  de  meliffe  : 
ïejlomach  en  eau  de  menthe  : le  foye  en  eau 
de  cichoree  , de  lai  Elue,  de  chardon  bénit : la 
ratte  en  eau  d'endiue , de  pourpier.  Ce  fi  hn  re- 
mede  fouuerain  en  la  coltcjue , fi  on  en  prend 
trou  ou  quatre  gouttes  dans  du  y in  bien  bon . . 
En  la%  pefte  on  en  donne  quatre  gouttes  en 
eau  cordiale  : il  chnffe  les  y ers , fi  on  en  don- 
ne quelques  gouttes  en  eau  d'armoife.  Voye ^ 
Crollius  in  Bailli ca  Chymica,  0*  Conradus 
JCunrath  in  medulla  diftillat. 

Orlesartiftes  ontinuété  diuers  moyés 
pour  tirer  l’efprit  de  fel.  Quelques  vns 
diftillent  le  fel  dccrepité  tout  feul,  fans 
addition  d’aucune  chofe  eftrangere:mais 
parce  que  le  fel  eft  de  facile  fulîô,&  qu’e- 
fiant  fondu  les  efprits  font  fort  rebelles 
àforrir,apres  auoir  continué  la  deftila- 
tion  24.  heures,&:  laide  refroidir  le  tour, 
ils  rompent  la  retorte,&:  broyans  la  maf- 
fe  de  fel  reflé,la  mettent  dans  yne  autre 
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retorte,auec  la  liqueur  qui  en  eft  fortie, 
&:  repetentcela  iufques  à ce  que  tout  le 
fel  fe  foit  refont  enefprit,  ce  qui  arriue  à 
la  hui&iefme  ou  neufiefme  deftilation, 
qui  eft  vne  operation  fort  longue  &c  en- 
nuyeufe.Les  autres  font  difloudre  du  fel 
calciné  dans  vne  caue,  ou  dans  eau  de 
pluye,&:l’empaftent  auec  argille  de  po- 
tier criblee:  puisdelapafte  font  des  pe- 
tites boulettes  rondes  qu’ils  font  fecher, 
puis  les  mettent  dans  la  retorte,  &c  en  ti- 
rent fefpritde  febmais  moy  ie  le  tire  ain- 
ft.  le  prens  2..  liures  de  fel  marin  calciné 
&c  1e  mefteauec  6.  liures  de  farine  de  bri- 
ques,ou  de  terre  rouge,  ou  du  bol  com- 
mun: puis  ie  fe  mets  dans  vne  cornue 
forte  Se  grande,  en  forte  que  pour  le 
moins  la  tierce  partie  demeurevuide.-puis 
i’adaptevn  grand  reciptent,  où  ie  mets 
vne  liure  d’eau  deftilee,6c  apres  ie  defti- 
le  par  trête  heures  gardant  les  degfez  du 
feujtoutainfi qu’en  deftilant  l’dprit  de 
vitrioijpuis  ayat  feparc  l’eau,  Sclephleg- 
me,il  me  refte  pour  le  moins  20.  onces 
d’efprit,qu’il  faut  encor  re&ifier. 

Ceft  elprit  eft  d’vne  puiftance  tres-fou. 
ueraine  dedans  8c  dehors  le  corps.il  peuÇ 
renouueller  l’homme  tout  à fai&,  Scie 
preleruerde  toutes  maladies,  p tins  dans 
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vn  vin  excellent  ou  dans  l’eau  de  vie* 
méfié  auec  fei  d abfynthc,puis  beu  envin 
ou  eau  d’abfynthe,  il  guarit  al’hydropi- 
iie,il  guarit  encore  i'epilepfie,  la  iaunif- 
fe,b  les  fleures/  &c  chalFeles  d vers , &c  les 
pierres  e du  corps . il  guarit  en  outre  les 
luxations,contradiires,paralyfies  &;  apo- 
ftemes,oignantfd’iceluy  les  partiesaffli- 
gees,  & appaife  les  gouttes  meflé  auec 
liuilleoudeterebenthine  ou  de  cire,  ou 
de  camomille:  finalement  il  calcine  tous 
les  métaux, g toutes  les  pierr  es,&  leverre 
mefme  qui  eft  vn  oeuure  de  l’art  très  par- 
fait. 

a Continuant  d’en  y fer  quelque  efpace  de 
teps.  La  dojeej } de  quatregouttes  à fix  ou  fept. 

b Si  le  malade  continue  d'en  prendre  trois 
ou  quatre  gouttes  en  eau  de  fcolopendre , il  fera 
guéri  au  plus  tard  dans  trois  fepmaines , comme 
Crolhus  tefmoivne. 

c Si  on  en  prend  quatre  gouttes  en  eau  de  yie. 

d Si  on  en  prend  quelques  gouttes  en  eau 
darmoife. 

c En  eau  de  perfil,ou  en  eau  de  bugrane, au- 
trement nommee  arrejle-bœuf.  C’ejt  aufsi  ~\>n 
fouuerain  diuretic  : car  en  donnant  deux  ou 
trois  gouttes  de  cet  efyrit  en  eau  de  chardon  bé- 
nit ou  de  pariétaire , il  chajp  tylafche  en  peu 
de  temps  l’yrwefupprtmee. 
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^ ^4uccles  onguents  propres.  ’ 
g Me/mes  l'or,eflant  reflifé.  Le  phle  me 
Aitffi  qu on  retire  de  cet  ejfrit  en  le  refit  fiant, 
dtjjoutles  chaux  des  minéraux , & les  addoucit 
quand  elles  ont  eflé fat  fies  par  les  ejprits  cor- 
rofifs. 

EJpricde  N itre. 

•v 

Mefle  le  falpetrc  auec  trois  parties  de 
bol  b commun,ou farine  de  briques, ou 
argile  deflecfiee:  Scie  metsc  dans  la  cor- 
nue par  l’efpace  deio.  ouii-  heures,  & fi 
tu  opérés  bien,  d’vne  liure  de  (alpetre,tu 
en  tireras  treize  onçes  d’efpritou  dauan- 
tage. 

C'eft  le  vray  baume  a de  la  chaleur  na- 
rine, &:  profite  beaucoup  en  la  «colique, 
enlapleurefie,  en  la  fquinance,  &:  à la 
pierre. f . 

b Le  bol  ejl  le  meilleur  , ou  bien  l argille 
deffetchee , principalement  celle  quon  apporte 
du  Blefots  , (y*  qui  fe  prend  là  auprès  d' Or- 
chat  fe  , & refjemble  aucunement  , mefme  en 
fes  faculté a U ~)>raye  terre  ftgillee  pour  la- 
quelle on  la  fuppofe  fouuent. 

c Pour  le  difitller  au  feu  de  reuerbere^de  mef - 
me  façon  quil  a efté  dit  quon  dt  fit  lie  iefprtt 
de  yttriol  , premièrement  à feulent  le  phlegme 
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fort,  spires  , le  feu  èflant  augmente' , les 
efprits  très  rouges  ( d on  on  les  appelle  fan  g 
de  Salamandre  )fuiuent , en  continuant  /’ o- 
peration  iufques  à ce  que  le  récipient  com- 
mence à sejclaircir.  Et  fi  on  'Veut  feparer  ce 
phlegme  dauec  l'efprit , il  faut  mettre  le  tout 
enfemble  dans  ~\ne  cucurbiteau  baing  Marie, 
le  phlegme  fortira  le  premier , gÿ*  apres  il 
faudra  reélifer  l'efprit  qui  refie. 

d ^Ainf  l'appelle  Qûercetanws , parce  qu'il 
amortit  lors  les  efprits  corroffs. 

c On  les  mefe  auec  l'efprit  de  >/» , & de  ci 
me  fange, on  donne  deux  fcrupules  ou\ne  drag- 
me.  Mais  iefprit  ne  doit  eflre  pur, , ams  en- 
tores  mefe'  & conioinSl  auec  fon  phlegme,  de 
peur  qu  tl  ne  caufe  quelque  inflammation } & 
il  faut  auoir  le  Centre  lafehe  auparàuant  que 
d'en  prendre. 

f O nie  donne  au f si  aux  flehres  auec  les  eaux 
d endiue,  de  pourpier,  de  cichoree,  pour  eflein- 
dre  l'ardeur  de  la  flel/re  , de  fix  gouttes  iuf- 
ques  à fei%e , & cefl  efprit  ejl  plus  fouuerain 
que  ne  fl  le  fel  prunelle  , encore  quiceluy  fait 
aufsi  très -bon. 

EJfirit  ardant  de  Saturne. 

Prends  la  chaux  de  Saturne  ou  le  mi- 
nium , &:verfedeflusa  du  vinaigre  diftil- 
!é,ou  pour  le  moins  du  phlegme  d’iceluy. 
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puis  le  digéré  par  l’efpace  d’vn  iour  na- 
turelle remuant  fouuent,depeurqu’iinc 
fe  coagule  au  fonds.  Apres  verie  par  incli- 
nation le  diflbluant , 6c  en  remets  vn  au- 
tre fur  le  minium  , continuant  ainfi  iuf- 
ques  à ce  que  tu  ayes  tiré  tout  le  fel , 6c  à 
lors  filtre  tous  les  menftrucs , 6c  en  fais 
euaporer  enuiron  les  deux  parts  , puis 
mets  le  relie  en  lieu  froid,  ou  fe  forme' 
ront  des  criilaux  que  fepareras,  8c  diffou- 
dras  ennouueau  vinaigre,  c puis  filtreras, 
6c  coaguleras  comme deuant,tant  de  fois 
qu’ils  foienc  fuffifamment  emprainsdu 
felarmoniac  du  vinaigre,  comme  de  leur 
propre  fermer.  Cela  fait  lailTe  les  demeu- 
rer l’efpace  d’vn  mois  en  digelhcn,  à tel- 
le chaleur  du  baing  que  perpétuellement 
ils  fe  refoluent  comme  en  liqueurd’huile, 
puis  le  dillille  par  la  cornue  dans  le  fable, 
obferuant d les  degrez  du feu, 6c  adaptant 
vn  grand  récipient,  quetil  lutteras  très  - 
bien  auec  la  retorte,  autrement  tout  le 
laboratoire  fe  remplira  d’vne  fi  grande  8c 
fi fuaue odeur,  que  ie  croy  fermement 
quelle furpafie  de  beaucoup  les  odeurs 
de  tous  les  vegetables  odoriferâs  mis  én- 
femble.  La  diftiliation  faide  , 6c  le  tout 
ellant  refroidi,  tu  trouueras  la  telle  mor- 
te tres-noire,  8c  de  nulle  valeur,  6c  delà 
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liqueur  fortie  ti|  l'epareras  lhuille  iaun« 
furnageant,d'auecceiuy  quiellau  fonds 
rouge  comme  fang.  Puis  ayant  feparç  le 
phlegmed’auec  l’eau  ardente  par  reite- 
rees déflations, tu  garderas  l’efprit  de 
Saturne  tres-odoriferant,côme  vn  bau- 
me tres-precieux,  duquel  tu  te  pourras 
ferqir  en  diuerfes  maladies  tant  inter- 
nes d qu’externes.  c Or  ce  n’eft  pas  feule- 
ment  du  Saturne  que  par  art  Chymic  on 
tire  cet  efpritodoriferant,car  on  le  peut 
tirer  de  tout  autre  métal,  par  le  moyen 
de  l’eau vifqueufe minérale, qui  fe  tire  par- 
la feule  ayde  de  V ulcan  fans  additiô  d’au- 
cuns chofe  eftrangcre,&:  de  laqu  elle  eau 
parlant  Rhodianus  en  fon  traitté  des 
trois  paroles  dit.  Ceft  efprit  fumeux,  a- 
queux  &adultif  fe  change  en  vn  corps 
très  noble  qui  ne  s’enfuit  plus  du  leu: 
mais  coule  comme  huile,&:c.Car  il  reçoit 
toutes  les  cjualitez  du  métal  auquel  il  éft 
meflé,par  l’induf  iedufageartilfe',  fça- 
uoir  la  couleur,  l’odeur , la  faueur,  auec 
conferuationdelafaculté  végétante:  8c 
comme  dit  Rhafis,comme  il  eft  changé, 
il  change.D’où  appert  combien  les  My- 
fochymiques  font  ignorans  des  chofes 
naturelles, qui  attribuent  les  odeurs , fa- 
ueurs autres  vertus  médicinales  au^ 


Digitized  by  Google 


Elemens  de  Cbjmie.  137 
végétaux &animaux,&reiettent  tout  ce 
qui  le  fai&d  es  corps  métalliques, comme 
, inutiles  au  corps  de  l’homme. 
a chaleur  lente. 
b Dijiillé. 

c Le  phlegme  fort  le  premier  , les  esprits 
blancs  fartent  apres , lefquels  il  faut  receuoir 
dans  1/n  récipient  bien  ample,  de  peur  quib  ne 
lecaffent. 

“ L yjt*?e  de  l'efprit  ardent  de  Saturne  nef 
pas  trop  ajjeuré  : car  il  rend  les  perfonnes  im - 
puijftns , ou  du  moins  débilité  grandement  la 
force  d engendrer  à ceux  qui  en  1/fent:  toutes - 
fou  il  yen  a,  qui  aux  fie~Vres  ardantes  mali- 

gnes , (y*  en  la  pejle , en  donnent  deux  gouttes, 
ou  pour  le  plus  trou , en  eaux  cordiales  pour  ~Vn 
fouuerain  remede. 

c Comme  aux  dartres  &feux  "Volages. 


Du 'vinaigre . a 

CHAPITRE  V. 


E vinaigre  fe  deftile  comme  le 
vin,fansdigeftion, excepté  que 
le  phlegme  fort  le  premier 
corne  en  toutes  cbofes  aceteu- 
^es,5d  elpricledernier.  L’huilleb  ôc  le  Tel 
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s’en  tire  au  flî  de  mefme  façô  corne  du  vin," 
car  toutes  ces  parties  font  en  luy  quoy 
que  vueiilent  dire  les  Myfôchymiques, 
qui  n’on&ny  veu  l’anatomie  du  vinaigre 
ny  remarqué  ce  que  dit  Galien  au  pre- 
mier liure  des  faculcezdes  fimples  médi- 
tâmes ch.18.  où  parlant  du  vinaigreil  dit. 
Quant  à moy  ie  ne  me  puis  tenir  de  louer 
l’opinion  de  ceux,  qui  eftiment  le  vinai- 
gre eftre  compofé  de  parties  &.  fubftan- 
ces  differentes,  8c  m’y  ,'accorde  franche- 
ment,8c  en  fuitte  de  celle  opiniô,ie  m ha- 
zarderois  librement  à toutes  fortes  de 
périls, fi  ie  penfois  pouuoir  trouuer  quel- 
queart  ou  machine  pour  fèparer  ces  fub- 
flances  contraires,comme  on  les  voit  fe- 
parer  au  laid. Par  lequel  partage  non  feu^ 
lementil  recognoill  diuerfes  parties  dâs 
le  vinaigre:  mais  encore  fouhaittel  art  de 
les  feparer  quiell  la  Chymie  incogneuë 
de  fon  temps , &c  de  laquelle  s’il  euft  eu 
notice,  ie  ne  doute  point  que  fon  efprit 
excellent  n’eufl  trouué  des  remedes  du 
tout  admirables  en  medecine , au  grand 
des-honneur  des  Myfôchymiques  d’au- 
iourd’huy  qui  voyent  la  Chymie  inuen- 
tee,&  ne  s’en  fçauent  feruir. 

a Voyeç^Galien,chap.  19.  lib.  1.  Methodi 
medendi.  - 
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b Puante 

Vinaigre  alkalisé -a 

Le  vinaigre  eftant  diftilté  iufques  à con- 
fiftance  b de  miel,  on  verfedeflusdel’eau 
commune  à la  hauteur  de  quatre  doigts, 
puis  on  le  lâifle  digerer  au  baingpar  deux 
iours,  c & apres  on  le  met  en  lieu  froid  à 
fin  qu’il  s’en  produife  des  criftaux , puis 
on  verfe  l’eau  p ir  inclination, &c  en  remet 
on  d’autre  deflus  d iufques  à ce  qu’il  ne 
paroifle  plus  aucune  oleaginofité.c  Apres 
cela  on  diffout  les  criftaux  en  eau  prefque 
bouïllante,ô<:  les  coagule  on  en  lieu  froid 
pour  les  rédre  du  tout  diaphanes. Puis  on 
prend  quatre  liures  de  vinaigre  pour  vnc 
îiure  de  criftaux, 8c  diftille-on  dans  la  cor- 
nue fur  lefable,donnantlefeuaflez  fort 
fur  la  fin.  Cela  fai&  on  calcine  les  feces, 
&en  f tire-on  lefelfix,  g puis  on  recti- 
fie le  vinaigreanime  de  fonfel  eflentiel, 
b apres  on  le  tire  par  deftillation  a feu 
violent  de  deflus  fort  felfix  : le  renuer- 
fant  toufiours  (ur  ce  qui  demeure  au  fôds 
iufques  à ce  que  tout  le  fel  foit  monté  par 
l’alembic.  Et  finalement  ce  vinaigre  eai- 
praint  de  fon  propre  fel  eft  düiillé  par 
deux  î fois  au  baing  bouillant  , lors 
ona  vn  vinaigre  tres-puifiant  pour  dit- 
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foudre  les  corps  des  plus  dures  pierres  & 

criftaux. 

* Ceft  à dire, coniointtauecfm propre fel.On 
Rappelle  autrement  vinaigre  radical, 
b Q»i  contient  enfoy  l’huile  & le  fel. 

c On  le  filtre  & on  le  di fille,  Ceuaporant 
iufcjues  à la  tierce  partie , & apres  on  le  met 
en  lieu  froid,  &c. 
d Dejjut  lesfeces , qui  rejlent. 
c On  le  digéré , on  le  filtre , on  leuapore, 

- on  amaffe  les  enfiaux. 

{ *Auec  le  phlegme  du  vinaigre  , ou  l'eau 
commune. 

g Le  fel  du  vinaigre,  comme  aufsi  le  fel  du 
l'in,  efi  oulolatil  ou  fixe.  Le  lolatil  eil  autre- 
ment appelle  ^Armoniac  , & celuy-lx  paffe 
toufiours  auec  le  y inaigre  diflille'par  lalembic, 
où  le  fixe  demeure  dans  la  retorte. 

h Qui  par  cette p remiere  di [hllati on  efi  pa f- 
fe  quant  & quant  le  hinaigre 
i Vne feule  fois  fuffit. 

Autrement. 

Deflillez  bonne  quantité  de  vinaigre, 
& ayant  feparé  le  phteghme  verfez  l’ef- 
prit  qui  cil  forty  le  dernier  furies  feces 
dans  vne  cornue.,  Scdeftilez  au  reuerberc 
clos,  donnant  grand  feu  l’eipace  d’vne 
beure,ôc  fur  la  fin  que  la  cornue  rougifle. 


Digitized  by 


VLlemens  de  Cbymie,  *4! 
puis  ayant  feparé  l’huiile  cohobez  par 
trois  fois,  donnant  toujours  grand  feu 
fur  la  fin  comme  à la  première  fois,  puis 
rectifiez  deux  fois  par  le  baing  bouillant, 
8c  aurez  vn  vinaigre  bien  Ahcalifé. 

Autrement. 

Meflez  vne  liure  de  miel,  auec  demy 
liure  de  lel  commun,  & faiftes  cuire  le 
tout  dans  vnpot  de  fer,  iufques  à confi- 
ftance  noire  8c  épeffe,  le  remuant  fou- 
uent.Puis  verfezfurvne  table  mouillée, 
8c  eftant  refroidy  puluerifez  8c  mettez 
dans  vne  corn uë,auec  deux  liuresdebon 
Vinaigre  deftilé  fans phlegme:puis  faites 
deftileraureuerbcreclos  auec  deux  co- 
hobatiôs,6c  en  fin  deftilez  au  bain  bouil- 
lant comme  defîus, 8c aurez  vn  vinaigre 
radical  pour  tirer  les  teintures  des  me- 
taux  8c  minei aux. 


Des  Huiles 4 


chapitre  vi. 


E mot  d’huile  fe  dit  propre- 
ment de  l’huile  exprimé  des 
Oliues,  qui  n’a  aucune  qualité 
excedente,  & ne  le  donne  aux 
autres  huiles  que  par  fimiliçude,Or  tous 
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les  huiles  fontd’vne  nature  moyenne  en- 
tre celle  de  l’air  8c  du  feu  : les  plus  acres, 
tiennent  plus  de  la  nature,  du  feu, les 
moins  acres, plus  de  celle  de  l’air. 

Huile  de  moj/eux  d'œufs. 

Prés  des  moyeux  3 d’œufs  brifez  en  pi-  1 
tits  morceaux  , 8c  les  fricalfe  dans  vne 
poëlleà  fnre,àfeu  temperé , îufques  à ce 
qu’ils  deuiennent  rouges  , 8c  rendent 
l’huile,  remuant  continuellement  auec 
vnefpatuledebois , ou  de  fer  , de  peur 
qu’ils  ne  februllent. Apres  exprime  l’hui- 
le  chaudement  & le  digéré  au  B.  M.par 
l’efpace  d’vn  mois, dans  vne  bonne  qua- 
lité d’eau  bdeftilee.  Quelques  vns  pren- 
nent feulemct  les  moyeux  fricaffez,&  les 
enueloppent  dans  vne  toille  humeétee 
auec  huile  d’amandes  douces, puis  les  ex- 
priment au  prelfoir. 

Mathiol  fur  Diofcoride  recommande 
eeft  huile  pour  l’afpreté  de  peau,pour  les 
dartres,pour  les  hlleures  des  leures,  des 
mains,8c  des  pieds,  8c  pour  les  douleurs 
des  vlceres,des  iointures , 8c  toutes  par- 
ties nerueufes.Dauamageileftvtilepour 
les  brufleures,8cpour  les  membranes  du 
cerueau.il  cicatrice c les  vlceres  malins  Sc 
rengendrelepoil.4 
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a Cuits. 

b Comme  eau  derofe,  ou  quelque  autre  eau 
de  laquelle  onfe  fert  pour  corriger  I hui lie y 
pour  empefcher  qu'elle  ne  demenne  bien  tott- 
ranfie. 

c ^Auec  quelque  peu  de  fel  de  Saturne, 
à Le  mejlant  auec  la  cendre  des  mouches  À 
miel. 

H uile  de  Sauge.  , 

Prens  bonne  quantité  de  Sauge , a &c  la 
laide  demeurer  à l'ombre  par  deux  ou 
trois  femaines,b  apres  deftile  pàr  le  refri- 
geratoire,&  tu  auras  vneeauquife  peuç 
encor  rectifier, &:  vn  huile  iaune.  c 
Il  eft  bona  pour  toutes  les  maladies  des 
nerfs,en  la  Paralyfie, Apoplexie,conuul- 
fion&femblables. 
a Fleuriffante. 

k Puis  trempe-la  auec  eau  commune. 
c Cette  cy  ejl  la  maniéré  ordinaire  de  tirer  les 
huiles  de  tous  les  Végéta  blés. 
d L expenence  monjlre  que  les  huiles  des 
herbes  bien  fouuent  profitent  autant  ou  plus,que 
les  plantes  me fines. 

,Ji  “ * 

H uile  de  Cire . 

Fonds  la  cire  à feu  modéré , 8c  la  laide 
demeurer  en  fulion  mfquesà  ce  quelle 
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-ne  rende  plus  de  bulles.  Puis  l’ayant  reti- 
rée du  feu, adioufte  luy  deux  fois  autant 
pefant  de  fel  decrepité,&deftille  par  lare- 
torte  a à feu  modéré.  D’vneliure  de  cire 
tu  en  tireras  12. b onces  d’buille. 

Cefte  huille  refout,  c attenuc,penetre* 
ramollit  &c  diflipe.  Il  guarit  les  fiuures  du 
bout  des  mammelles , &c  appaife  leurs 
douleurs.  Il  confolide  les  playes  recentes 
cftant  oinctes  deux  fois  le  10  ur,  &c  mellé 
auec  l’huille  d’œufs  eft  fore  Vtile  aux 
brufieures. 

a Et  rectifie  la  deux  ou  trois  foU,principa, 
lement  jt  elle  eft  pajjec  efpoijje. 

b Ouenuiron. 

c Prinfe  par  dedans  détroit  gouttes  à fix  en 
* eau  de  perfil , ou  eft  maluoifie , & par  dehors 
aux  grandes  douleurs  y en  oignant  la  place  do- 
lente apres  l'auoir  méfié  auec  autant  d huille  de 
[cor pions , ^ de  briques.  Elle  chafjè aufsiheu- 
reufement  lf  calcul  , & faiSi  Uriner  ceux  qui 
font  incommode^  par  la  fupprefsion  d'urine. 
Qm  Voudra  dauatage eftre  injtrui£t& informé 
de  l’i/fage  & efficace  de  cefte  huille  y quil  lifè 
le  traiélèy.  Medullae  diftillat.part.i.Con- 
radiKhunradths.  Cette  maniéré  qui  fuit  de 
tirer  l’huile  de  cire  éft  plus  belle. P rene\çi re£ é- 
lite  'y ne  liure , des  os  calcine^quels  quils  foiént 
deux  liures,  mejle ^ <&*  dtjhllez^par  la  retorteà 
" 9H 
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0 u par  1/ne  concurbite  bajjettejl  en  fort  de  thia- 
le & de  teau.  Et  d’autant  que  la  difitllation  -efh 
plus  tardiue , et  autant  çjl  l hui  lie  qui  fe  fai6i 
meilleure » D'ine  Hure , on  tire  fix  ou  fept  onces 
dhuille , laquelle  à la  Mérité  eflpuante , mais 
p eut  estre  ainfi  corrigée.  Prenez^  deux  parts  de 
tire  neufue , dhuille  de  cire  défia  difttllee  1/ne 
part  yfendczjadi  fte  cire  en  petites  parcelles 
lesmejle ^ auec  thutlle  ; puis  di ftille^  tout  par 
la  retorte  à feu  de  cendres  lent, l' huilier# 
fortira  reprefentant  la  couleur , & /’ odeur  de 
la  cire.  Le  phlegmc  de  cette  huille  à part  ne  Jert 
de  rien, mats  fi  on  y adioute  du  1/inaigre  yCe  l'in - 
âigre  eft âpres  fort  bon  j pour  diffoudre  les  co- 
raux. 

Huiüè  de  terebentbine. 

L • ’ • \ 

* * ■»  • 

Prends  de  la  mouëlle  qui  refte  de  k di- 
ftillation  de  l’efprit  de  terebencKine,  &:  la 
deftille  dahs  la  cornue  à feu  de  cendres,» 
comme  tu  auras  tiré  l’huilie  i reliera  au 
fonds  de  la  retorte,  laeolophone.  Digère 
l’huile  au  baing  comme  celuy  de  moyeux 
d’œufs,  & alors  il  fera  fans  empyreume. 
Il  efehauffe,  ramollit,  diflipe,&  ouurc. 
Il  purge,  fle  par  dehors  peut  eftre  vfurpe 
au  lieu  duvray  * baume  eh  toutes  play  es 
&:  vlceres  malins , puants  incurables, 
commeles  ftûules,  les  loups  &:  rembla- 
ie 
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bles.bToutesfois  i n’eft  befoing  d’vfef 
toufiours  de  cefl:  huile  leul,  ainseft  bon 
de  le  mefler  auec  autres  drogues  conue- 
nables  au  mal. 

a Si  on  cuapore  cettehui  lie  doucement  enl>ne 
efcuelle  ouuerte,el!e  fe  réduit  enColo phone  tran - 
parente  comme  ~\n  rubi , laquelle  puluerifee  {g* 
extraicle  auecl'efyrit  de  y in,  l’efyrit  de  y in  en 
ejlant  apres  retiré  & feparé par  la  dijhllation , 
laifje  yn  battue  t'refytil  pour  les  douleurs  ne- 
fhrttiques  en  oignant  par  fois  feulement  les 
reins  auec  y ne  plume.  > 

- b Life^jtlufieurs autrcsyertus de cettehuille, 
au  trattté  il.  Medull.  diftillat.  Conradi 
Khunradcs. 

• 4 

■ ' *■'».-  ••  « - 

Huile  de  gyroftesî  ' 

Prens.  4.  liures  de  gyrofles  broy'ez 
,groflîerement,ametslcs  digerer  en  lieu 
.chaud, dans  40. liures  d’eau  de  fontaine, 
y adiouftaotz.  onces  de  tartre,  b puis  de- 
lliie  parla  vtîflie  auec  l’on  refrigeratoire, 
&tuauras  8.  onces  d’huile.  Ainfifefaift 
l’huile  du  poiure,du  macis, des  lemences 
d’aniz,de  coriandre  & autres. 

Ceft  huileeftfouuerainpourles  ma- 
ladies froides  du  ventricule,du  foye,&: 
du  cœur,&  pour  la  diarrhée  qui  vient  de 
caufe  froide. Il  clarifie  &difiipeles  efprits 
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groflïers  8t  mélancolie] Lies. c Et  par  dé* 
hoirs  il  guarit  les  play  es  *recétes  comme 
le  vray  baume^ 

a il  ne  faut  pM  puluerifer  menu  les  aromats 
e^u  on  y eut  difillery  parce  que  l' huille  des  ara* 
mats  fe  fige,  comme  en  forme  de  poudre , <gr  fe 
perd  ainf  parmi  les  feces.  . v 

b Crud. 

c Cette  huille  aide  aufsi  à la  mémoire,  faidî 
reuemr  le  cœur  à ceux  qui  font  efuanouts  tft 

far  tout  fouuer aine  en  l'apoplexie.  La  dofeeft 
de  deux  gouttes  à fix  en  çau  conuenable. 

Huile  de  fuccre, 

P rens  quatre  onces  de  fuccre  blac  broiâ 
groflieremêr,&  huid  onces  d’eau  de  vie. 
Allume  l’eau  de  vie  en  vne  efcuelle  d ar-< 
gent  ou  de  terre  vernifî'ee , puis  iette  de^ 
dans  le  luccrc,remuant  continuellement 
?ucc  vne  fpatule,iufques  à ce  que  la  flam-» 
me  ceffe  , & alors  adioulte  y deux  onces 

d eaurofe&  mefleletout.  a 

Il  corrobore  & eit  vn  retnede  tres-af* 
Iduré  pourla  toux  qui  procédé  dvnere* 
Eigeraciondespûulmons.  b 

* Principalement  celles  de  la  tefie.  Crollim  ti+ 
re  autrement  l' huille  de  gyrofles de  laquelle  il 
ï°mpofe  yn  odontalgique  ou  remede  pour  ap~ 
Ÿ ai  fer  la  douleur  des  dents  en  celte  façon, 

' K i, 
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il  prend  de  l'hui  lie  degÿroflcs  re£lifiec  y ne  de~ 
mie  once , & en  icelle  il  diffout  y ne  demie  dra~ 
gme  de  camfre , apres  il  y adioufie  y ne  demie 
once  d'efprit  de  terebenthine  quatre  fou  rectifie, 

& garde  cette  liqueur  mejlee  pour  s'en  feruir 
Aukfoinjr.  il  nen  faut  mettre  qu'yne  goutte 
ou  deux  dans  la  dent  creufe , qui  fai 61  mal , auec 
du  cotton , pour  appui  fer  la  douleur. 

» a La  dofeeflynedemy  cuiller ee. 

b liguant  la  difficulté  de  retirer  f enroueu - 1 

re,  & les  mauuaifes dijpofitions  delà  poitrine j 

Huile  de  tartre. 

Ceft  huile  fe  tire  comme  l’efprit  du  tér- 
tre.il  fe  fai&aüfli  par  défaillance  ou  dé- 
lique,mettant  le  tartre  calciné3  iufques  £ - 
parfaire  blancheur,dans  vne  caue  ou  au- 
tre lieu  humide,  où  ilferefout  en  huile 
qu’il  faut  par  apres  filtrer-Il  fe  peut  enco- 
re faire  dilTol  uant  le  tartre  calciné  en  eaur 
commune, puis  le  filtrant , coagulant,  8c 
mettant  en  lieu  humide , où  il  fe  refoule 
en  huile.  Que  fi  on  s en  veut  feruir  in  te- 
rieurementpour  la  médecine,  il  faudra 
dilïoudre  le  fel  en  quelque  eau  deftilee 
conuenable  qui  vaudra  beaucoup  mieux: 
que  l'humidité  delà  caue,  qui  refout  ledit 
fel  en  liqueur. 

Ceft  vn  tres-bon  remede  contre  les 
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4artres,tignes,gallcs , verrues  &vlceres 
yeneriens. b 

a Ou  fon  fel,  duquel  l'^Autheur parle  cy-bits 
du  chap.  15. 

b Cete  huille  de  tartre  ett  aufsi  tres-excel-' 
lente  pour  tirer  tes  extraits  des  'ÿegetablcs  pur- 
gatifs: car  quatre,  cinq  ou  fix gouttes  d'icelle 
mejlees  auec  les  menflru'es  defdits  yegetableS 
tirent  ci  moins  de  rien  leurs  teintures. 

Huile  d Àmbre.  » 

Mets  digerer  vne  Uure  d’ Ambr e broyé 
dans  vne  liure  de  vin  blanc,  b pu  is  y ad- 
ioufte  ync  poignée  de  Tel  p réparé,  & de- 
ftile  par  la  cornue,  c gardant  les  degrez 
du  feu,  il  fe  rectifie , & le  deftilant  par  1. 
fois  auec  le  feul  fel. 

Ceft  huile  eftoit  appelle  facré  parles 
Anciens,  àcaufe  de  les  grandes  vertus 
qu’il  demonftre  appliqué  léul,  ou  méfié 
auec  autres  chofes  conuenables,en  l’Epi- 
leplîe,e  Apoplexie,melancholie/fpalme, . 
vertige, pefte,S  pierre,  defiuxion  s froides 
de  telle,  palpitations  & défaillances  de 
> cœur,  iaunifie, b difficulté  de  refpirer , &c 
d’vriner.  > Il  eft  tresfouuerain  aux  accou- 
chemens  1 difficiles,  en  lamfulîocation 
dematriçe,retention  des  a mois,  fleurs 
blanches, vers,  fleures, 0 &:  autres  P mala- 
dies,^ K iij 

( 
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2 Principalement  bUnc. 
k Crolh9  adioufie  l’eau  de  rofe  & de  hetoine 
c En  l’arene.  C'ejl  a dire,  Adioufie^pre- 
fnierement  aux  fragments  de  l’ambre  du  fable 
blanc  bien  net , ou  des  os  brufie^,  ou  des  cail- 
Iqus  calcine %.  Car  toutes  ces  chofes  ont  la  "Ver- 
tu  d'ar  refier  l ambre , qui  en  boitillant  t à ac- 
coutumé defortir  hors  de  la  cornue , & d'em - 
pefeher  qu’il  ne  coule  de  la  cornue  dits  le  recipieÇ*. 

<1  Auparavant  que  de  rectifier  l’hutlle  d’am- 
bu ilia  faut  bien  lauer  en  eau  comune  & la  re-  * 
flifier  apres  peu  à peu  au  baing  Marie , par  le 
moyen  de  l’eau  roje  t ou  de  l'eau  de  mariolaine * 
c L'huille  d ambre  efi grandement  bonne  pour 
ceux  qui craignet  l apoplexie,  epilepfte,  paraly - 
fai&fi  quelqu'un  en  prend  ~Vne goutte  ou  deux 
à coeur  i eun,dans  quelque  eau  conuenabde ^com- 
me efi  l'eau  dé  hetoine , de  tillet , de  lauende,  de 
cenfes  noires , gyc.  il  en  fera  exempt.  Les  ta  - 
blettes  de  fuccre  dans  lefquellcs  on  a méfié  quel- 
ques gouttes  de  cette  hui  lie,  font  le  me  fine  effet. 
Et  fi  quelqu'un  efi  tombé  en  apoplexie , para- 
ly fie  j ouepilepfie , il  n’y  a point  de  remede  plut 
fouuerain  que  de  luy  en  faire  prendre  quelques 
gouttes  en  quelque  eïfrtt  convenable,  il  efi  bon 
aufsi  d oindre  a l’apoplethque  cueptlcptique  le 
derricrre  du  col,  & les  narines  de  ladite  h utile, 
ou  bien  faire  "\n  parfum  de  carabe  blanc  fur  des 
charbons  ardans , k leur faire  entrer  par  lei 


narines* 
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f II  faut  oindre  la  partie  travaillée  du  Jj/afnc 
Recette  but  lie  mejleeauec  les  onguents  qui  ont 
la  force  de  refoaller  &forti fier  les  nerfs.  s 

g En  temps  de  pejle  1/ne  goutte  de  cette  huille 
frottée  aux  narines  foir  & matin  empefche 
qu  aucun  lenin  nepuifje  aifement  infetler  le 
cœur.  Et  à iceluyqm  eft  mfedié  de  la  contagion , 
en  en  donne  depuis  1/n  fcrupul  iufques  à deux  en 
en  eau  de  chardon  bénit.  h Donneeav.ec  eau 
£endiue,de  cichoree,de  chelidoine,  de  eufeuta  ou 
goutte  de  lin.  i Vne goutte  ou  deux  prijes  en  eau, 
de  perfilchaffentles  CuperHuite^qm  bouchet  le 
paffare  de  llnne,  & le  calcul.  Et  fi  quelquln 
eft  trauaiilè  de  la  rétention  qu  fupprefsion  d’i- 
nné en  prenant  $ ou  4. gouttes  de  cette  huile  fa- 
Q-ee  en  eau  defraifes,ou  danshnblâc,il fe  trou- 
veragrandement  foulage . 1 Si  on  en  donne  In 
demi  fcrupul , loire  In  fcrupul  entier  en  eau  de 
leruenne  , ou  en  eau  d'armoife,ou  en  maluoifte 
a Inefe  mine  qui  efl  en  travail  £ enfant, cela  ad - 
uancera  fa  délivrance, ou  bien  f on  met  8 . ou  9. 
gouttes  de  cette  huile  facree  fur  fon  nobrtl,  & ft 
elle  en  boit  5.  ou  6-  gouttes  auec  quelque  peu  de 
hn,deuxfois  en  Ine  heure, elle  fera  incontinent 
dclturee  de  sofruidifoit  liffott  mort.  Cela  fait 
aufsi  fortir  l' arnerefaiX . m St  on  frotte  les  na- 
rines & le  creux  de  l'efomach  aux  femmes  qui 
font  travailles  de  la  fujfocation  de  matrice , 
ou  f on  leisr  en  donne  hui£i  ou  neuf  gouttes 

, K iiij 
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3 Principalement  blanc. 
b Croll?  adioujle  L'eau  de  rofe  & de  betoine 
c Enl'arene.  C'eji  à dtre}  ^Adioufe^pre- 
t/nierement  aux  fragments  de  l'ambre  du  fable 
blanc  bien  ntt , ou  des  os  brujle^,  ou  des  cail- 
lons calcine Car  toutes  ces  chofes  ont  la  ~Ver- 
tu  d'arrejler  l'ambre , qui  en  bouillant  > a ne- 
çoujlumé  de  fortir  hors  de  la  cornue , & d em - 
pefeher  qu'il  ne  coule  de  la  cornue  dus  le  recipieÇ. 

d ^dupar auant  que  de  reclifer  l'huille  d’am- 
bu il  la  faut  bien  lauer  en  eau  comune  & la  re-  ‘ 
t b fer  apres  peu  à peu  au  baing  Marie , par  le 
moyen  de  l’eau  rofe  * ou  de  l'eau  de  mario laine. 

. c L'huille  d ambre  ejl grandement  bonne  pour 
ceux  qui craignct  l'apoplexie » epilepfie,  paraly- 
quelqu'un  en  prend  y ne  goutte  ou  deux 
à cœur  i eun,dans  quelque  eau  CQnuenabte,com- 
me  ejl  l'eau  de  betoine , de  tillet , de  lauende,  de 
cenfes noires > &c.  tien  fera  exempt.  Les  ta- 
blettes defuccredans  lefquellcs  on  a mejle  quel- 
ques gouttes  de  cette  huille,font  le  niefme  effet. 
Et  fiquelqu'yn  ejl  tombé  en  apoplexie  ,para- 
lyfte , ou  epilepfie , il  n’y  a p'jint  de  remede  plus 
fouuerain  que  de  luy  en  faire  prendre  quelques 
gouttes  en  quelque  esfrit  conuenable.  il  ejl  bon 
aufsid  oindre  'alapople Clique  eu  epileptnjue  le 
derrierre  du  col , les  narines  de  ladite  h utile) 

ou  bien  faire  yn  parfum  de  carabe  blanc  fur  des 
charbons  ardans , & le  leur faire  entrer  par  les. 


narines. 
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f II  faut  oindre  la  partie  trauaillee  du ffafrne 
de  cette  huille  mejleeauec  les  onguents  qm  ont 
la  force  de  refoaller  & fortifier  les  nerfs.  \ 

g En  temps  de  pejle  y ne  goutte  de  cette  huille 
frottée  aux  narines  foir  & matin  empefehe 
qu aucuhyenm  nepmfje aifement  infefter  le 
coeur.  Et  à tceluyqm  ejl  infetiéde  la  contagion, 
on  en  donne  depuis  hn  fcrupul  iufques  a deux  en 
en  eau  de  chardon  bénit.  h Donnée  av.ee  eau 


dendiueje  cichoree,de  chelidotne,  de  eufeutaou 
goutte  de  lin.  i Vne goutte  ou  deuxprijes  en  ean 
de  perfil chaffent  les  fyperfiuitc^qui  bouche t le 
paffage  de  lÿnne , & le  calcul.  Et  fi  quelqu'un 
efltrauaiüè  de  la  rétention  çu  fupprefsion  ti’>- 
rineen  prenant  3 ou  4. gouttes  de  cette  huile  fa- 
Ctee  en  eau  defraifes,ou  danslnn  blâc,il fe  trou - 
uera  grandement  foulage.  1 Si  on  en  donne  Irn 
demi  fcrupul , yoirel/n  fcrupul  entier  en  eau  de 
heruenne , ou  en  eau  d'armoife^ou  en  maluoifie 
a y ne  femme  qui  efi  en  trauail  d' enfant , cela  ad- 
uancerafadelinrance,oubien  fi  on  met  8 .ou  9. 
gouttes  de  cette  huile  facree  fur  fon  nôbrtl,  fi 

elle  en  boit  5.  ou  6-  gouttes  avec  quelque  peu  de 
yinydeuxfois  en  y ne  heure  }elle  ferainçontwent 
dchuree  de  sofrui&foit  yiffoit  mort.  Cela  fait 
aufsi fortirï arrierefaiü.  m Si  on  frotte  les  na- 
rines & le  creux  de  l'ejlomach  aux  femmes  qui 
font  trauailles  de  la  fujfocation  de  matrice. 


ou  fi  on  letir  en  donne  huiéî 

i 


ou  neuf  gouttes 
K inj 
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» Principalement  blanc. 
b Crolh 9 adioufle  l’eau  de  rofe  & de  betoine 
c En  l’arene.  C’efl  à dire,  ^Adwufle^pre- 
fnierement  aux  fragments  de  l'ambre  du  fable 
blanc  bien  net , ou  des  os  brujle^,  ou  des  cail- 
lons calcine •%.  Car  toutes  ces  chofes  ont  la  "ter- 
tHcTarreJler  l’ambre , qui  en  boitillant , a ac - 
çouflumé de  forttr  hors  de  la  cornue , & dem • 
pefcher  qu’il  ne  coule  de  la  cornUë  dits  le  recipief * 
d ; Auparavant  que  de  rectifier  l’huille  d’am - 
bre  ilia  faut  bien  lauer  en  eau  commit  & la  re~  * 
fli fier  apres  peu  à peu  au  baing  Marie , pair  le 
moyen  de  l’eau  rofe  ,oudel  eau  de  mariolaine * 

* L'huille  d'ambre  efl  grandement  bonne  pour 
çeux  qui  craigne t l'apoplexie,  epilepfie , paraly  - 
fit,  & fi  quelqu’un  en  prend  ~)>ne goutte  ou  deux 
à cœur  i eun,dans  quelque  eau  conuenaHe , com- 
me efl  l'eau  dé  betoine , de  tillet , de  lauende,  de 
certfes  noires , &c.  il  en  fera  exempt.  Les  ta  - 
blettes  de  fuccre  dans  lefquelles  on  a méfié  quel- 
ques gouttes  de  cette  hui  Ile,  font  le  me  fine  effet. 
Et  fi  quelqu'un  efl  tombé  en  apoplexie , para- 
ly fie  j ou  epilepfie , il  n’y  a point  de  remede  plia 
fouuerain  que  de  luy  en  faire  prendre  quelques 
gouttes  en  quelque  efyrit  conuenable.  il  efl  bon 
aufsi  doindre'al’apoplet tique  cueptleptique  It 
derrierre  du  col,  & les  narines  de  ladite  huïUc, 
ou  b ben  fai  re  ~\>n  parfum  de  carabe  l danc  fur  des 
charbons  ardans , & le  leur  faire  entrer  par  Ut 


narines . 
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f il  faut  oindre  la  partie  trauaillee  du fyafme 
de  cette  hutlle  mejlee  auec  les  onguents  qui  ont 
la  force  de  refociller  & fortifier  les  nerfs.  s 

g En  temps  de  pejle  y ne  goutte  de  cette  huille 
frottee  aux  narines  fotr  & matin  empefche 
qu'aucuhyenin  ne  puijje  ai  f entent  jnfeâler  le 
cœur.  Et  à iceluyqm  eft  infetté  de  la  contagion, 
on  en  donne  depuis  yn  fcrupul  iufcjues  à deux  en 
en  eau  de  chardon  bénit.  h Donnée  auec  eau 
fendiue,de  cichoree,de  chelidotne,  de  cufcuta  ou 
goutte  de  lin.  i Vne goutte  ou  deux  prijes  en  eau 
de  perfilchaffent  les  ftperfluite^qui  bouche t le 
paffagede  l ynne,  & le  calcul.  Et  fi  qtielqu  y n 
eft  trauaillè  de  la  rétention  ou  fupprefsion  d'y- 
rine  en  prenant  3 ou  4. gouttes  de  cette  huile  fa - 
aree  en  eau  defraifes,ou  dansym  bide, il fe  trou - 
uera  grandement  foulage'.  1 Si  on  en  donne  yn 
demi  fcrupul , yoire  yn  fcrupul  en  tier  en  eau  de 
yeruenne , ou  en  eau  d'armoife,ou  en  maluoifie 
à yne femme  ejui  ejlen  trauail  d' enfant }cela  ad- 
uancera fa  deliurance,ou  bien  fi  on  met  8 .ou  9. 
gouttes  de  cette  huile  facreefur  fon  nôbril,  & fi 
elle  en  boit  5.  ou  6 - gouttes  auec  quelque  peu  de 
yin,deuxfois  en  yne  heure, elle  fera  incontinent 
dclturee  de  s ofruiêl  f oit  "V  if, foit  mort.  Cela  fait 
aufsi  fortir  l'avrierefaiX.  m Si  on  frotte  les  na- 
rines & le  creux  de  l'efiomach  aux  femmes  qui 
font  trauailles  de  la  fujfocat ion  de  matrice , 
ou  fi  on  leitr  en  donne  huitt  ou  neuf  gouttes 
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* Principalement  blanc. 
b Crolii9  adioufie  l'eau  de  rofe  <&  de  betoine 
c En  l'arene.  Cejl  a dire,  ^4 diaujl ^pre- 
mièrement aux  fragments  de  l'ambre  du  fable 
blanc  bien  net , ou  des  os  brujle ou  des  cail- 
lons calcine %.  Car  toutes  ces  chofes  ont  la  yer- 
tu  d'aïrefler  l'ambre , qui  en  bouillant  t d ac- 
coujhtme  de  forttr  hors  de  la  cornue , & d em - 
pefeher  qu'il  ne  coule  de  la  cornue  dits  le  recipief* 
à Auparavant  que  de  rectifier  l'huille  d’am- 
bu il  la  faut  bien  lauer  en  eau  comune  la  xe-  ' 

fli fier  apres  peu  a peu  au  baing  Marie , paX  le 
moyen  de  l'eau  rofe  * ou  de  l'eau  de  mariolaine * 
c L'huilled  ambre  efl  grandement  bonne  pour 
çeux  qui craignet  i apoplexie,  eptlepfie , paraly- 
fie,&f  quelqu'un  en  prend  y ne  goutte  ou  deux 
à cœur  i eun,dans  quelque  eau  conuenabte , com- 
me ef  l'eau  de  betoine , de  tillet , de  lauende,  de 
cenfes  noires , &c.  il  en  fera  exempt.  Les  ta  - 
blettes  de  fuccre  dans  lefquelles  on  a méfié  quel- 
ques gouttes  de  cette  h mile,  font  le  mefne  effet. 
Et  fiquelqu'yn  efl  tombé  en  apoplexie  ,para- 
lyfie , oucpilepfie , iln’ya  point  de  remede  pins 
fouuerain  que  de  luy  en  faire  prendre  quelques 
gouttes  en  quelque  efjpnt  conucnable.  1/ efl  bon 
aufsid  oindre  'al'apopletlique  eu  epileptique  U 
derrierre  du  col,  & les  narines  de  ladite  huitie> 
ou  bren faire  yn  parfum  de  carabe  blanc  fur  des 
charbons  ardans , & le  leur  faire  entrer  par  les 
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f il  faut  oindre  la  partie  trauaillee  du fyafmc 
de  cette  h ut  lie  mejlee  auec  les  onguents  qui  ont 
la  forte  derefociller  & fortifier  les  nerfs.  -, 

g En  temps  de  peflel/ne  goutte  de  cette  hui  lie 
frottée  aux  narines  foir  & matin  empefche 
quaucunl/entn  nepuifje  aifement  jnfetter  le 
cœur.  Et  À iceluyqut  efl  infetléde  la  contagion , 
en  en  donne  depuis  1/n  fcrupul  lufques  à deux  en 
en  eau  de  chardon  bénit.  h Donnée  auec  eau 
<£endiue3de  cichoree3de  chehdotne,  de  eufeuta  ou 
goutte  de  lin.  i Vne goutte  ou  denxprijes  en  eau. 
de  perfilchajfentles  fuperüuite^qui  bouchet  le 
pajjagede  ll/nne,  Cÿ*  le  calcul.  Etfi  quelqu’un 
efl  trauailiè  de  la  rétention  çu  fupprefsion  ti’>- 
rine  en  prenant  3 ou  4. gouttes  de  cette  huile  fa- 
Oree  en  eau  defraifes3ou  dans  Inn  blac3il fe  trou- 
uera  grandement  foulage.  1 Si  on  en  donne  1/n 
demi  Jcrupul , hoire  1/n  fcrupul  entier  en  eau  de 
1/eruenne  3 ou  en  eau  d'armoife3ou  en  maluoifie 
a hnc femme  qui  efl  en  trauail  d' enfant ,cela  ad- 
uancera fa  deliurance3ou  bien  fi  on  met  8 .ou  9. 
gouttes  de  cette  huile  facree  fur  fon  nobnl3  & fi 
elle  en  boit  5.  ou  6.  gouttes  auec  quelque  peu  de 
lnn3deuxfois  en  Ime  heure 3elle  fera  incontinent 
delturee  de  sofruiêlfoit  htffoit  mort.  Cela  fait 
aufsi  fortir  l'arn eref ai X.  m Si  on  frotte  les  na- 
rines & le  creux  de  l'eflomach  aux  femmes  qui 
font  trauailles  de  la  fujfocation  de  matrice , 
ou  fl  on  leiir  en  donne  hui£l  ou  neuf  gouttes 
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f II  faut  oindre  la  partie  travaillée  du ffafme 
de  cette  hm lie  mejleeauec  les  onguents  qui  ont 
la  force  de  refociüer  & fortifier  les  nerfs.  t • A 
g En  temps  de  pejle  l>ne  goutte  de  cette  huille 
frottée  aux  narines  foir  & matin  empefehe 
qu  aucunl/enm  nepuifje  aifement  jnfetter  le 
cœur.  Et  à teeluyqui  eji  infeèléde  la  contagion , 
on  en  donne  depuis  1/n  fcrupul  iufques  à deux  en 
en  eau  de  chardon  bénit.  h D onnee  avec  eau 
dendiue3de  cichoreeje  chelidotne , de  eufeuta  ou 
goutte  de  lin.  i Vne goutte  ou  denxprijes  en  eau, 
de  perfilchaffentles  fuperfluite^qui  bouchet  le 
paffage  de  Ll/rme , & le  calcul.  Et  fi  quelqu'un 
ejt  travaillé  de  la  rétention  ou  fupprefsion  <i’>- 
rine  en  prenant  3 ou  4. gouttes  de  cette  huile  fa- 
Cïee  en  eau  defraifes,ou  danshn  blâc,il fe  trou- 
vera grandement  foulage.  1 Si  on  en  donne  ln 
demi  fcrupul,  1/oire  1/n  fcrupul  entier  en  eau  de 
heruenne , ou  en  eau  d'armoifeyou  en  maluoifie 
à hne femme  qui  efl  en  travail  d' enfant , cela  ad - 
uancera fa  deliurance,ou  bien  fi  on  met  8 .ou  9. 
gouttes  de  cette  huile facree  f ir  fon  nobrtl , & ft 
elle  en  boit  5.  ou  6 -gouttes  avec  quelque  peu  de 
l/inydeuxfois  en  1/ne  heure,elle  fera  incontinent 
dcliuree  de  sofruiêlfoit  l'if  f oit  mort.  Cela  fait 
aufsi  fortir  l' arriercfaiX . m St  on  frotte  les  na-r 
rims  & le  creux  de  l'eflomach  aux  femmes  qui 
font  travailles  de  la  fuffoçation  de  matrice , 
ou  fi  on  leur  en  donne  huitt  ou  neuf  gouttes 
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en  eau  de  poulhot , leur  mal  fe  paffera  tout 
Quant  g*  quant.  Les  trochtfquesfaiBs  de  fuc- 
cre  auecC huile,  d'ambre  font  le  mefme  ejfe&j 
fi  on  en  prend  Irn  ou  deux. 

• » Si  on  prend  fept  ou  hui  B gouttes  en  eau 
de  mclijfe.  • • 

o Si  aux  fieyres  auparauant  l'accès^  on  en 
prend  en  eau  de  chardon  bénit , attendant  la 
futur,  bien  fouuent  on  en  eftdeliuré. 

P Comme  aux  defluxions  froides  du  chef, 
ÿui par  iyfage  de  cette  huile  fe  deffei chenil  à.  la 
douleur  des  dents , qui  proijent  de  defluxionsyfi 
on  la  mejleauec  eau  de  plantain  , g*  qu'on  en 
face  yngar»arifme:  à la  colique  ,fi  on  en  prend 
dans  de  la  Ùierre.aux  yoMiffements  de  fang  en 
prenant  trots  gouttes  en  eau  de  pas  d'afiie , de 
tormentille  , de  prunes  fauuages , grc.  La  do + 
fe  cft  depuis  trois  gouttes  iufques  à y»  fer»- 
pul,  félon  la  maladie  g*  complexion  du  ma- 
lade g*  autres  circonflances.  Voye\  plus  au 
long  les  yfages  de  cette  huile  in  Badlica  Chy* 
mica  Crollij,#»  dans  Anshelmus  Boët.de 
Boodc.  cap.  161 . de  Gernrni sjOnfefert 
dufsi  de  cette  huile  par  dehors  en  cette  maniéré , 
On  en  prend  y ne  once,  y ne  Hure  de  miel , trois 
onces  de  fei  commun , g*  on  mejle  le  tout  en- 
semble, puis  on  le  met  fur  les  ylceres  phaogde- 
mques  g*  mflamme^j  en  lieu  dem piastre , elle 
tn  ojie  le  feu, appai fêla  douleur  g*  les  gnmt. 
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Vne  once  de  cette  huile  bien  mejlee  auec  l>ne  H- 
tire  d'opodeldoch  ( ainfi  nomme  Paracelfe  fort 
emplaflre fiittic  défont  par  Crollius  in  Baiiii- 
ca.  Chymica  ) luy  donne  ~\ne  telle  force  & 
~\ertu  qu'il  preferue  & defend  les  l>lceres  de 
tous  accidents  fafcheux  , comme  font  l'in- 
flammationy & la  defluxion  des  mauuaijcs  hu- 
meurs, qui  d ordinaire  tombent  fur  les  parties 
les  plus  foibles  & affligées  de  mal.  L ’ huile 
d'ambre  attire  aufsi  hors  des  playes  les  efclats 
des  os , & les  morceaux  des  tentes  que  les  chi- 
rurgiens ont  laifsé  entrer  trop  auant  dans  Ici 
playes  fans  y penfer. 

fîuilecomfop  pour  ta  Migraine. 

\ 

Prés  vnepoignee  deruë,  Selafay  bouil- 
lir l’efpace  de  demy  heure,  dans  vne  liure 
d’huile  ad’oliues,  en  vn  pot  neuf.  Apres 
verfe  l’huile  dans  vne  cornuë,&  y adiou- 
fte  ri.  onces  de  terebenthine  b deVeni- 
fe,Sc  4.  onces  de  colophone , puis  deftiie 
à feu  de  fable.Cequi  fort  premier  eft  vne 
eau  claire  de  nulle  valeur,  qu’il  fautfepa- 
rer,&  augmentant  le  feu  par  degrez,lor- 
tira  apres  l’huiie  qu’il  faut  refcruer. 

Pendant  le  paroxifmeil  faut  faire  chauf- 
fer vn  peu  de  cet  huille,puisy  tremper  du 
cotton,&  en  oindre  le  front,  les  temples 
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8c  la  partie  où  eft  la  aouleur,quand  on  fît 

va  coucher. 

a Sçauoir  , recente  & fraifche. 

k Sçauoir,  claire.  Onadtouftela  terebenthi - 
fte  pour  aider  à la  pénétration » 

H utile  composé  pour  U matrice.  a 

Prens  vne  liure  de  poudre  de  ruêfe*: 
chee,  i dragmes  de  caftorcum,  myrrhe, 

8c  oliban  de  chacun  4.  onfcçs,  huile  de  lin 
vne  liure  8c  demy , mets  digerer  le  tout 
en  ficn  decheual  ou  Ton  vicaire,  Tefpace 
de4.iours,puis  deftilepar  la  retorte  en 
fourneau  dereuerbcre  clos,  8c  de  cefteli- 
queur,oins  le  nombril  foir  8c  matin. 

a Ce  fl  à dire  3pourjruarir  la  f vjfocation  de  la 
matrice, 

H miles  de  Briques.  b 

Prens  briques  ou  cailloux  mis  en  petio- 
tes pièces  comme  des  febues,  8c  lçs  fays 
rougir  au  feu  das  vn  croifet,puis  inconti*- 
nentiettelçs  en  vieux  huile  d’oliues  , 
ayant  couuertc  le  vafe  laide  les  ainfi  re- 
pofer  toute  vne  nui&.Finalement  deftilc 
tout  par  la  retorte/  8c  re&ifie  l'huile  qui 
fera  lortyde  deftilant  a. ou  3.  fois  auec  Tel 

prépare,  c ' 

b On  l'appelle  autrement  l'huille  des  philo* 
fophesi  çeftàdire  chymiques . 

.)■  >[  ■ ' 
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e î)e peur  que  l'htnllene  s’ enflamme. 
d yi  feu  nui. . . 

e On  fe  Çcrtdc  cette  hmlle par  dehors  princi ** , 
paiement  en  la  gangrené, aux  loups , & ~\lccres 
qui  mangent  les  parties  'hoi fines,  &c.  par  de  • 
dans  on  en  peut  aufsi  predre  deux  ou  trois  goût* 
tes  en  liqueurs  difhllees  ou  décochons  conuena- 
blés.  Cefle  huille  à caufede  fon  excellence , ejl 
aujsi  appellee  par  les  anciens  /’ huille  de  Sa* 
pience  j l'huille  benifle  , fhuille  faincle  , 
l huille  diuine.  Ses  “ Vertus  font  amplement  rap- 
portées par  Diodoms  Euchyon.  lib.  i.  de  Po* 
lychym.  cap.  9.  numéro  44.  & parCon* 
rad.  Khunradths  Medull.  diftillac.  tom,  i> 
t raétat*  1. 

Huille  de  Sûulfbre, 

Prens  vne  liure  de  Souphre  broyé  : de- 
tpy  liure  de  chaux  viue,  & quatre  onces 
de  fel a mercuriel. Melle  le  tout  8c  le  da- 
fti  le  parlarecorte. 

Ilell  tres-vtilpour  les  playes  b Sc  yl~ 
çéres.  e • 

a Ce  fl  a dire , Jel  ^Armoniac,  qui  fefubhme 
comme  le  mercure. 
b Sçauuotr,  yieilles, 

9 Sfauoir  ,malings. 

Huile  de  fel.  . 

Fay  fondre  du  fel  commun,  Sc  eflant 
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frojd 'mets  le  en  lieu  humide  pour  diflou* 
dre, puis  le  filtre  tant  de  fois, qu’il  ne  ren- 
de plus  de  feccs.  Apres  fay  le  digcrer  paç 
deux  mois  en  fien  de  cheual,puisle  defti- 
ieà-feu  très-fort , 8c  fepare  le  phlegme 
d auec  la  liqueur  on&ueufe. 

Tcrut  ce  qui  eft  fubiect  à corruption’,  eft 
rendu  incorruptible  plufieurs  fiecles  d â- 
nçesjs’il  eft vne  fois  imbu  de  cete  liqueur: 
8c  de  faict  on  croit  que  de  cefte  liqueur 
fut  oin&  le  corps  de  ceftcws-helle  fem- 
me,de  laquelle  parle  Raphaël  Volaterra 
qui  fut  trou  ué  dans  vn  vieux  fepulchrç 
auprès  d’Albe,du[temps  du  I?ape  Alexan- 
dre VI.  il  y a enuiron  fix-vingts  ans,  aufll 
entier  8c  elloigné  de  corruption  , que  s’il 
euft  expire  à l’heure  mefme,  bien  qu’il  y 
etift  plus  de  treize  cens  ans  qu’il  eftoit  là 
çnfeuely,  comme  le  tefmoigne  l’efcrip- 
türe  grauee  fur  le  marbre  du  fepulchre. 

Huile  de  Vitriol, 

Diftouls  du  tres-bon  vitriol  en  eau  co- 
mune,puis  lelaiftedigererau  bain  à feu 
lent, 8c  le  filtre.  A près  fepare  l’eau  par  la 
vapeur  du  bain,  en  vn  vafe  de  verre  iuf-, 
ques  à ce  qu’elle  fecouure  d’vne  peau,  8c 
alors  mettant  le  vafe  en  vn  lieu  froid  , fe 
formeront  des  criftaux  diaphanes , lef- 
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<juels  tu  fepareras,ôe  feras  encor  euapo** 
rer  le  refte  de  l’eau,  iufques  à ce  qu’vnes 
autre  peau  apparoiffe  au  deffus,puis  feras 
des  autres  criltaux  comme  deflus,8c  ainfi 
continueras  iufques  à ce  qu’il  ne  reftc 
plus  d eau.  Alors  tu  prendras  tous  les  cri- 
ifauXjlefquels  tu  diffoudras  derechef,  di- 
géreras, filtreras,  criftaliferas , ôc  feparé* 
ras, comme deflus, réitérât  par  trois  fois* 
& iufques  à ce  que  le  vitriol  foitdefpouii- 
lé  de  toute  cerreftreité  elfrangere:  lequel 
par  apres  tu  mettras  dans  vne  haute  cu- 
curbite,&  en  tireras  le  phlegme  au  bain 
iufques  à ce  que  le  vitriol  demeure  tout 
fecjSc  alors  tu  cohoberas  le  phlegme  fur 
fa  propre  terre,8c  ainli  y continueras  iuf- 
qitesàcequele  fec  ait  beu  tout  l’humi-4 
de.  Celafaid  tire  la  L ayant  fub- 

tilement  puluerifee,  metsda  dans  vne 
forte  retorte,auec  la  hui&iefmc  partie  de 
l'on  poids  d’efpric  de  vin  très  -bien  depu- 
ré:6c  gardant  par  trois  iours  les  degccz 
dufeu,deftiletouslesefpnts.  Puis  le  va- 
fe  eftant  refroidy, verfe  ce  qui  eft  dans  le 
récipient  fur  deux  autres  liures  de  colco* 
thar  préparé  comme  delTus , 6c  le  deftihs 
encor  par  trois  iours.  Finalement  fepare 
refpritduvin,en  vne  cucurbite  haute  à 
la  chaleur  dubain,puis  i’efpric  du  vitriol 
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à feu  de  cend.res(das  lequel  fi  on  diffouk 
' les  perles  &c  coraux,ce  fera  vn  vray ,8c  af- 
feuré  remede  contre  1 epileplie.  ) a Et  te 
reliera  au  fonds  vn  huile  rouge  com- 
me fang, que  tu  pourras  re&ifier  > le  de- 
ftilant  par  la  retorte  à feu  de  fable  , ou  le  x 
mettant b en  digelliô,  & fepareras  l’huiU 
led’auecles  feees  terrellres  qui  font  au 
fonds.  — 1: 

, JL’vfage  de  ceft  huile  eft  plus  propre 
pour  la  métallique  ,- que  pour  la  médecin 

ne.  - . . . / , • : 

3 VoyeK  Crollius  i n B alilic  a C hy  m iça. 

b tÇeqwejl  bien  meilleur*  r 

' ,1 

H ville  d' Antimoine. 

-Prens  d’antimoine  crud,  & du  fuctrfc 
çandic  de  chacun  4.  once$,8c  d’alum  caU 
ciné  vne  once. Broyé  melle  le  tout  en- 

ferable,puis  le  deftile  par  la  cornue  a à feit 
modéré, &ainli  tu  tireras  vn  huile  rougei 
très  propre  pour  les  vlceres. 

a ^4j]e\  Capable  &*  grande. 

> * b C’ejl  pluftqfl  y ne  certaine  gomme  rokged  - 
flre  & eipaijje  que  l huille  rouge . 

LL  ville  d' Antimoine  purgdtif , çbaffe- 
fievre  & antiplevretic* 

Jkçns  du  régulé  d'antimoine,  calciné 
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àu  foleil  par  vri  mirouer  ardent, telle  quo- 
tité que  tu  voudras , Sc  le  mets  dans  va 
matras,verfant  dcfl’us  d’efprit  de  vitriol 
re&ifié  iufques  à ce  qu’il  furnage  d’vn 
doigt, puis  le  vafc  eftant  fermé  digéré  par 
a.  iours,&  apres  verfe  par  inclinatiô  l’ef- 
prit  qui  fera  teint  , & en  remets  d’autre 
deflus,puis  digéré, fepare,8c  réitéré  com- 
me deffus  iufques' a ce  que  toute  la  tein*. 
turc  foit  extraire.  Alors  retire  par  1©: 
bain,l’efprit  teint, ôc  demeurera  au  fonds 
l’huile  liquide,  fur  lequel  tu  vcrferas  d’ef« 
prit  devin  puis  le  retireras  par  le  bain*  • 

Ladofeeft  de 3. à 4.  gouttes-  . -t 


Des  teintures  liquides. 
CHAPITRE  VU.; 


•n  a 


E s Chymiques  par  le 
mot  de  teinture , n’enrcn- 
dent  pas  les  fimples  cou- 
leurs leparees  des  corps 
mixtes,  ou  bien  exaltees 
(comme  penfelevulgaire} 
Mais  les  couleurs  adhérantes  à l'ellence 
des chofes, Seaux qualitez  formelles  ti- 
rées du  corps  mixte.  D’où  vient  que  les 
teintures  sôtquelquefoisappellees  huiles 
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quelquefois  efprit,  6c  quelquefois  qüinà. 
teffence. 

, ■/  f "Teinture  de  rofes  feiches. 

Mecs  vne once  de rofes  rouges  fejche$ 
dans  quatre  liures  d’eau  tiede , te  y adieu- 
fte  enuiron  vnc  dragme  d’efprit a de  foui* 
phre  ou  de  vitriol , dans  quatre  heures 
l’eau  fera  très- rouge,  laquelle  tu  filtre* 
tas  b & diffoluant  dans  icelle  quatre  on  4 
ces  de  fuccrc  tu  auras  vn  excellent  refri-* 
geratif  pourlefoye.  c - :v  >- 
a Ou  huik.  - 1 

b Par  le  papiergri*-  ' - . ' 

c Cette  teinture  eftpres-excellente  aux  fie 4 
~ïres  & autres  chaleurs  contre  nature , farce 
quelle  les  modéré,  conforte  lefoje , çfrqyde  à 
la  digejhon.  f v 

Teinture  de  Violettes.  -* 
Prends  des  fleurs  a pilees,  & Içs  mît-* 
cere  dans  ieurpropre  eaihou  dans  Huit- 
lé  de  fuccrç  cy-deifus  eferit,  puis  expri- 
n ré  les , coule  lexpreflTion,  iufques  à cç 

que  la  Couleur  te  loit  agréable. 
l>  * On  y peut  aufsi  adioufter  ïefyrit  de  ~Vi+ 
mol , comme  Ha  eflé  dit  en  U préparation  (h 
teinture  d%s  rofes , 

«. - Mtrmm 
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Autrement * 

Mers  des  fleurs  de  violettes  dans  le  bec 
de  falembic  lors  que  tu  deftiles  l’eau  de 
violettes  : car  l’eau  en  pafîant  emportera 
quant  &c  foy  la  teinture  des  violettes,  a 
a Cette  opération  efl  meilleure. ^éinfl  l'on  met 
entre  le  bec  de  t’alembic  & le  récipient , "V» 
r«j)  au  yentru,  dans  le  y entre  duquel  on  met  les 
fleurs  fraifehes  & entières , & l’eau  quon  di- 
flille  des  fleurs  pilees3  qui  font  dans  la  cucurbite , 
paffant  par  ces  fleurs  entières  3 emporte  quant 
& elle  U couleur , comme  ilaeflé  dit  cy-deuant 
auec  MuUeruS  qui  defent  cette  operation  auec 
les  haï  (faux  qui  y font  nccejjaires  in  miracu- 
Jis  Chymicis. 


Des  Baumes » 

CHAPITRE  Vllî. 

Es  baumes  chymiques  ne  fbne . 
autre  chofe.qu’huiles  comjpo*» 
fez  &.  efpeflis  par  additiô  d au- 
tres choies.  Leur  eompofitioî* 
pourla  plufparteft  de  trois  fortes  de  li-  v 
queurs/çauoirde  fpiritueufe  ou  aqueu- 
ie,d’oieagineufei&:  d’efpeiTecômc  mid* 
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aufquelles  félon  la  nature  des  chofes  an 
adiouftedu  mufc,  d’ambre,  de  ciuette  ôc 
.chofes  femblables . 

* ' 
i 

Baume  de  Canelle.  » 

i 

Il  fe  compofe  de  la  teinture  de  la  ca- 
nelle,tiree  par  l’efprit  du  virt,  &:  efpeflle, 
derhuile,&  defel  de  canelle  , adiouftant 
delà  cire  a bien  diffoulte  en  eau  rofe , la- 
uee&purgee  de  toute  acrimonie,  afin 
de  donner  au  baume  vne  confiflance 
moyenne. 

O u bien  il  fe  faiét  au  ec  fuif  de  cerf  o u de 
mouton.bienlauë  & nettoyé,  en  forte 
que  le  toutfe  puilfe  bien  mefler  auec  la 
cire,&  puis  auec  rextrai&,l'huile,&  le  fel 
de  canelle,reduifant  le  tout  à confiftance 
de  baume.  Ainfi  fe  préparent  les  baumes 
degyrofle,geneure,rofmarin,fauge,anis 
& femblables, qui  font  très  exceüens,  tac 
pour  les  linimcns  externes,  que  pouf  les 
vfages  internes. 

a *A  la  façon  de  donner  au  baume  y ne  con- 
fidence moyenne  par  la  cire  nef  ffàs  bonne ,par  • . 
ce  cjue  la  cire  bouche  les  pores  & empefche  que 
la  for  ce  du  baume  ne  peut  penetrer  eflant  appli- 
qué par  dehors , ny  mefmesnepeut  eflre  prin~ 
fe  far  dedans.  Comme  monflre  fort  bien  MuU 
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lerus  in  Miraculis  Chymicis.  * 

//  1/aut  doncques  mieux  prendre  le  fuc  dul>c<re« 
table,  mefme  bien  efpure  par  retterees  dé- 
fiions & filtrations,  & réduit  en  efpatffieur  de 
Jÿrop , ou  extraits  par  foneau  propre  iufiques 
à confidence  de  miel  , & en  iceluy  dijfioudre 
premièrement  le  fiel,  ^ l'euaporer  apres  dan * 
finc  tficuelle  de  lierre  à chaleur  lente  iufiques 
à confiflence  d'yne  maffe  de  pilules, & à icel- 
le par  apres  hors  du  feu  adiouffer  fi  h mile 
lefipr*t,0*  aueç  l>n  piton  de  1> erre  les  méfier 
exactement , afin  d auoir  ~Vn  magifiere  pré- 
cieux , lequel  il  faut  garder  dans  ~V»  yerre  clos, 
& figtUé  auec  le  liege  & la  cire  d' £ fiaigne , <&* 
le  lai  fier  quelque  temps  en  lieu  chaud, afin  qu'il 
fie  fermente  par  fin  propre  fiel . Voila  la  façon 
que  les  y rau  Chyrfti  que  s gardent  pour  faire  le 
magifiere  de  quelque  > egetable  que  ce  foie.  De 
me fime  façon  aufisi  compafent-ils  les  baumes 
artificiels  feulement  le  fiel  & Chuille  efiant  re- 
duiCls.  comme  en  forme  de  Itntment  parle ' 
moyen  & mefiange  d yn  corps  onCtuehx  qui 
les  lie  enjemble,  & leur  donne  teinture . On 
prend  doncques  pour  cet  effet  les  fommite ^ du 
bled  nouuedu , defiquelles  on  exprime  le  fuc,  a- . 
près  les  auoir  bi en  couppeesty*  ptlees,  çfy*  celuy 
fuc  efiant  bien  filtre',  on  le  yerfiefur  de  l'huillc 
4e  mufeade  faiClq  par  exprefsion , fonditè 
ÜW  yne  cruche  de  yerre  à chaleur  lent f J 
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(à  laquelle  toutes  fois  on  a auparauantofé  au 
baing  Marie  par  lefprit  de  y in,  quony  a Irer- 
fé  dejjtts , la  couleur,  l'odeur  &goufl  ) & ainji 
onleuapore  tufques  à confifiance , laijjant  la 
partie  terrefire  pour  feruir  de  yehicul  à la  cou- 
leur y erte,  ajin  d'auoir  y n corps  balfamique, 
teint  fur  y ne  portion  d'icelle,  fondue  dans  y ne 
efcuelle  de  yerre  à feu  modéré',  on  yerfe  goutte 
à goutte  l'buille  du  ycgetable,  de  laquelle  il  faut 
faire  le  baume , & on  le  mejleyijlement,  de 
peur  que  fa  yertu  ne  diminue  par  l exhalation, 

C'y*  finalement  auec  >»  pilon  de  yerre  on  l in- 
cor  pore  auec  le  fel  de  la  mefne  efpecç , & ainfi 
le  baume  eft  parfait.  - 

Ranime  de  Soulphre . a 
Prens  z.  onces  de  fleurs  de  fouiphrc , êc 
4-onces  d’huile  bde  cerebenchine , meile 
les  dans  vnvafede  verre, que  tu  mettras 
fur  feu  de  fabîe,&:  feras  bouillir  lenteméc 
Ietout,i’efpacede  huit  heures,8ciufque$ 
à ce  qu’il  foit  comme  fang. c Alors  verfe 
de  l’eau  commune  par  deflus,  puis  fepare 
l’eau, & l’huile  fuperflu  par  l’alembic^ôc  re 
reliera  au  fonds  le  baume  de  Soulphre, 
duquel  tu  pourras  extraire  la  teinture  par 
l’efprit  de  vin,&:  la  coaguler. 

* Quercetanus  le  nomme , rubinus  fulphu-. 

ïis,  t'; ■'/.*.*.  . ' 

r 

ï — 

<■  - . ..  , . 
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k Ôupluftofl  eïprit  de  térébenthine. 

\ c Separe^apres  l'efprit  <&  1/erfe^par  def- 
fus  de  l'eau  diftillee  , quelle  fumage  de  quatre 
doigts , gy*  dijhlle^par  l ’ alembic  au  baing  Mai- 
rie , l'efprit  fuperflu  auec  l eau,  &c. 

Ce  baulme  eft  excellent  pour  les  vlce- 
res  malings,&  la  teintute  d’iceluy  eft  fou> 
ueraine  pour  ceux  qni  font  trauaillez  de 
la  tous  parrindifpofttion  des  poulmons, 
eftantprife  auec  eau  d’yftope  ou  fyrop 
dereguelifle.  a 

a lleft  auf si  fouuerdin  contre  la  pefte  prins 
en  eau  de  reine  de  pré  ou  chardon  benift.  La  do- 
Je  eft  de  quatre  gouttes  à fept.  Voye ^ Penot  pt* 
traitté  de  la  y raye  préparation  gp*  yfageÏÏes 
médicaments  chymiques  (y*  R,  uî and  us  pat  er 
cent.  t.  curât.  9 z.qui  des  fleurs  de  foulfre  fat  61 
~\n  baume  de  foulfre  très  excellent  auee  l hmlle 
de  noix , duquel  il  s’ ejl  ferui  pour  guartr  infinies 
maladies. il f di6i  auf. si  ~\>n  emplaélre,qu  il  nom - 
WeEmplaftrum  Diafülphuris  ,qut  eft  tres- 
fouueram  pour guartr  toutes  fortes  deplayes  & 
ylderes  , de  cette  façon,  il  prend  trou  onces 
d'huille  de  foulfre , trou  dragmes  de  colophane, 
y ne  once  gy*  demie  de  cire , gy  autant  de  myr- 
rhe que poife  le  tout.  ^ 4pres  il  lette peux  peu  la 
myrrhe  fubt  île  ment  broyé  e de  fus.  la  cire,colo- 
phone , gy*  huille  fondus  gy  bien  mefle^enfem- 
ble,gy  cuit  le  tout  a petit  feu,  le  remuant  fans 
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Cejfe  auec  ~'me  fpatule,  Finalement , fçdudir 
dpres  yn  quart  d'heure , il  l'ofïe  du  feu  & le 
laijje  refroidir  peu  k peu,  & le  garde  pour  s'en 
ferttir . 

Bdtilme  de  Saturn  e . 

> » 

Prens  vinaigre  imprégné  du  Tel  de  fa* 
turne,&endeftile  les  deux  tiers , c’eità 
diie  qu’il  ne  refte  que  le  tiers  dans  le  va- 
fe.  Apres  prens  4.  onces  d’huile  rofat,  8£ 
8.  onces  du  vinaigre  empraint,b  ôtayant  , 
mis  l’huile  das  vn  mortier  de  fo  n te,c  ver» 
le  goutte  à gouttele  vinaigre  par  deflfus 
remué  eôrUinuellement auec  le  pilon, 
aînli  fefera  vn  vnguent  fouuerain  pour 
les  inflammations , d pour  la  goutte 
chaude.  Si  le  mefme  vinaigre  empraint 
du  fel  de  faturne , eft  niellé  auec  autant 
d’eau  commune/ & appliqué  chaudeméc 
auec  linges  redoublez  fur  vnecontufion 
en quelquepart quelle foit,e  foudain  la 
douleur  fera  appaifee. 

b C eft  à dire>de  ce  tiers  de  y maigre  qui  rc-  ' 
fléau  1> ai jf eau  le  dernier  , qut  eft  y ne  efpece 
d’huille  notraflre. 

' c Voire  de  plomb. 

4 Item  pour  les  chantres  tout  ylceres 
malins  O*  corrofifs. 

? il  ofle  aufsi  les  taches. 
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Des  extraits* 
chapitre  ix. 

E s extraits  ainfî  appeliez' 
pecifiquement,  font  tirez 
des  animaux  &c  végétaux, 
parle  moyen  des  dilïbluâs 
ou  mcnftruès  appropriez, 
comme  ioncl’efprit  de  vin  , & de  gene- 
ure,  le  petit  laid  , l’hydromel  vineux, 
Peau  de  pommes  odoriférantes,  de  fu- 
meterre>&:  femblables,  ou  bien  les  eaux 
deftilees  des  mefmes  choies,  defquelies 
on  veut  faire  les  extraids.  Les  parties 
qu’on  choilït  aux  animaux  poty:  faire 
des  extraids, font  les  mufcles  ou  la  mu- 
mie,le  foye,  la  râtelle,  les  poulmons , les 
tefticules,  &:  femblables.  D’où  font  ve- 
nus  les  extraids  tant  renommez  du  crâ- 
ne humain, pour  l’cpilepfie,de  la  latte  du 
bœuf,pourprouoquer  les  mois,  dufoye 
de  veau,pour  l’hydropilie,&:  flux  hepa- 
tic,du  poulmô  de  renard  pour  l’Afthme, 
6c  femblables  maladies.Et  pour  faire  ex- 
traids des  vegeratiXjOn  prend  les  herbes, 
fleurs, racines , efcorces,boys,  bayes,  le- 
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mences/rm&sjfuçsj&iautres , comme  U 
fe  voit  dans  la  Violette  au  dernier  chapf- 
tre  de  fa  pha  rmacie  reformee. 

9 Les  extraits  (jus  les  Grecs  nomment 
<k’)vhu'Mt-nL  font  les  focs  tir  exodes  herbes  3raci- 
nés  (j*  autres  "V egetables  feche's , comme  ceux 
<p  ils  o ppc  lien  t p*  >■  Jont  les  focs  tire^jdas 

~Vegeta.blçs  frais  & remplit  d humeurs.  Tou- 
tes ces  deux  fortes  d‘  extraicîs  différent  des  de - 
copiions  des  herbes  , comme  en  feigne  Lubertus 
Eflms  in  fua  Methodica  fornlularum  tra- 
ftationecapitede  extra&is. 

L'efprit de  Or  pour  faire  des  extraits  purgatifs 
-vin-neft  plulieursiufques  à prefent  n’ont  pris  au- 
L» (ime  tre  diffoluant  que  l’efprit  de  vin,  qui  tou- 
propre  pour  tesfois  ne  conuiét  pas  à tous  indifferem- 
fï ftrïiu  S ment,ains  au  contraire  affaiblit  la  force 
purgatifs,  purgatiue  de  plufieurs.  On  s’en  peut  fer- 
uirenfaifancrextraid  de  l'ellebore,  co- 
loquinte 8c  fcammon<ee:mais  aux  autres 
purgatifs  feront  plus  vtiles  8c  propres  les 
eaux  deftilees,fçauoir  auRheubarbe  l'eau 
d’endiue,au  fenné  l’eau  de  pommes  odo- 
riferantes,defumecerre,&  de  fenouil , à 
l’agaric  l’eau  de  candie , 3c  ainà  des  au- 
tres:Et  feroit  bon  que  telles  eaux  furent 
deftilees  par  4. ou  5. fois,  afin  qu  eitans 
plus  fubtiles, elles  fepeuffent  plus  facile- 
ment euaporer,  ôefeparer  de  l’extraith 
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Qi],efion  pouuoic  faire  vne  eau  de  vie 
telle  qu’elle  fuft  priuee  defon  felarmo- 
niac,  comme  l’en  feigne  Dariot  , 8c  apres 
luylean  du  Val  Médecin  d’I(fouldun,&; 
auilî  Penot  en  fon  rraitté  de  la  vraye  pré- 
paration des  remedes  dlymiques,  trait- 
tans  du  magiftere  de  tartre.  Pour  certain 
on  n’en  pourroit  point  choifir  de  plus  ex- 
cellente, pour  préparer  toiite  forte  d’ex- 
trai&sunais  bien  que  monfieur  Mayaud*, 
médecin  de  l’Iflebouchart  , perfonnage 
tres-experimentéenlaChymie,  Simon,  - j 

intime  amy, ait  effayéauec  moy  de  prépa- 
rer vn  tel  menftraie,felon  la  méthode  dç 
ces  Do&eurs,  nous  n’en  fournies  toute- 
fois iamais  peu  venir  à bout, & par  là  cha-  v 

cun  peutiugerquequandlebon  homme 
Pcnoten  fonmagillerede  tartre,*  inuite 
tout  le  monde  à la  crainte  de  Dieu,  8c  à 
Iuy  rendre  grâces  pour  vn  h rare  fecret,/ 
luy  mefme  n’a  pas  jremercié  ny  craint 
Dieufuffifamment , quand  il  a confacré; 
vn  tel  magiftere  àlapofteritc. 

Extrait  de  Senne . .V 

y’  ^ ^ ^ 

Faymacererpar  24. heures  les  fueilles. 
deSenné,dans  quantité  fuffifante  d’eau 
deftileeade  pommes  odoriférantes, Si  ce 
qui  fera  teint  vuyde  le  Si  le  filtre  , ayanc 
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auparauant  fort  exprimé  les  fueilles.  Ce- 
pendant tire  le  Tel  bdesf eces  félon  fart, 

8c le mefleauec la  teinture,  laquelle  par 
apres  tu  deftileras  à chaleur  léte  du  bain» 
pour  extraire  l’humeur  fuperflué  , ou 
bien  feras  euaporer  la  mefme humeur 
dans  vne  efcuelle  de  verre, à la  vapeurdu 
bain,iufques  à ce  qu’il  te  refte  vne  confi- 
ftance  d’ extrait. 

La  dofe  eft  enuiron  demy  dragme. c 

a Ou  de  quelque  eau  difttllee  quelle  qu  elle 

foie. 

b Les  plus  fçauants  Médecins  chymiques 
n approuuent pas  parmi  les  extraitls  purgatifs 
le  me  fange  de  leurs  propres  fels , parce  que  les 
fels  font  plus  aftringents  que  purgatifs.  Par - 
quoy  onfera  bien fui uant  leur  aduis  dadioufter 
feulement  au  menftruë  quelques  gouttes  d hutlle 
de  tartre  faille  par  défaillance  : car  atnft  tex* 
trattion  fe  fera  plus  promptement. 

- c La  dofe  eft  pluftoft  depuis  l>n  fcrupul 
iufques  à deux  dragme  s.  Et  note^quilne faut 
pas  reitereri extra  Elion  fur  les  me  [me  s fueil - 
Les  de  fenné  , de  peur  que  l extrait  ne  caufe 
des  facheufes  trenchees  de  Centre,  par  ce  que 
par  cette  extraElion  reiteree  les  impureté ^ 
font  aufsi  attirées , qui  caufent  ces  trenchees 
de  l'entre. 
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Extrait  de  Rheubarbe. 

Mecs  digérer  du  tres-bon  Rheubarbe, 
decouppé  fore  menu,dans  eau  d’endiue, 
ouautredodoriferante,iufques  à ce  que 
Peau  foitcoloree,&:  alors  verfe  la,  8c  en 
remets  de  nouuelle  fur  le  Rheubarbe , 8c 
le  laide  encor  digerer , continuant  ainfi 
iufques  à ce  que  l’eau  ne  fe  colore  plus, 
puis  filtre  tous  les  menftrues , circule  8c 
deftije l’humeur fuperflue iufques  à con- 
_ fiftance  d’extraid  , adiouftant  aupara-  . 
üançlcfel  de$a  feces,commeilaefté  did 
cy  deflus* 

A Çomme  eau  de  buglofe , bourroche , pour- 
pier , auec  quelques  gouttes  d'huile  de  tartre. 

a il neit pas  aufsi  befoing  diadioufter  icy 
le  fèl.  La  dofe  eft  de  quinze  grains.  On  peut  ai- 
guifercet  extrait  auec  trois  ou  quatre  grains 
de  diao-rede. 

o 


P anebimagogue.  b 

Prens  poulpe  de  Coloquinte, c Ëllebo-1 
rednoir,&  Diagredtyie  chacun  i,  onces 
& demy,Turbith,c  Hermodades,  A ga- 
riez Alocs,de  chacun  vne  once,fueilles 
de  Senne  oriental , 8c  Rheubarbe  choifi, 
de  chacü  quatre  onces,poudre  Diarrho- 
don. Abb.vne  once,foitfait  extraid  felo 
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1 art  auec  eau  de  canelle,adiouftant  * le  Tel 
des  feces.r 

La  dofeeft  d’vn  fcrupule  à demy  drag- 
me. 

\y  On  C appelle  panchymagoge par  ce  yu  il  pur- 
ge toute  forte  d humeurs  peccantes.  Cejlln* 
purgatif  fort  aife  à prendre,  qui  purge  Jans  pei- 
ne fort  bien.  On  ledijfout  tout  feul  dans  quatre 
ou  cinq  onces  de  déco  Cl  ion  commune  ou  pecto- 
rale, ou  dans  1/n  bout  lion  ou  t rai  Cl  de  bon  yinM 
ou  t on  en  forme  des  pilules  , ou  l on  le  mejle  a- 
stec  autres  pilules  aç^regattues , ou  poudre  de 
regliffe.  il  y en  a qui  en  lyfagey  àdiouftenp 
deux  ou  trois  gouttes  d'efpritde  yitriel. 
c Vieille.  ' 
d Vray. 
e Gommeuy. 

f II  nefl  pas  befoing , comme  nous  auoné 
monflré  cy-  denant. 

Pour  U fieure  q Udrte. 

Prens  d’ Aloes  4. onces,  de  Myrrhe,  g de 
racines  de  Gentiane  &c  d'Ariftolochie 
ronde  de  chacun  trots  dragmes,  de  SafFrâ 
oriental, demy  dragme,des  trois  fandaux 
de  chacun  vne  dragme , d’afarum  deux 
dragmcs,des  fueilles  de  fenné,vn’  once  de 
demy, de  tres-bon  Mythridat,  demy  on- 
ce. puluerife  ce  qu’il  faudra  puruerifer. 


Digftized  by  Google 


Elément  de  Cbymie]  ij}  • 

puis  du  tout  fa  y vne  maffe  auecafyrop, 
de  fcolopendre,de  laquelle  tu  feras  ex- 
trait auec  eau  de  chardon  bénit , adiou-  ' 
Nantie  fel  des  feces. 

* g Choifie  & rouge. 

a il  yaut  mieux  de  fairç  la  majfe  auec  le  fuc 
defcolo  pendre. 

Ladofe  eft  d’vn  fcrupule  à demy  drag-  ' 
me,auec  vne  dragme  de  l’eau  de  l'extraict 
prins  aumatinieiourauant  l’accez. 

Celte  façon  de  préparer  les  extraits 
purgatifs  tant  {impies  que  compofez  efl 
triuiale,S£  bien  fouuent  ne  produit  que 
fortpeu  d’efFed,parce  que  la  faculté  pur- 
gatiue  des  (impies  eli  ordinairement 
contenue  dans  leur  fel  armoniac, laqucl-  ' 
le  par  la  longue  digeliion  qui  fe  fai&  en 
retirant  leur  difldluant,  s’exhale,  ou  pe- 
' rit,principalemént  quand  on  faicf  l'ex- 
trait auec  efprit  de  vin,  lequel  quand  on 
le  retire  emporte  quant  SC  foy  le  fel  ar- 
moniac du  purgatif. Ce  qui  (erecognoift 
eu  ce  que  deux  cueillereesdudit  efprit  di« 
geréatiec  Rheubarbe,ou  fenné,  puis  de- 
ftiléparl’aiembic , font  capables  de  pur-  Veffrit  d* 
gervn  Allemand  ou  polônnois,  contre  vitt  tire  l* 
l’opinion  d’vn  certain  dodè  Allemand, 
qui  tiét  que  l’efprit  de  vin  efî  fulphureux,  **sir  fa 
te  qu’il  n’eft  propr^qu’à  tirer  les  vertus 
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des  mixtes  contenues  au  foulphre,  fat'-* 
quoy  ie  dis  qu'il  eft  mercuriel  &c  fulphu- 
reux.  C’cft  pourquoy  il  eft  neceüaire 
d’auoir  vn  méftruë  fort  fubtil , & qui  à la 
moindre  chaleur  fe  puilîe  retirer, lorsque 
il  fera  imprégné  des  teintures  des  fun- 
ptes:  lequel  fe  pourra  faire  en  la  façon  qui 
s’enfuit,  * 

Au  Printemps  ou  en  Efté,  prenez  cent 
mefures  d’eau  de  pluye,lors  quelle  tum- 
fortes  d’ex-  befans  orages  ny  grands  vents , & la  di- 
tMifs?Ur'  ^ez Par  tefrigeratoire , n’eh  retirant 
que 60.  mefures,  reiettant le  refte  conf- 
ine inutil:Re<ftifiez  par  le  mefme  vailfeau 
ce  qui  eftdiftillé,  &c  n’en  retirez  que  40. 
mefures,  Se  pour  la  troiliefme  fois  n’en 
retirez  que  trente , que  mettrez  dans 
des  grandes  cucurbires  de  verre,  & ferez 
dilhller  au  ventre  de  cheuafou  fon  vicai- 
re,n’en  retirant  pour  la  première  fois  que 
ao.mefureSj&pôurlafecondeque  10.  Et 
pour  la  dernicre  que  cinq,  qui  pourront 
mieux  feruirpour  tirer  toutes  fortes  d’ex 
traich  purgatifs,que  l’eau  devie  ny  toute 
autre  forte  d’eau  qu’on  fepourroit  ima- 
giner. Mais  puis  que  nous  fommes  fur  le 
traitté  des  purgatifs,  à mô  aduis,il  ne  fera 
point  mal  à propos  de  dire  icy  quelque 
chofe  capable  de  refueiller  l’efprit  de 
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ceux  qui  s’eftudient  à corriger  le  gouft 
fafchcux  des  purgatifs . 

Pour  ofler  tout  mauuais  gouft  au 
Senne  & Kheubarle. 

Prenez  deuxdragmes  de  Senné  , ou 
bien  Senné  8c  Rheubarbe  de  chacun  vnç 
dragme,que ferez  infufer  dans  4.  onces 
8c  demy  du  premier  bouillon  d’vne  vq- 
laille  ou  autre  liqueur  conuenable,  y ad- 
iouftant  les  corre&ifs  ordinaires  auec 
'10.  ou  iz.  grains  de  bon  fel  de  tartre , ou 
deux  fcrupules  de  fon  huile  mercuriel; 
puis  coulez  8c  exprimez  dans  vn  linge 
tout  ce  qui  en  pourra  fortir , 8c  difïoluez 
dans  l’expreflion  vne  once  de  fuccre  fin. 
Vous  aurez  en  celte  façon  vne  infufion 
fans  aucun  gouft  de  Senné  ny  de  Rheu- 
barbe, 8c  infiniment  plus  aggreable  qu<s 
fi  les  purgatifs  eftotent  infus  dans  le  ver-, 
jus  ou  jus  decitron,  corne  font  plufieurs. 
J’aduance  cefte  petite  expérience  pour 
ceftefois,  pour  monftrer  qu  il  n’appar- 
tient qu’à  la  Chymie  feule  , de  rendre 
toutes  fortes  de  médicaments  plus 
aggreables , falubres , 8c  alleurez  que  les 
vulgaires  pharmaciens. 

Peut  eftre  que  plufieurs  s’efton- 
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neront  de  la  petite  quantité  de  Scnné 
que  iepropofepour  donner  en  infufion: 
mais  ceux  qui  font  do&es  en  l’art,  8c  co- 
gnoiflTent  les  poids  de  la  nature,  en  fça- 
uenc  les  raifons  : ce  n’eft  aulïi  à eux  à qui 
i’addreffe  cc$  fleurettes:  Ains  aux  ap- 
prendfs  qui  afpirent  à la  cognoiflance 
des  chofes  naturelles.  En  faueur  def- 
quels  te  diray  donc.  Que  le  Senne  a 
vne  vertu  extenfiue:  mais  neantmoins 
bornée  de  forte  que  deux  dragmes  d’i- 
celuy  font  capables  d'animer,  6c  impré- 
gner fuffifamment  quatre  onces  d’eau,  8c 
d’auantage , 8c  que  l’eau  de  mefine  a vne 
vertuattra&iuede tout  ce quiluy  efl  im- 
pofé,  8c  furquoy  elle  peut  auoir  a&ion, 

- i , de  forte  qu’ayant  iuftement  attiré  ce  que 
elle  peut  porter , elle  reiette  le  furplus, 
De  façon  que  quatre  dragmes  de  Senné 
mifes  eninfufiondans  quatre  onces  d’eau 
ne  purgeront  pas  plus  quedeuxdragmes 
mifes  en  efgale  portion  d’eau  : 8c  pour- 
rois  dire  auoir  fouuent  expérimenté  en, 
p9idt  de  moy mefme  8c  en  d!autres , qu’vne  feule 
nature grS-  dragme  infufee  comme  dit  eft  , fera  le 
drTenL c5'  me^ne  e^et  que  feroient  trois  ou  quatre 
dragmes:  mais  craignant  les  cenfures 
u*nt  into.  d’autruy  , i’ayme  mieux  dire  plus  quà 
tntM>  moins.  Je  peux  neantmoins  confirmer 
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cecy  par  d’autres  exemples.  Car  mettez 
difioudre  vne  once  de  fel  commun,  dans 
3. onces  Sc  demy  d’eau  commune,  puis 
mettez  d’autre  Tel  dans  cefteeau,  8c  vous 
Verrez  qu’il  demeurera  au  fonds  fans 
qu’vn  fçul  grain  fepuifle  difloudrè, parce 
que  l’éau  a pris  fa  charge#:  n’en  peut  por- 
ter dauantage.  De  mefme  façon faides 
difloudre  vne  once  deMercure,dans  vne 
once  de  bonne  eau  forte, 8c  puis  y adiou- 
ftez  d’autre  Mercure , 8c  il  demeurera  au 
fôds  del’eau  iridiflbluble, parce  que  l'eau 
a attiré  fon  poids  8ceft  alitant  chargée  en 
fa  fuperficie  comme  au  fonds.  Car  l’eau 
forte  atténué  le  corps  peiânt  8c  lourd  du 
Mercure, en  forte  qu’elle  le  tient  eh  efgal 
poidspar  toutitantau  milieu  comme  en 
haut8c  enbas:Et  fi  vous  touchez  la  fu- 
perficie de  l’eau, auec  vne  piece  d’pr,  ou 
de  cuiure,yous  verrez  le  Mercure  s’y  at* 
tacher  quant  8c  quant  l’eau.  Par  ces  expé- 
riences on  peur  tirer  des  maximes  infail- 
libles, ttes  v dles  * 8c  très  necefîaires  de 
fçauoir  à vn  bon  Mcdeçih,fur  vne  infini- 
té d’autres  fubteds,que  les  Myfochymta 
fcpiçs  ignorent  8c  melprifent* 

Theridque  des  Àllemans. 

Prens  des  grains  de  ge  rieur  e qui  faicnc 

ffî 
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meurs,&lespileenvn  mortier, puis  pour 
chaque  liure  de  graine  , verfe  4.  liures 
d’eau  de  pluye  deitilee  & fais  digcrer  ce- 
la en  lieu  chaud  l’efpace  de  3.  iours,au 
Jboutdefquels  tu  couleras  &c  exprimeras 
•tresfqvt:apres  filtre  la  colature,a  Se  la  fais 
exhaler  iniques  à conliilance  d’ex- 
traid,  b 

‘.Ileftbon  pour  la  colique,  pierre,  fufFo- 
cation  de  matrice,  fuppreiTiondemois, 
defluxions  froides,  &c  hydropifie.  C’efti 
a u fil  vn  preferuanf  fpecifique  contre  la 
pelle, 8£  tout  air  contagieux,  c 
_ ? Et  adioufie  autant  de fuccre  blanc  affiné, 
qu  tly  a de  colature. 

b yldiouéle'xjt  y ne  liure  de  cet  extraicl  yne 
dragme  de  poudre  de  %jn%embre,  de  macis  gp* 
calamus  aromaticus  ana  deux  dragmes , de  eu - 
bebes  y ne  dragme , & faiéies  "V»  eleéluaire  en 
forme  de  mithndat, lequel  il  faut  mettre  au  So- 
leil l’efpace  <£yn  mois  dans  ynyoirre  bien  bou- 
che. O ns’ en  fert  apres  le  repas. 

, c Car  ce  fuc  recréé  refaici  merueilleufe - 

ment  le  coeur  & le  chef. 

Laudanum  ou  Ncpemhes plus  excellent 
que  celuy  d’Homere. 

L’extrait  narcotique  4 s’appelle  Laa- 
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danum,  comme  qui  diroit  remede  digne 
delouange*a  caufe  des  effeds  du  tout  ad- 
mirables qu’il  produit  aux  plus  grandes 
maladies>&  plus  grades  douleurs.  Quel- 
ques vns  le  nomment  Nepenthes*&:Ho- 
mereafïeure  qu’Heleineauoic  vn  tel  re- 
mede,duquel  elle  chaiïoit  toutes  les  lan- 
gueurs &c  maladies  du  cœur,  àc  y remec- 
toit  la  ioye  &c  l’alegrefle* 

Votre  anodyn  , parce  qu  il  najfopit  pas 
feulemet  ceux  qui  en  h fent, corne  font  les  Nar- 
cotiques proprement  appelé^  mats  aujst  il  ap - 
- *paife  & defracine  toute  fortes  de  douleurs  jant 
internes  qu  externes , en  donnant  ~vn  doux  re  - 
pos  au  malade  qui  en  a 

Or  pour  le  compofer,Prens  la  teintu- 
re de  a.  onces  de  Iufquiame,atiree  felô 
l’art  auecrefprit  de  vin , renduacide  patf 
i’efprit  de  vitriol  ou  de  foulphre,  la  tein- 
ture d’vne  once  d’Opium,  b tireecomms 
de(Tus*iateinturededeux  onces  de  Saf- 
• fran  oriental: Semelle  toutes  ces  teincu- 
res,puis  les  mecs  en  lieu  tiede  par  l’efpa- 
ce  de  15.  iours  en  les  remuant  chaque 
iour.Cela  faid  extraids  l’efpric  devirt  pat  , 
lebain,puisadiouiteà  la  malTe  qui  refte 
au  fonds  a.dragmes  d’extraiddeCafto- 
reun1,la  teinture  de  i. onces  de  Diambrc 
extraide  à la  vapeut  du  bain , par  fefpr^C 

Mi) 
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de  vin  qui  ait  palTé  fur  des  grains  de  ge- 
neureauec  fon  difloluant.  c Puis  les  laif- 
fe  en  digcftion  i’efpace  d’vn  mois,remuâc 
fouuent  &c iur  Iques  à ce  que  l’odeur  fo  rte 
foitefuanouye.  Apres  cela  adioufte  en- 
cor teinture  d de  Corai , Ambre  fort  clair 
& préparé, de  chacun  vnedragme,  os  du 
cœur  de  cerf,  demy  fcrupule,  teinture 
d’or  demy  dragme.  Puis  ayant  bien  mef- 
léle  tout  en  vn  mortier  de  marbre,ôc<au- 
parauant  broyé  ce  qu’il  faudra  broyer,» 
adioufte  en  fin  huile  d’ambre, de  macis,&: 
de  canelle,de  chaeû  vn  fcrupule,  extrait 
demufc,(qui  toutesfoisn’eftpas  propre 
pour  toutes  les  femmes)  demy  fcrupule,- 
puis  mets  toutes  ces  choies  en  lieu  tem- 
péré où  elles  fepuiffent  fecher  pour  ert 
faire  des  petites  pilules. 

La  dofe  eft  d’vn  grain  à quatre. 

a Les  plus  fçauans  & aduife ^ Médecins 
chymiques  excluent  la  teinture  de  Iufqmami 
de  la  compofition  du  Laudanum , parce  que  la 
lufquiame  eft  >»  narcoticyi oient , qui  trouble 
t entendement , & caufe  des  eftourdijfements 
de  te  fie  & des  léthargies  , & tant  s’ en  faut 
qu  en  la  teinture  tireee  félon  l'art , cette  faculté 
nuifible  foit  corrigée i qu'au  contraire  elle  eft 
exaltee à caufe  de  là  grande  fubttlitè  quelle  a 
men  de  l'eftrit  de  yin  qui  eft  fon  yehicule  pour 
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penetrer  toutes  les  parties  du  corps. 

b V opium  Thebaiceft  le  meilleur,  0 celuy 
qui  tire  fur  le  blanc? fl  meilleur  que  le  noir. 

c Oumenjlrue , qui  ejl  iejprtt  de  y in  pajf? 
fur  des  grains  de  gemeyre. 

à Outre  l'effence  de lufquiame  Ion  peut  en- 
core $ qbmeftre  en  la  cornpofition  du  laudanum 
autres  mgrediens,quel\Autheur  met  en  avant, 
fçauotrla  teinture  d'or,  le  be^oart,  l'ambre,  le 
magijlere  des  perles , la  teinture  des  coraux, 
î extrait  de  mumie , de  myrrhe,  ï hui  lie  d'a- 
^ nis,de  gyrofes , de  noix  mufcades , 0 demuf- 
que,  0c.  Lefquelles  chofes  n’augmentent  pas 
tant  la  force  du  médicament  que  la  dofe , 0 le 
pris.  Prenez^  donc  l'cxtraiEi  de  deux  onces  de 
bon  opium, l'extraiEl  de  deux  onces  de  bon  faf- 
fran  oriental , Icxtraiêl  dyne  once  de  cafo- 
reumj'extraifide  2.  onces  de  diamargaritüfri - 
gidumfextraiEl  dyne  once  & demie  de  di  am- 
bre 0 autant  de  diamofeht , 0 le  tout  efant 
?n  confidence  de  fyrop ,mejle^  y fix  dragmes 
de fel  deewaux , 0 autant  de  Jel  de  perles , 0 
defJeicheZjQutes  ces  chofes  peu  à peu,  à chaleur 
lente  du  baing , tufques  à ce  qu'elles  ayent  con- 
ffiençede  miel,  ou  quelque  peu  plus  dure , 0 
garderies  pour  yows  en  feruir.  la  dofe  cjl  y ne 
pilule  de  trois  ou  quatre  grains.  Lextraitt  d'o- 
pium fefaiEl  en  çette façon.  Coufe^l  opium  m 
tranches  de  lices  , mit  telles  fur  y ne  lamine  de 
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fer  large, ou  fur  la  pelle  du  feu  fur  de  s charbos  eij 
la  chermnee , afin  que  la  lamine  s'efehaufant  du 
i feu  du  deffous  fans  brnjler  neantmoins  lopiÜ,le 

foulphre  puant  & malin? , quih  appellent  le 
v "Venin  de  l'opium  , s'euapore.  Ce  qui fefaitt  en 
Vn  quart  d heure  tournant  les  tranches,afn  de 
les  mieux  feicher.Ptduerife^apres  l'opium,  & 
inette^-le  en  Vn  mat  ras, "Ver fant  dejj'us  Vne  lt- 
tire  de  “Vinaigre  dijhllé.  Digerezjie  au  baing,  ou 
fur  les  cendres  cinq  ou  fix  tours.  Filtre^  apres 
le  Vinaigre  imprégné'  de  la  teinture  de  l’opium, 
Verfe^  derechef  d’autre  Vinaigre  fur  le  mef  ^ ^ 
me  opium,  (plaiffe^lc  autant  de  temps, Filtre^ 
derechef,  réitérant  cette  operation  trois  fou , 

&c.  Puis  euapore^toute  la  liqueur  jiltree  dans 
VnVaifJeau  de  Verre  ou  de  fayance  à la  cha- 
leur du  bain,  lufques  à ce  qu'il  foit  réduit  à con- 
fidence de  miel,&c.  Fa  façon  de faire  l'extrait 
du  fajfran  ejl  femblable  à celle  que  l\Autheur 
çnfeigneau  cbap.  7.  parlant  de  la  teinture  des 
vofes  feiches ; toutesfois  au  lieu  du  diffbluant  de 
l'^dutheur  on  fe peut  ferutr  de  Vinaigre  diélille'. 

£4  teinture  du  cajloreti m , dtamdrgarni  fngtdi, 
diamhre,  diamofcbi  fe  tire  de  mef  me  façon.  Fa 
p ne p ara  tid  du  fel  des  coraux  e fl  de  fente  icy  bas 
au  chap.iy.  a laquelle  celle  du  fel  des  perles  ref- 
femble  du  tout.  Ce  médicament  efl  Vn  anodyn 
très -excellent, & meilleur  que  ny  le  Philonium 
Romanum,ny  les  pilules  de  cynogleffa)  ny  r&- 
gnies  Niçolai  & autres  medicamesfemblablcs 
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yfite^  aux  boutiques  ,en  toutes  douleurs  aigu  es 
froides^p*chaudes, internes^  externes, et  prin- 
cipalement en  la  colique  auec  de  l eau  de  menthe, 
en  la  douleur  nephritique,plcuritique,  arthriti- 
que:mats  il  faut  donner  ordre  que  le  malade  ait 
le  Centre  libre. il  efl  aufsi  fort J ouuera in  en  tou. 
tes  defluxions  d’humeurs  fubtilcs,& fur  tout  au 
commence  met  delà  defluxion,aux  flux  de  'Ven- 
tre ,anx  yeilles  & inquiétudes. On fe peut  mef- 
me feruir  de  ce  medicamct par  dehors, par  exem- 
ple d en  faire  y ne  tente  de  quatre  ou  fix  grains 
auec  trois gouttes  d huile  de  mufeade,  la  mettre 
dans  les  narines } & elle  fera  doucement  repo - 
fer  j gy*  lors  que  le  malade  repofe  on  peut  ofler 
ladite  tente  des  narines. Pour  arrefler  l'hxmor - 
rhafrie  des  narines  il  en  fautaufsi  former  deux 
pilules  de fept  ou  huiEl grains  chacune, & bou- 
cher chajque  narine  dyne  pilule.  Le  Laudanum 
eft  bon  en  toute  forte  de  feyreauec  eau  d ab- 
fynthe  & de  rue, qui  font  les  jfeçifiques  cbajje- 
fieyres,&fi  l ardeur  de  b acce^iurelong  temps 
apres  quatre  heures, on  peut  réitérer  yne  prij  'e. 
ÏAux  feyres  brufuites,il  efteint  Ufoif,& fait 
repofer  ceux  qui  font  "V»  fommetl  méfié  & 
troublé  de  yeilles  facheufes  & pénibles.  il  efl 
fouuerain  aux  aflh manques^  & phthiftques 
en  eau  d’hyfjope.  il  conferue  la  chaleur  na- 
turelle , fortifie  les  efpnts  , principalement 
celuy  où  tly  a du  mufque.  On  s en  jert  aujst 
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heureufement  contre  les  affeSHons  melanchà- 
licjues , contre  le  yomiffement , le  hocquet  & 
l’ejlomach  deftoyé& débilité.  En  la  phrenefie 
& manie  on  en  prend  par  la  bouche } (3*  exté- 
rieurement on  en  frotte  les  temples  auec  eat*  de 
“Vie.  On  a accoufumé d'en  donner  aux  épilepti- 
ques auec  l efprit  de  yi trio /, & l’ejjence  de  cam- 
freextraifie  aueç  i hui  lie  d’amandes.  On  s'en 
fert  aufsi  a la  toux , mais  alors  il  faut  fe  garder 
d'en  donner  a ceux  qui  ont  les  forces  grande- 
ment abbatües  (3*  foi  blés  y (3*  qui  ont  le  thorax 
chargé  d'ordure  & d'humeurs  fuperflus.  Car 
combien  que  le  Laudanum  addoucijjè  U toux , 
qu  il  face  repofer  ; neantmains  tl  ne  laiffe 
pas  de  ferrer  le  thorax.  C ejlpourqtiay  il  enfant 
donner  peu  en  la  toux,&  y mejler  les  chofes  in - 
cifutes  & deterftues  > comme  l oxymef  le fyrop 
demarrube , &c.  Et  ce  principalement  quand 
Ü humeur  qui  tombe  fur  (a  poitrine  ejl  Jubeile 
& acre y par' ce  qu'il  ejpaifsit  modérément  tel - 
Les  humeurs  y 0 fie  la  douleur  qui  en  proment. 

Mais  en  y ne  grande  toux  l’on  y adiouHe 
de  la  gomme  tragacanthe.  En  la  trop  grande 
euacuatton  des  mois  & de  fang , on  donne  le 
Laudanum  auec  le  crocus  martis  aslringent,&* 
auec  tes  coraux  rouges.  Ladofe  eil  de  deux  à 
trou  ou  quatre  grains  : mats  il  faut  Jçauoïr  que 
l operation  fucceâe  mieux  f on  a le  y entre  laf- 
che.  On  l’ordonne  aufsi  méfié  dans  les  eaux 
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propres  tant  aux  maladies  qu'aux  parties  ma* 
Udes.  Et  fi  la  maladie  eft  l/chemente , on  en 
peut  donner  ~\ne  pilule  au  commencement  de  là 
nuict  la  in  a du  repos  , à minuiLi  ~\ne  autre,  & 
au  matin  la  troifiefme,mefmes  aux  petits  enfaS. 
Voye ^ plufeurs  autres  Isfages  du  Laudanum 
dans  Libauius  Médecin  Dogmatique  & ^4n* 
tagontjle  des  Pdracelfijles  fur  la  fin  de  fa  chy - 
mie,  & dans  Quercetanus  en  fa  Pharmacopée, 
chapitre  l$-fur  la  fin.  il  fautaufsi  noter  qu'tt 
ne  faut  pat  qu’ily  ait  de  l'ambre , ou  mufquc  au 
JLaudamm  qu'on  donne  atix femmes. 


Autrement. 

Prenez  de  ban  opium  que  mettrez  en 
tranches  fort  déliées  , 8c  ferez  fecher  au 
foleil,ou  femblablc  chaleur  iufques  à cç 
qu'on  le  puiffe  facilement  brifer  entre  les 
doigts:  lors'le  mettrez  dans  vn  marras  8C 
verlerez  pardeffus  du  vinaigre  trois  ou 
quatre  fois  defhlé>iufques  à ce  qu’il  fur- 
riagede  quatre  doigts:  biffez  infufer  à 
chaleur  modereeiulques  à ce  que  le  vi- 
naigre foir  fort  teint , lequel  verlerez 
par  inclination,  8c  en  remettrez  d’autre 
tant  de  fois  fur  ropium>iufques  à ce  qu  il 
ne  fe  colore  piusdors  ayant  filtré  le  vinai- 
gre coloré, le  ferez  deftiler  au  bain  , iuf- 
ques à ce  que  la  teinture  demeure  au 
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fondsdelacucurbite^  en  forme  de  m’el 
fondu.  Cependant  faudra  auiïi  tirer  la 
teinture  de  deux  onces  de  faffran  auec 
eau  de  vie  commune  de  mefme  façon, 
comme  di&  eft  de  l'opium, & vcrfer  tou- 
te l’eau  de  vie  teinte  fur  l’extraiâ:  de  l’o- 
pium, puis  la  retirer  parle  bain  iulques  à , 
ce  que  les  deux  teintures  i ointes  enfem- 
ble  demeurent  en  confiftance  de  miel, 
aufqu  elles  faudra  adioufter  du  magiftere 
de  perles  Sc  coraux  de  chacun  i drag- 
mes  , Scdemy  once  de  fouffre  Narcoti- 
que de  vitriol  efcrit  au  2.0.  chapitre  du' 
prefent  liure. 

La  dofe  eft  de  4. 5.  à 6. grains. Et  c’eft  vn 
remede  approuué  Sc  tres-afleuré  pour 
toutes  douleurs  qui  procèdent  de  mal 
venerien,aftoupit  les  douleurs  des  dents 
& des  gouttes,  &arrefte  toute  forte  de 
flux  de  ventre,  Sc  de  fang. 


De  teintures  mo  lies. a 
CHAPITRE  X. 


Ien  que  ces  teintures  à caufe  de 
leur  façon  6c  confiftance  puif- 
fent  Sc  à bô  droift  eftre  miles  en 
la  cathegorie  des  extrai&s.*TOU- 
tesfois  parce  que  les  autheurs  leur  don- 
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nentle  nom  de  teintures, nousies  defcri- 
rons  en  vn  chapitre  particulier. 
a Les  teintures  molles  dijferentd'auec  les  liqui- 
de s, par  ce  que  aux  molles  il fefailllne  euapo  - 
ration  du  menjlrue,&  par  ainfi  quelque  coa- 
gulation,^* aux  liquides  tout  le  menslrue  Je 
garde. 

T einture  de  miel. 

Melle  le  miel  parmy  -du  fable  bien  net, 
8c  en  fais  comme  vne  mafle.  Puis  verfe 
• deflus  d’efprit  de  vin  en  forte  qu’il  fuma- 
ge deux  doits,6c  fais  digerer  le  tout  par 
i lefpace  de  5.  ou  6.  heures  : apres  vuide 
lefprit  coloré , 8c  en  verfe  d’autre  fur  le 
fnieljiufqucs  à ce  qu’il  ne  fe  colore  plus. 
Finalement prens  toutl’efprit  coloré,  8c 
le  filtre^puis  coagule,  b 
b Non  pas  du  tout, ams  feulement  aime  conft- 
Jtence  molle. 

C’ell  vne  nourriture  admirable  pour 
les  Phthiliques.3 

a Pluttoit  pour  les  lirais  heCtiques-, car  fi  ceux 
là  en  prennent  tous  les  tours  Jotr  0*  matinl'ne 
demie  cuilleree  ou  feul,ou  dans  la  de  cochon  pe- 
ctorale, &*  principalement  auec  le  baume  de 
fœnàiljls  fe  trouueront  foula^e^L'on  en  peut 
aufst  prendre  dans  du  lai  cl  clair. 
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T einture de  Safran. h 
Elle  fe  fai&  auec  efprit  de  vin,  qui  doit 
tant  de  fois  eftre  verfé  deflus, qu’il  ait  tirç 
toute  la  teinture,&  qu’il  ne  refte  quvne 
terre blançhaftre.  Apres  on  filtre  la  tein* 
ture  , 5c  l’efprit  de  vin  fe  fepareà  la  cha- 
leur du  bain. c 

Ellea  plufieurs  excellentes  vertus.  Mais 
fur  tout  elle  çft  iouueraine  pour  recreer 
5c  reftaurer  les  efprits  aux  fyncopes,fi  on 
> en  prend  feulement  vne  goutte  dans  du  v 
bouillon  ou  du  vin  blanc,  d 

b il  faut  entendre  les  fleurs  du  fajfran 
Oriental. 

c il  je fai Si  de  là  ~Vn  extraicl,  fl  ondifliüe 
iufques  à conflflence  de  miel. 

d Cette  teinture  efl  aufst  fouueraine  en  C a - 
poplexie,  fl  on  en  met  Ime  gouttelette  fur  la 
langue  3 principalement  fl  elle  a èflt  préparée 
auec  l efprit  de  Inn  fleurs  de  lauende 3 & fleurs 
de  lilium  conualhum.  Elle  efl  aufsi  fouueraine 
aux  affe  Etions  /r> fleriques.  Ltbauius  en  feigne 
la  préparation  de  cette  teinture  de  cette  façon: 
Prene^j  dit -il,  du  fajfran  battu  & l'aj/ant  lié 
dans  lin  fin  linge , mette^le  tremper  dans  l'e- 
îjrit  de  yin , afe  façon  qutl  pende  au  milieu  du 
luuffeau.  Digere^le  >»  iour3ou  bien  iufques 
à ce  que  toute  la  cou  leur  en  foit  extraiElc  yce  qui 


Djgitized  by  Goc 


Èie mens  de  Ckymie.  ÎS  $ 

tBfaitt  quand  la  poudre  defajfran  qui ejl  dans 
le  tin<re  ejl  blanche,  ofte^donc  cette  poudre 
blanche  du  linge , & en  remette x,  d'autre  nou- 
velle , tant  que  Irons  aure ^ ajje ^ de  couleur . 
.Finalement  coàgule^le  tout  a petit  feu,  mats 
donnés  Irons  de  garde  défaire  quelque  perte  de 
' \oftre  teinture. , Que  fi  Irons  ne  pouue^  tirer 
toute  la  teinture  ou  couleur  par  Irn  feul  men - 
Jlruë,feruc%yous  de  plufieurs  les hns apres  les 
autres.  Ce  fait  ojlé^en  l'acrimonie  en  le  lavant 
avec  teau dijlillee.  Libauius  lib.z.  Alchym/ 
tra&.  z.cap.  8. 

Teinture  de  Sticcre. 

Prens  vneliuredefuccre  blanc  mis  en 
£ôudré,8c  le  mets  dans  vne  cucurbitè  ou 
matras  auec  z.  cueillerees'de  vinaigre  de- 
ililé.*Puislelaiffedigererl'ur  les  cendres 
par  l’efpace  de  fix  heures.  Apres  verfe 
deflus  d’eau  de  vie  re&iiîee  iufqtics  à ce 
qu’elle  fumage  de  z.  doigts  : laiile  le 

toutendigeftion  iufques  à ce  que  l’eau 
foitcoloree,&:  alors  vuidela&  enreuer- 
fe  d’autre  deffus,iufquesàce  que  l’eau  ne 
fe  colore  plus.  Ce  fait  fepare  le  menftruc 
par  le  bain,  8c  te  demeurera  au  fonds  la 
ceinture  ou  eflence  rouge  que  tu  circule- 
rasacricorauec  des  eaux  cordiales. 

Jlle  eftcrcs  vtiLeaux  fyncopes,  8c  de- 
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faillançesdecocur  pnfe  auec  eau  de  c*t<* 
nelle  ou  de  rofes. 

•*  Cette  ci rculation  ny  eftpas  neceffaire. 

Teinture  de  Soulpbre. 

Fonds  le  Tel  de  tartre  dans  vn  croifet* 
U des  tleurs  de  fouphre  en  vn  autre, puis 
le  nielle  enscble,&:  laifTe  refroidir.  Apres 
broyé  celle  malle  de  verfe  delfus  de  l’el- 
pritde  vin,iufques  à ce  quil  fumage  de 
4.  doigts: Puis  mets  digerer  iufques  à ce 
que  le  méftruë  foit  tres-rouge.Lequel  tu 
vuideras,puis  fepareras  au  bain , de  tu  au-  * 
ras  vne  teinture  qui  eft  le  vray  baulme 
des  poulmons. 

b £a  pratique  de  cette  préparation  de  tein- 
ture ne  reufsit  pas  bien}partant  il  en  fant  JuhjH- 
tuer^vne  autre. Penot  en  Jes  Commentaires  de  la 
Tiraye préparation  & yfage  des  médicaments 
Chymiques  faitt  cette  teinture  qu'il  appelle  le 
ftmple  baume ,de  cettefapon.il prent  huile  de  te - 
rebenthi ne  quatre  dragmes ,deux  onces  de  fleurs 
de  foulphre , lefquellcs  il  met  peu  a peu  dcdxs  la- 
dite huile  furies  cendres  chaudes  3afn  quelles 
tiennent  à fe  dijjoudreplus  aifement,&  mou - 
uantfouuent  le  tout  le  laijfe  en  l'arene  chaude  a 
feulent , afin  que  le  tout deutenne  comme  potx3 
cequifehoiddans  8 .ouio.heures » Finalement 
il  yerfe fur  cette  matière  del  ejprit  de  y in  très * 
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bon  quil  f urnage  de  trou  doigts , le  laiffe  fur 

le  feu  lent  tuf  que  sa  ce  que  l'ejprit  de  yinfoit  de - 
uenu  rouge  .lequel  apres  il  \erfe  dans  autre 
y oirre.&remet  d'autre  efynt  dey  in  fur  lefdites 
feces  y puis  le  retire  de  mefme  quauparauant 
quand  il  a prins  couleur,  Apres  il  met  tout  ïe- 
J}rit  de  y in  coloré  mejlé  tnfemble  dans  yne  eu - 
curbite , & retire  Cefprit  par  lalembic  , 

, 1*  tetntureau  foulphre  demeure  au  fonds.  Mais 

il  y a yne  préparation  de foulphre  meilleure 
plus  aifee,  qui  fefaifi  en  forme  de  poudre.  Pre- 
mièrement il  faut  fondre  les  fleurs  de  foulphre, 
apres  y adt  ouf ier  goutte  à goutte  autant  d'huile 
de  tartre faille  par  défaillance, agiter  & méf- 
ier le  tout  iufques  à ce  quil  tire fur  le  rouocatre . 
Apres  broyer  cefie  matière,  yerfer  deffus 
de  l’ejjtrit  de  yin,qui  luyfaifi  prendreyne  cou - , 
leur  tres-rouge.  A ceflefolution  onadioufle  du 
y maigre,  & elle  deuient  trouble  comme  lai  fi, 
O*  par  ce  moyen  le  foulphre  tombe  au  fonds  de 
couleur grije  en  poudre , laquelle  eji  beaucoup 
meilleure  que  la  teinture  mefme.  On  en  donne 
ynjcrupule  ou  dauatage  dansyn fyrop  de  mar- 
rube  ou  de  tuiubes ,ouautres  chofes  appropriées . 
Cet  efprit  de  ~\in  e fi  fort  puant  apres  quonyet 
mis  le  y maigre,  mais  il  a yne  mcrueilleufe for- 
ce pourguanr  les  co  éraflure  s & retiremïs  des 
nerfs  qui  procédât  delà  maladie  yenerienefi  on 
en  pref me  eau  malade  pour  fuercnla  déco  fi  ion 
de  Gaiac*  ' 
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T einture  à’ A ntimoine. 

Prenez  d’ Antimoine  calciné  en  cou- 
leur de  cendre  tel  qu’il  eft  requis  pour 
faire  le  verre,  lequel  mettrez  en  poudre 
fubtiledans  vn  mortier  de  marbre  auec 
poids  égal  de  bon  fel  de  tartre,  puis  ver- 
fez  deffus  du  bon  efprit  de  vin , & fardes 
digererau  bain,iufques  à ce  que  l'efpric 
devin  foie  imprégné  delà  vertu  &c  cou- 
leur de  1’ Antimoine,qu  il  faut  verfer  par 
inclinatiô  &:  en  remettre  d’autre,  iufques 
à ce  qu'il  ne  fe  colore  plus.  Alors  faut  re- 
tirer l’efprit  par  le  bain,  &c  la  vraye  eflen- 
ced’Àntimoinc  demeurera  au  fôds  rou- 
ge comme  fàng,propre  pour  la  gucr ifon 
des  vlceres  malins  8c  delefperez. 

Teinture  de  fel  de  Tartre . 

Ayez  du  fel  de  tartre  tres-pur  qui  fd 
faid  par  re'iterees  calcinations,l*olutions, 
nitrations , coagulations  & fufions,  le- 
quel mettrez  dans  vn  fort  croifet,  puis 
faides  fondre  entre  les  charbons  ardans 
iufques  à ce  que  de  verdaftre  il  le  change 
en  bleu  celefte  auec  vneü  extreme  acri- 
monie, qu’eftant  mis  fur  la  langue  il  bruf- 
le  comme  feu.  Alors  l’ayant  mis  dans  vn 
matras  faut  verfer  par  deffus  d efprit  de 
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vin  peu  à peu  iufques  à ce  qu’il  fumage 
de  crois  doigts, 8c  le  laiffer  vrie  heure  an 
froid, puis  le  mettre  fur  le  fable  8c  faire 
bouillir  lentement  iufques  à ce  que  l’ef- 
pritfoit  bien  coloré  , lequel  faut  fepar.er 
& en  remettre  d’autre  iufques  à ce  qu’il 
ait  tiré  toute  la  teinture.Ce  fait  faut  reti- 
rer l’cfprit  de  vin  par  déflation , 8c  ln 
teinture  demeurera  au  fonds  du  vaiflçail 
iouge  comme  fang,  8c  d’vne  odeur  tref- 
fuaiie.  La  dofe  eft  de  cinq,(ix,à  huit  gout- 
jtes  dans  duvin  blanc  ou  bouillons apéri- 
tifs pour  chalîer  par  lesvrines  les  reliques 
de  veroile,  8e  d’autres  maladies  inuete- 
fees.C’eft  auflilé  fouuerain  remedepour 
la  melançholie  liypochondriaque,refouc 
toutes  fortes  d’obitrudion,  8c  tient  tou- 
jours le  ventre  lafche  à ceux  qui  eti 
Kent. 

Teinture  d' Emeraude, 

'f-  s 

Pile?:  les  Emeraudes  dans  vn  mortier* 
de  fer,  8c  les  mettez  en  poudrç  fubtile, 
puis  tirez  la  teinture  auec  vrine  d’en- 
fans  dellilé  digérant  en  lieu  chaud,  8eay  âc 
retiré  les  vrines  par  deftillation , verféz 
de  bon  efprit  de  vin  fur  la  rdidencç  qui 
fetagrite,8cert  tire  vne  teinture  tref-ver- 
de,  de  laquelle  faut  feparer  l’efprit  de  vin, 
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La  doCe  eft  de  huit  à dix  gouttes  en  eau£ 
d 'ozeille , de  tormentille  ou  de  plantin 
contre  tous  Bux  de  ventre&dyfenterics/ 
pour  corroborer  l’eftomach. 

Teinture  de  Coral. 

Auant que  depalïeraux  préparations  du 
Coral, ie  veux  îcy  en  faueur  des  efprirs 
curieux  efclaircirvn  doute  , 8c  leuer  vrï 
erreur  touchant  Ta  nature, qui  ont  régné 
long  temps  , à caufe  de  Pline  qui  e Tenu 
que  le  Coral  au  fonds  de  la  mer  eft  moL 
comme  pafte  : mais  que  prenant  l’air  il 
s’édurcit  quant  Scquat.  Surquoyle  liertr 
Ieâ  Baptifte  de  Nicole  Efcuyer  de  la  ville 
deMarfeille  chef  8c  condu&eur  de  la  pef- 
che  du  coral  au  Royaume  deThunis,m’a 
afteuré  que  l’annee  1584.  au  mois  de  Iuil- 
letjuÿeftantlurlamer  de  Bizerty  pays' 
dudit Thunisjoiiil/faifoit  ladite  pefche, 

8c  curieux  de  fça&oirla  nature  du  coral . 
comme  il  croift  au  fonds  de  la  mer  : fit 
plonger  dans  ladite  mer  profonde  de 
centtoifcs,  vu  ieune  homme  attaché  à 
vne  corde  de  longueur  fuififante  auec 
contrepoids  de  vingt  cinq  limes  en  cha- 
que main  pour  aller  à fonds,  luy  com- 
mandant d’arracher  le  coral  au  fonds  de 

lamei-j&enTarjrachant  fc  prendre  gar- 

- - ^ ' , 

rt. 
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de  s’il  eftoicdur  oiiiiioh  Remonté  qu’il 
rue  il  rapporta  vnè  branche  de  coral  eri 
chaque  main^à;  afifeura  qu’il  eftoit  dur  au 
fonds  delà  mer  comme  il  eft  au  dellus,  SC 
queftant  à j.  ou  8.  toifes  près  du  fonds 
de  la  mer , il  aiioit  lenty  vne  grande  froi- 
deur.Ledit  iieur  Nicole  non  content  de 
ce,  comme  on  leüoit  les  filets  dont  on 
pefche  le  coral,  Sc  âuant  que  le  coral  vint 
cnl  air/e  plongea  dans  l’eau  enuironvne 
toife,8cprincdu  coral  attaché  aux  filets 
.qu’il  trouuaaïifiTidUr  que  quand  il  eft  à 
Tair.Ecle  mefme  m’a  elté  confirmé  par  le 
fieurde  la  Piotier  gentilhomme  Lyon- 
nois,qui  depuis  deux  ans  eft  retourne  de 
lapefehe  du  coral  de  Barbarie.  Outre-ce 
le  melme  heur  Nicole  m’a  alleu  ré  qu’au 
printemps  quand  on  arrache  te  coral,en 
le  rompant  il  fort  vne  liqueur  comme 
laid, laquelle  tombant  fur  la  pierre.boys, 
fer,Qü  autre  matière, p'roduid  le  éoral,&: 
que  mefme  il  a veu  dans  le  cabinet  dut 
grand  Duc  à Pile , vn  crâne  d’homme 
mort  fur,  lequel  eftoic  créa  dans  la  mer 
vne  grande  branche  dé  corai, 5c  vn  ancre 
retiré  de  la  mer  fur  Lequel  fc  voyoienC 
piufieùi  s brâches  de  cch'al,  produittes  du 
ms  de  coral  qui  tombe  deftus/vDrfoné 
maintenant comme fe  tirelaiâeimure  di* 
Forai,  J N ij 
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Diflbuls  i.  onces  de  coral,  en  vneliur® 
de  fuc  de  limon  ou  citron,  &:  les  laifle  di- 
gérer par  8.  iours,puis  les  filtre.  En  cefter 
teinture  * difiouls  ^.onces  defuccreblâc, 
que  feras  digerer,  ôceuaporer  iufques  à 
conflit ance  de  fyrop. 

La  doie  cft  vne  cueilleree,  en  toute  dy- 
fenterie,flux  hepatic,&  flux  de  fang. 

a Ce  neff  pas  y ne  y raye  teinture  que  celle 
cy ^mats plujlofl  Irnedijfolution:  car  en  la  yraiet 
teinture  on  extraidl  feulement  lal/ertu formel- 
le du  fimple  y la  majfe  & affemblage  corporel, 
demeurant  entier.  Ou  en  cecy  le  corps  fe  diffout 
entièrement  par  le  fuc  des  limons : ioin£l  aufsï 
que  la  dofe , qui  aux  teintures , nexcede  gueres 
fept  ou  huifl  grains  y monjlreque  cejl  plusloji 
hn  fyrop  qu’y  ne  teinture. 

b Ce  fyrop  de  coral  efl  grandement  c on  for- 
tatif.  Or  pour  arrêter  la  dyfenterie  autres 
flux  de  y entre , principalement  maltngs , il  ne 
faut  pas  tant  auoir  efgard'aux  aflringents  que 
au  confortatifs  , fans  lefquels  \>ienfouuent  on 
aigrit  le  mai  Si  donc  le  flux  des  intejlins  de- 
ffend  de  l eflomach , il  faut  deuant  tout  autre 
chofe pouruoir  à ceffe  partie  qui  caufe  le  mal  ,fî 
ceneflquelayiolenceduflux  nous  contraindl 
de  change}' cette  méthode  y & ainfi  Ceflomach 
ayant  efté  conforté , le  flux  ceffê  incontinent . 
Cejyrop  ou  teinture  de  coral  eflaufsiyn  fouue - 


Digitized  by  Google 


Elemens  d e lOhymiel  19  7 

Mi»  remede  aux fielrres  pejlilentieufes  ,fi  le  ma- 
lade en  prend  cinq  ou  fix  gouttes  auec  la  déco - 
Shonaes  ytolcttes,  comme  tefmoigne^infnel- 
musBoét.  dcboodt.enjontraitie  de  Gem- 
mis.  \ 

Autrement, 

- » r * • * "»v%***  • ' 


Prens  du  coral  broyé  autant  que  tu 
voudras,  &c  le  mets  infufer  dans  eau  ai- 
grette de  chelne  > ou  de  buys,  rectifiée 
comme  nous  auons  di&  au  chapitre  des 
eaux  deftilees,&:quele  menfhuc  fumage 
<de  trois  ou  quatre  doits:  puis  ledigereen 
fiendecheual  ou  fon  vicaire  par  l efpace 
dehuidiours:&;  ce  qui  fera  difloult  vui- 
de -le  de  remets  vn  autre  menitruc  com- 
me deuant,iufques  à ce  que  tous  les  co- 
raux foientdillbuls.  Apres  filtre  les  dfc- 
pletions,ou  les  coule  à trauers  le  papier 
gris,puisles  deftile  iufques  à fechereife, 
de  fur  la  matière  qui  reite  au  fonds  verfe 
de  très- bon  efpntde  vin,  qui  par  vnedi- 
geftiondehuiû  iours  deuiendra  rouge 
comme  fang. Alors  fepare  la  liqueur  tein- 
te d’auec les fcces,&:  verfe  deffus  d’autre 
mcnftrue  comme  auparauant,  iufques  à 
cequetuautas  tirétoute  la  teinture,  fi- 
nalement filtre  l'efprit  teint  de  le  coagu- 
le iufques  à confiftance  de  fyrop.  Si  tu 

Nii) 
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veux, tu  le  circuleras  encorauec  eau  cor- 

• t , y ' » , 

diale,ou  bien  tu  y adioufteras  du  fuc- 
cre  diffouit  en  eau  rofe,  &c  le  réduiras  en 
fyrop.a  . 

a lleslà  foupçonner  qu'en  cette  fécondé  pré- 
paration, la  teinture  nelnent  pas  des  coraux j 
ains  des  meftruès  qui  les  diffoluent . Ce  qui  eflXr, 
celle  cy nefi pus  aufsi  la  y raye  teinture  des  co- 
raux tant  louee  par  lesChymiJ}es,pour  Je  s gran- 
des 1/ertM . 

Autrement. 

Calcine  b les  coraux  auec  autant  de  ! 
{ouIphre,&:  tire  la  teinture  par  le  vinai- 
gre deftilé,  laquelle  tu  feras  digerer  par 
ünq  ou  lixipurs. c 

b Dans  “V ncreufet  à feu  de  roué. 
c ^4 près  le  l>inaigre  ejlant  retiré  par  dijhlla- 
tion , & l' acrimonie  ofiee , finalement  on  f ai  fè 
ï extraElion  auec  l’ejjrit  de  ~\nn}  laquelle  toute- 
fois ne  donne  pis  "V»  beaur  oujre,&*  partant  on 
peutaufsi  douter tey  fie  ej}  la  1/raye  teinture 
des  coraux, ou  non. 

Autrement. 

Calcine  les  coraux  broyez  auec  autant 
de  falpetre  par  l’efpace  d’vne  heureunais 
à feu  modéré, en  forte  que  le  nitre  ne  le 
fonde.  Apres  mets  les  coraux  dans  vn 
niatfas , &c  yerfe  d efpric  de  vin  detius; 
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ipuîs  les  lailTe  digerer  vingt  8c  quatre  heu- 
res, &:vuide  l’efprit  teint  en  remettanr 
d’autre  deffus,iufques  à ce  que  toute  la 
teinture  foit  extraide. 

d Vous  operere^mieux  fi  y otvs  calcinè^tel- 
lement  les  coraux  auec  le  ni tre qu’ils  demeurent 
enfemble fondus  l'efpace  d'y n tour  naturel  en-! 
fier  : car  par  ce  moyen  le  nitre  dijjoult  dauan- 
f âge  la  continuité  majsiue  des  coraux , & les 
rend  plus  propres  pour  quitter  leur  teinture.  Se- 
pare^apres  le  nitre  d'auec  la  poudre  des  coraux 
^ par  le  moyen  de  l'eau  chaude, & tirezjtpres  U 
teinture  de  ladite  poudre  defeichee  ,auec  l'efpnt 
de  yin,iufques  a ce  quil  ne  paffe  plii:S  aucune 
couleur , Calcine^  derechef  la  matière  des  co- 
raux qui  rejle , fondant  derechef  du  nitre  auec , 
comme  defj'ws.  Le  nitre  enejlant  feparé  en  la 
teinture  auec  l'efprit  de  >/» , laquelle  fi  y ou* 
circule ^ quelque  temps  dans  pélican  ou  au - 

fre  yaijj'eau  çonuenahle , apres  en  auoir  retiré 
l'efpnt  de  y in  par  diflilation,yous  aure^ym 
fecret  de  très  grades  yertus.Et  encore  que  l exr 
trachon  delà  yraye  teinture  de  s -coraux  & des 
perles, foit  malaijee  à faire  & connue  de  peu  de 
perf  jnes,&  que  O oüius  confefje  rien  auoir  ni - 
maisyeu,toutesfois  l’expenece  mojlre  qu  ù n ejl 
pas  impofsible  de  la  tirer  ,fionfe  fert  de  l eau  ou 
efprit  de  miel  pour  mefrüe.  Carfi  l'çjprit  de  miel 
hé  préparé  dijjout  l'or  calciné  par  le  fonlfre  & 

N iiij 
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mercure > &*  en  tire  yne  teinture  qui  yient  non 
du  miel,  mais  de  l'or  dijfout  dans  ce  tnefme  ef- 
prit  }k  plus  forte  raifontirera-il  afoy  la  tein- 
ture des  coraux  y & la  communiquera~.il  à yn 
menflruë  meilleur  * à fçauoir  à llAlcohol  de. 
“V in. 


De  la  calcination, 

1 ».  ; , , 
r 

. CH  A P ITRE  XI. 

Calcination  du  fel  commun,  ( 

Ers  le  fel  commun  en  vn 
croifec , ou  autre  vafe  de 
terre  que  rempliras  quali 
iufques  à la  cime  , puis  le 
couuriras  8c  mettras  entre 
les  charbons  ardens,  Scluy  laiflferas  iuf- 
ques à ce  que  le  pot  foit  rouge  de  tous 
coftez,&  que  le  fel  ne  pctte  plus  a.  Apres 
diflous  le  tel  en  eau  commune , & le  ftU 
tre, puis  coagule  en  vne  efcuelle  neufue 
de  terre  b. 

a Le  fel  qui  ne pette  plus fc  nomme  fel  dé- 
crépite. 

b Cete  calcination > ou  ptuficsl  préparation 
de  fel  commun , fe  fai£i  afh  que  le  feu  chaffe 
hors  les  efprits  arjenicaux  & yiolents , &quc 


Digitized  by  Google 


Elément  de  Cbymie.  ±ot 

î'humidité efiran^ere , qui  eji  méfiée  auec , s'é- 
vapore, lesquelles  deux  fins  "Vous  aure\  infail- 
liblement obtenu,  fi  ledit  fel  efî'deuenu  bien 
blanc , & s'il  ne pette  plus. 

Calcination  de  Salpêtre , appelée  autre-* 

. ment  crifial  minerai , ou  pierre 
de  prunelle » c 

On  diffoult  le  falpetre  commun  en 
eau  commune»  püison  lepafleàtrauers 
le  papier  gris  , pour  le  purger  de  toutes 
limpuritez.  Apres  onlecuitenvn  vafe 
de  terre  6c  l’efeume  on  fouuent  deuant 
que  le  coaguler  » a Eltanc  fec  on  le 
broyé , puis  on  le  met  dans  vnpot  nec 
pour  le  faire  liquéfiée  b entre  les  char- 
bons aides.  Puis  furVneliure  de  falpetre 
fôdüjon  iettevne  once  de  fleurs  de  fouf- 
fre,non  tout  à vnefois:mais  à plufieurs, 
iufques  à ce  que  toute  la  graille  c foit  cô- 
fommeeen flamme, laquelle  il  faut  eui- 
ter,d  celîe folution  de  falpetre,  filtration, 
décoction,  defpumation,  coagulation, 
fulion, 8c  inflammation,  eitant  répétée 
par c 3.  fois'*  le  falpetre  eft  allez  luffifam- 
ment  préparé  pour  lamedecine.  f 
• c Cette  préparation  de  falpetre  efi  appelée 
criftal  minerai  àcaufede  la  reffemblance}que 
le fiilpeilre  ainfii  préparé  a auec  le  ~)/ray  O'ijial. 


2 g V L wre  fécond  des 
Elle  efl  aufst  nommee  la  pierre  ou  Tel  de  pru? 
ndie , ou  par  ce  cju  il  a les  mefmes  Vertus  que 
l herbe  prunelle  , qui  ej}  y ne  efpcce  de  conjol- 
de , pour  guartr  les  ylccres  de  la  bouche , les 

inflammations  du  go  fier , la  tudeffe  & afpre - 

te  de  lagorge  & la  fqumancie,  ou  bien  à eau - 
fe  de  fon  ^Jage  aux  ferres  ardantes , efquel- 
les  la  fccherejje , couleur  brune,  & ardeur  de 
Iq,  langue  & de  la  gorge  refjèmblent  aucune- 
ment aux  charbons  ardans  , que  les  Latins 
nomment  prunas,  ou  bien  à caufe  de  la  cou- 
leur brune,  dont  aufsi  Iordanus  dénué  le  nom  ( 
de  la  maladie  Brunus  Gallicus.  Quoy  que 
ce  foit  du  nom , cette  préparation  de  jet  nitre 
eüant  bien  fai  die , fert  grandement  pour  ap- 
paifer  les  douleurs  , principalement  celles  qui 
tiennent  de  chaleur,  & pour  el teindre  l'ardeur, 
des p el/res  bruflantes.  Ç'  efl  pourquoy  Querce - 
tanus  l'aaufsi  nommé Anodynum  minéra- 
le,^ quelques  autres  luy  donnent  le  nom  de 
î-audanum  minérale. 
a En  lieu  de  le  coaguler, il  efl  meilleur  de  l'ex - 

_ _ O 

pofer  au  froid  dans“\ne  efcuclle  de  boi4,princi  pa- 
iement f ai  cle  de  bon  d’orme, afin  qu'tl  fccrifla- 
h^eflecher  ces  criftaux, broyer,  &ç.  Et  cela  fe 
doit  ainfi  pratiquer,  par  ce  que  la  coagulation 
fur  le  feu  n' efl  pas  trop  affeuree. 
b Non  pas  tout  à coup , mats  p.eu  a peu,&  ce 
a feu  de  roue. 
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,v  d Parce  que  la  lueur  de  la  flamme  mit  à fà 
yeiie  y & l'odeur  maligne  ofjence  la  poitrine. 
Ç e fl  ppurcjuoy  cette  operation  doit  touflours 
tflrefaiShe  J om  y ne  chcminee  ouuerte. 

c ^dfinqu  ilfottnon  feulement  plus  eïjmrr, 
ipais  aufsi  que  les  eïjprtts  yolatds  s'ettaporent 
mieuxÿlefl  bon  de  reiterer  cette  operation  plus 
de  trois  3l>otre  quatre  fois.  Et  finalement  il  faut 
herfcr  le  fel  mtr  e fondu  dans  l>n  creufet , estant 
fien  effuré ,dans  quelque  yaijfeau  de  fer  ou  cui- 
ureyComme  efl  1/n  bafsin,qui  auparavant  a bien 
efle  chauffé  , afin  qu'il  fe  congelé  peu  à peu  au 
froid . ' 

f Le.poids  d'i/n fcrupuloudemy  dragme  de  ce 
çryîlal  diffoultén  eau  de  rofes , £?*c.  Querceta -» 
nus  ofe  bien  en  donner  iufques  à quatre  f cm - 
puis,  d'autres  iufques  à l/ne  dravme  & demyje 
corps  ayant  eflé  purjré  auparauant.  Libautus 
diffoultce  fel puluerife  dans  l>n  bon  traicl d'eau 
de  f otai  ne  iufques  À tant  quilappcrçoiue  fur  la 
Unguel/n  goufl  aucunement falé.  Les  autres  en 
donnent  iufques  à 1/ne  dragme  dans  de  la  pti- 
fine.  On  le  peut  aufsi  me  fier  auec  la  conferue,ou 
fucre'-rofat . Mais  il faut  eflre  aduertt  de  ne  point 
l/fer  d huile,de~Vitriol}oude  foufjre  quad  on  fe 
fert  du  fel  nitre  préparé  , parce  qn  il  y aime 
certaine  antipathie  entre  ces  deux  chofes, prin- 
cipalement fl  en  les  prend  tous  deux  par  la 
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bouche.  Et  partant  ceux  la  ne f ont p Ai  bien  qui 
les  méfient  enfemble  pour  faire  ">»  breuuàge 
plu*  agréable  à ceux  qui  ay  ment  les  chofes  acir 
des, comme  a efprouué & remarqué  Angélus 
Sala  Vincentius  in  T ernario  Bezoarcico  - 
rum,  & autres.  • 

Le  poids  de  dcmy  dragme  difibult  eft 
eau  de  rofes  ou  d’endiue  g eft  vn  fecret 
fouuerainpourlafieureh  dHôgrie  qu’6 
nomme  prunelle.  Car  s’en  gargarifantil 
ofte  toute  l’ordure  de  la  bouche  fie  de  la^ 
gorge,8e  fionaualle  vn  peu  de  l’eau  ,1  il 
appaife  toute  douleurinterne,8erafraif- 
chitmerueilleufemeclecœur.  Prins  auee 
cfpntm  de  vin  il  appaife  la  toux,  aucc  eau 
d’y  (Tope  il  ofte  toutes  les  obftru&iôs  adu 
foye,8e  despoulmons.  Il  guarit  la  diffi- 
culté de  relpirer,reftablit  la  voix  perdue, 

Se  la  rend  claire  Se  douce,  li  tous  les  ma- 
tins à ieun  on  en  prend  demy  dragme 
auec  vn  moyeu  d’œuf  médiocrement 
cuit.Ileft  encor  tres-vtile  à vne  infini- 
té1, de  maladies  tant  internes  qu’exter- 
nes,comme  plus  à plain  tefmoignent  Iea 
Tholdeeen  ia  Halographie  , 8e  Bernard 
Penoten  fon  liure  delà  préparation  des 
remedes  chymiques. 

g Ou  de  Ioubarbe , ou  d'eau  de  fontaine,  dans 
laquelle  ou  a macéré  l>ne  nuiÛ  quelques  feuiU 
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tes  de  joubarbe,  0c.  On  peut  aufsi  affaifonner 
tes  bouillons  0 viandes  de  ce  mcfme  fel. 

h Et  toute  forte  de  jiehres  ardantes , que  les 
Grecs  appellent  caufos. 
i Et  inflammation. 

i Meflee  auec  du  fuccre,  ou  en  eau  d'oreille 
anecdufuccre. 

m Pour  y ne  once  de  fel  de  prunelle , l'on  prend 
yne  demy  hure  d'efprit  de  yin,0  de  ce  mejlan - 
ge  on  prend  depuis  y ne  demy  cuillerée  lufjues  à 
deux  cutllerees . 

^ a L'efpm  de  mtr e fai 61  pluflojl  cela  que  le 
fel  de  prunelle 

b Principalement  aux  fleyres  putrides  0* 
malignes:  car  ce  jel  reflète  grandement  à la  pu - 
trefattion prins  auec  le  iulep  du  uts  de  citrons 
de  limons,  0*  d'eau  rofe.  On  le  diffout  aufsi 
auec  le  y inaigre,  0 Juc  de  toubarbe , 0 on  le 
met  furies  arteres.  On  l'applique  aufsi  exté- 
rieurement fur  les  cryflpeles  , diffoult  en  eau 
froide , pour  les  efleindre.  C'efl  aufsi  bon 
diuretic  0 deterflf  fl  on  continué  dov%e  ou 
quinze  iours  a en  prendre.  On  en  donne  pour 
cnafferle  fable  0 calculyne  dragme  auecl’o - 
xymel  fcyllitique , ou  yne  demy  dragme  auec 
eau  de  perfll  ou  defraifes  , ou  de  fyrop  yiolat  ou 
deguimauue,  ou  oxymel  diurétique  principale- 
ment aux decours  de  la  Lune, On  enguarit  auf 
fl  toutes  fortes  de  gonorrhaes , mefmes  inuete- 
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rcesfi  on  continue  à en  donner  au  malade  apres 
auoir  ejlé  bic  purgé  de  cajje.  Aux  maladies  de  la 
poitrine  , on  s’en  Jert  auec  de  l'eau  emmielce  al- 
térée auec  ihyfope.  On  en  donne  aufsi  pour  cor- 
riger t intempérie  chaude  dufoje  auec  eau  de  ci - 
choreejd' endiue, d'o%et lie, &c.  De  mefrhefaço ; 
on  l ordonne  aujst  aux  hydropiques  pourejlein- 
dre  la  foi f qui  les  tourmete.  Voye^p  lu fleurs  au- 
tres propriété ^ £7*  yfaçes  de  ce  fel , dans  Liba- 
uiws  prima  parte  Apocalypleô  hermetieç. 

Cdlcindtion  de  Vitriol.  f 

Onlefaid  Teicher  dans  vn  vafede  ter- 
rec non  verniffé,àfeumoderé}iufques  à 
parfaicleblancheur^apres  on  augmente 
le  feu  par  l’efpaee  d’vn  quart  d'heure , ôc 
îe  vitriol  dénient  tout  rouge  , qui  lois 
s’appellecolchotar.  , . 

c.  Ou  mefmes  de  fer:  mais  il  faut  remuer  con- 
tinuellement bien  fort  le  yitriofde  peur  qui  l ne 
s'attache  trop  au  yaijjcau&qu  tlne  fe  pétrifié. 

Cdlcindtion  de  U pierre  Ponce. d 

Ôn  la  fait  rogir  dans  lefeu,puison  l’é- 
fteint  envinaigre  par  quatre  ou  cinq,  fois: 
finalement  on  la  fait  rougir  fans  l’elteiiï- 
dre,  ôc  ainfi  fe  reduift  facilement  en 
ehaux.  ■ 
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Elemens  de  Chymie.  20ÿ 
Elle  fert  à extraire  les  teintures  des  mé- 
taux & minçraux. 

d L'yduthéur  a mu  au  Latin  Calcinatio 
lapidis  fpongiæ,  ce  que  l Interprète  a mai 
tourné  calcination  delà  pierre  ponce,  par- 
ce que  autre  eji  la  pierre  ponce , autre  la  pier- 
re d'ejjponge.  La  pierre  ponce  ejl  appelée  par  lei 
Latins  pum ex,  & par  Vitruue  fpongia,parcc 
quelle  ejl  trcüee  commet  ne  efponge:  la  pierre 
cT  efponge  fe  nome  fpongices  en  P line,  ou  T e- 
colithus, quelle  amollit  prompt  la  pier- 
re aux  reins  gy*  en  la  yejsie,de  mefme  que  fai  Et 
lapis  I udaïeus  félon  le  tefmoignage  de  PanltvS 
Ægineta  lib .y.  Les  pierres  donc, qui  fe  trouuent 
aux  efponges  gy>  font  blanches  ,gy*aifees  à met- 
tre en  poudre Jegerement  calcinées  auec  lefoul- 
phre  crud,gy*  difj ouïtes  auec  y inaigre, apres  l'é- 
vaporation d iceluy fe  tire  yn  fel , le  quel  ayant 
ejlé dulcifie  par  Ceau  de  pluye,&purijié par  ret- 
terees  folut  ions  filtrations  gy>  évaporations, eél 
propre  au  calcul  des  rems,  gy*  delà  ycfsie prtns 
dans  du  ym  blanc,  ou  autre  liqueur  convenable 
au  poids  de  trou  infques  à fix  grains. lia  aufsi  la 
yertu  de  refondre  les  efcroüelles  g?  des  gouit- 
tres,g<r  les  faire  en  aller,  fi  tous  les  tours  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune,  on  prend  dans  du  y in 
yn  demy  fcritpul  de  la  pierre  dé  efponge  calci- 
née, fel  de  tartre  yn  fcrupul  ,fel  de  gemme  deux 
dragmes.  il  ne  fe  trouvera  aucune  guoitne 
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rcesf  on  continue  à en  donner  au  malade  après 
auoir  ejlé  bic  purgé  de  caffe.  aux  maladies  de  la 
poitrine  , on  s’ en  jert  auec  de  l'eau  cmmielee  al- 
térée auec  Ihyfope.  On  en  donne  aufsi pour  cor- 
riger t intempérie  chaude  dufoje  auec  eau  de  ci- 
Cnoree^d' éndiue,d' oreille, &*c . De  mefmefaço ; 
on  l ordonne  auj si  aux  hydropiques  pourcjlcin- 
dre  la  foi f qui  les  tourmete.  Voyc^Jt  lu  (leurs  au- 
tres propriété ^ £7*  y figes  de  ce  fel , dans  Liba - 
uiws  prima  parce  Apocalypleô  hermeticç, 

calcination  de  Vitriol.  ( 

On  le  fai&  Teicher  dans  vn  vafe  de  ter- 
rec non  verniffé,àfeumocieré,iiifques  à 
parfaicteblancheur^apres  on  augmente 
le  feu  par  l’efpace  d’vn  quart  d’heure  , SC 
îe  vitriol  deuient  tout  rouge  , qui  lcrs 
s’appelle  colchotar. 

c Ou  mefmes  de  fer:  mais  il faut  remuer  con- 
tinuellement bien  fort  leyitrtohde  peur  quilne 
s'attache  trop  au  yaifj’cau&qu  Une  fe  petrife. 

calcination  de  U pierre  P once. d 

Ôn  la  fait  rogir  dans  le  feu,puis  on  l’e- 
jfteint  envinaigre  par  quatre  ou  cinq  fois: 
finalement  on  la  fait  rougir  iâns  l’ellein- 
tlre,  Sc  ainft  fe  reduift  facilement  en 
chaux. 
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Elemens de  Chymie.  20? 

Elle  ferc  à extraire  les  teintures  des  mé- 
taux &rrïinçraux. 

d L'jduttieur  a mu  au  Latin  Calcinatio 
lapidis  ipongiæ,  ce  que  l Interprète  a mal 
tourné  calcination  delà  pierre  ponce,  par- 
ce que  autre  ejl  la  pierre  ponce , autre  la  pier- 
re d'ejfonge.  La  pierre  ponce  ejl  appelée  par  lei 
Latins  pumex,c 'srpar  Vitruue  lpongia ,parce 
qu  elle  ejl:  rrciiee  comme  hne  efponge:  la  pierre 
d’ efponge  fe  nome  fpongi  tes  en  Pline , ou  T c- 
colithus, parce  quelle  amollit  prompt  la  pier - 
\e  aux  reins  & en  la  ~Vejsie,  de  mefme  que  f ai  El 
lapis  I udaïeus  félon  le  tefmoignage  de  Panlns 
Ægineta  lib .y.  Les  pierres  donc, qui  fe  trouuent 
aux  efponges  & font  blanches  ,&aifees  à meta 
ire  en  poudre, legerement  calcinées  auec  le  foui - 
phre  crud,&  dijjoultes  auec  l/inagre, apres  l e- 
uaporationd’ tceluyfetire  lin  fel  Je  quel  ayant 
ejlé  dulcifié  par  teau  de  plme,&  purifié  par  réi- 
térées folutions  filtrations  & euaporations,eil 
propre  au  calcul  des  rems , & delà  ‘i'cfsie prms 
dans  du  l>in  blanc,  ou  autre  liqueur  conuenable 
au  poids  de  trou  injques  à fix  grains. lia  aufsi  la 
~\ertu  de  refondre  les  efcrouelles  & des  vouit- 
tres,gr  les  faire  en  aller, fi  tons  les  tours  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune,  on  prend  dans  du  ~Ytft 
demy  fcrupul  de  la  pierre  d'efponge  calci- 
née, fel  de  tartre  ~\>n  fcrupul , fel  de  vemme  deux 
dragmes.  il  m fet  routier  a aucune  guoittre 
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rcesfi  on  continue  à en  donner  au  malade  apres 
attoir  ejlé  bit pwgé de  cafje.  Aux  maladies  de  là 
poitrine  , on  s'en  fert  auec  de  l'eau  emmielee  al- 
térée auec  Ihyfope.On  en  donne  aufst  pour  cor- 
riger t intempérie  chaude  du foye  auec  eau  de  ci- 
ttïoree^d' endiue,d oreille ,&c.  De  mefmefaço; 
on  l ordonne  auj si  aux  hydropiques  pourejhtn- 
dre  la  foif  qui  les  tourmete.Voyezjplu fleurs  au- 
tres proprtete^^r  h figes  de  ce  fel , dans  Liba - 
uiu6  prima  parte  Apocalypleô  hermetieç. 

Cdlcindtio n de  vitriol.  ( 

O nie  fait*  feicher  dans vn  vafede  ter- 
rec non  vernifïé,  à feu  modéré, iulques  à 
parfai&e  blancheur,apres  on  augmente 
le  feu  par  l efpace  d vn  quart  d heure  , &c 
!e vitriol  deiuent  tout  rouge  , qui  1ers 
s’appelle  colchotar.  , . 

c Ou  me j me  s de  fer;  mau  il  faut  remuer  con- 
tinuellement bien  fort  le  VitrioUde  peur  cju  il  ne 
s'attache  trop  au  l>aifjcau&quilne  fe  pétrifié ; 

Cdlcindtion  dcUfiierrc  P once.d 

Ôn  la  fait  rogirdans  le  feu,  puis  on  l’e- 
jfteint  envinaigre  par  quatre  ou  cinq  fois: 
finalement  on  la  fait  rougir  iàns  1 eif  ein- 
dre,  6c  ainft  fe  reduift  facilement  en 
chaux. . . v-v 
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Elcmens  de  Chymie.  26-} 
Elle  fert  à extraire  les  teintures  des  mé- 
taux 8c  minçraux. 

d V^duth'eur  a mis  ait  Latin  Calcinatio 
lapidis  fpongiæ,  ce  que  l Interprète  a mal 
tourné  calcination  delà  pierre  ponce,  par- 
ce que  autre  ef  la  pierre  ponce , autre  la  pier- 
re d'ejjponge.  La  pierre  ponce  ejl  appelée  par  lei 
Latins  pum ex,&par  Vitruue  i'pongn,parcc 
quelle  ejl  trcüee  comme  y ne  efponge:  la  pierre 
a’ efponge  fe  nome  fpongi  tes  en  Pitney  ou  T e- 
Colithus^rCÉ-  quelle  amolli  t&rompt  la  pier- 
re aux  reins  & en  la  yejsie,  de  mefme  que  fat  Eî 
lapis  ludai'cus  félon  le  tefnoignage  de  P an  lut 
FtLgineta  Xib.y.Les  pierres  donc,qui  fe  trouuent 
aux  efponges  & font  blanches ,&aifees  à meta 
tre  en  poudre, legerement  calcinées  auec  lefoul- 
phre  crudj&  dijjoultes  auec  y inaigre ,apres  l e- 
uaporation  d’ iceluy fe  tire  yn  fel , le  quel  ayant 
efédulcifé par  Ceau  de  pluye,&purifé par  rei- 
terees  folutions , filtrations  & euaporattons,eél 
propre  au  calcul  des  reins , (ÿ*  de  la  ycfsie prins 
dans  du  1 nn  blanc , on  autre  liqueur  conuenable 
au  poids  de  trots  infques  h fix  grains. lia  aufsi  la 
yertudc  refondre  les  e fer oüclles  & des  gouit- 
tresyty*  les  faire  en  aller,  fi  tous  les  tours  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune,  on  prend  dans  du  ym 
yn  demy  fcrupul  de  la  pierre  dl  efponge  calci- 
née, fel  de  tartre  yn  fcrupul , fel  de  gemme  deux 
dragmes,  il  ne  fe  trounera  aucune  guoittre 
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rccsfi  on  continue  à en  donner  au  malade  apres 
auoir  ejlé  bit purgé  de  cajjê.  Aux  maladies  de  là 
poitrine , on  s'en  fert  auec  de  l'eau  emmielee  al- 
térée auec  l'hyfope.  On  en  donne  aufsi pour  cor- 
riger t intempérie  chaude  dufoye  auec  eau  de  ci- 
Choree^d'endi ue, d'o^et lle,&c.  De  mefmefaço ; 
on  l ordonne  aufsi  aux  hydropiques  pour  ejl oin- 
dre la  foifqui  les  tourmete.  Voyes^plu fleurs  au- 
tres propriété ^ & Vfages  de  ce  fel,  dans  Liba- 
uim  prima  parce  Apocalypieô  hermetieç. 

calcination  de  vitriol.  ( 

Onlefaift  Teicher  dans  vn  vafe  de  ter- 
rec non  verniffé,àfeumoderé,iufqucs  à 
parfai&eblancheur,apres  on  augmente 
le  feu  par  l’efpaee  dvn  quart  d’heure  , 8c 
!e  vitriol  deuient  tout  rouge  , qui  iers 
s’appelle  colchotar.  . , . 

c Ou  mefmes  de  fer : mais  il  faut  remuer  con- 
tinuellement bien  fort  le  Vitriol ,de  peur  qu’il  ne 
s'attache  trop  au  VaifJ’eau&qu  tlne  fe  petnfe. 

calcination  de  U pierre  P once. d 

Ôn  la  fait  rogir  dans  le  feu, puis  on  l’e- 
Æeint  envinaigre  par  quatre  ou  cinq,  fois: 
finalement  on  la  fait  rougir  lâns  l’eftein- 
dre,  8c  ainfi  fe  réduit  facilement  en 
chaux. 
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Elemens  de  Chymie.  20J 
Elle  fert  à extraire  les  teintures  des  mé- 
taux &c  minéraux.  , 

d L'jAuthîeur  a mu  au  Latin  Calcinatio 
lapidis  ipongiæ,  ce  que  l Interprète  a mal 
tourné  calcination  delà  pierre  ponce,  par- 
ce que  autre  cji  la  pierre  ponce , autre  la  pier- 
re d'efiponge.  La  pierre  ponce  efl  appelée  par  lei 
Latins  p mn  ex,  & par  Vitrtiue  ipongia, parce 
qu  elle  ejl  trcüee  comme  ~V ne  efponge:  la pierre 
a efponge  fe  nome  fpongites  en  Pline , ou  T e- 
colithus^rce  qu  elle  amollit  prompt  la  pier- 
re aux  reins  & en  la  yejsie , de  mefme  que  f ai  Eh 
lapis  I udaicus  félon  le  tefnoignage  de  PanlnS 
Ægineta  lib  .y. Les  pierres  donc, qui  fe  trouuent 
aux  efponge  s gy*  font  blanches  ,gy*aifees  à meta 
ire  en  poudre, legerement  calcinées  auec  lefoul- 
phre  crud,&  diff ouïtes  auec  vinaigre, apres  l e- 
uaporation  d tceluy fe  tire  "to>  fl , lequel  ayant 
efédulafie  par  l eau  de  pluye,&purifié par  réi- 
térées folutions, filtrations  & euaporations,eél 
propre  au  calcul  des  rems , gy*  delà  ycfsie prins 
dans  du  ~]>in  blanc , ou  autre  liqueur  conuenable 
au  poids  de  trou  mfjues  à fix  grains. lia  aufsi  la 
y>ertu  de  refondre  les  efcroüclles  & des  gouit- 
tres,gy*  les  faire  en  aller,  fi  tous  les  tours  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune , on  prend  dans  du  "\in 
~\n  demy  fcritpul  de  la  pierre  dlefporge  calci- 
née, fel  de  tartre  y>n fer upul , fel  de gemme  deux 
dragmes.  il  m fe  trouvera  aucune  guoittre 
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vcesfi  on  continue  à en  donner  au  malade  apres 
auoir  efié  bie  purgé  de  cajje.  aux  maladies  de  la 
poitrine , on  s en  jert  auec  de  l'eau  emmielee  al- 
térée auec  thyfope.Ôn  en  donne  aufsi  pour  cor- 
riger t intempérie  chaude  du foÿe  auec  eau  de  ci- 
ci)  o Yee 3d' endiue ,<£ o%ei lle,&c.  De  mefmefaço, 
on  l ordonne  auj si  aux  hydropujues  pour  cjlein- 
dre  la  fotfcjui  les  tourmete.  Voyez^plufieurs  au- 
tres propriété ^ ^ fige  s de  ce  fel , dans  Libà - 

ww  prima  parte  Apocaiypieo  hermetieç. 

Cdlcindtion  de  Vitriol.  ( 

Onlefaid  Teicher  dans  vn  vafe  de  ter- 
rec non  verniffé, à feu  modéré, iulques  à 
parfaicteblancheur.apres  on  augmente 
le  feu  par  1 efpace  d vn  quart  d heure , 8c 
!e  vitriol  deuient  tout  rouge  , qui  1ers 
s’appelle  colchotar.  , . 

c Ou  mej mes  de  fer:  mais  1 1 faut  remuer  co  n- 
tmuellement  bien  f ort  ie  yitriol,de  peur  cju  il  ne 
s'attache  trop  au  yaijjcau&quilne  fe  pétrifié ; 

Cdlcindtion  de  U pierre  Vonce. d 

Ôn  la  fait  rogir  dans  le  feu,  puis  on  l’e- 
fteintenvinaigre  par  quatre  ou  cinq  fois: 
finalement  on  la  fait  rougir  làns  1 efiein- 
dre,  8c  ainfi  fe  reduift  facilement  en 
chaux...  ' ' . 


Elemens  de  Chymie.  zoj 
Elle  fert  à extraire  les  teintures  des  mé- 
taux 8c  minéraux. 

d L'sluthèur  a mis  au  Latin  Calcinatio 
lapidis  fpongiæ,  ce  que  l Interprète  a mal 
tourne' calcination  delà  pierre  ponce,  par • 
ce  que  autre  cjl  la  pierre  ponce , autre  la  pier- 
re dejjponge.  La  pierre  ponce  ejl  appelée  par  le  S 
Latins  pum cx,&par  Vitruue  fpongia,pd>r<? 
quelle  ejl  trcüee  comme  ~\ne  efpongt:  la  pierre 
d'efpongcfe  nome  fpongites  en  P line,  ou  Te- 
colithus,^rce  qu  elle  amollit  prompt  lapier - 
\e  aux  reins  & en  la  ~)>ejsie , de  mefme  que  fat  6t 
lapis  I udaïeus  félon  le  tefmoignage  de  PauluS 
JEgweta  lib .y.  Les  pierres  donc3qui  fe  trouuent 
aux  efponges  & font  blanches  3&atfees  à meta 
ire  en  poudre  Jegerement  calcinées  auec  lefoul- 
phre  crudj&  difj ouïtes  auec  1/ inaigre  ,apres  l e- 
uaporation  d iceluyfetire  *>/»  fel , le  quel  ayant 
ejlédulcijie  par  l'eau  de  pluye,&purifé par  reï - 
terees  folutions  fltrations  & euaporations^eii 
propre  au  calcul  des  rems , delà  hefsie prtns 

dans  du  ~)nn  blanc , ou  autre  liqueur  conuenable 
au  poids  de  trots  infques  à fix  grains. lia  aufsi  la 
'ïertude  refondre  les  efcroüelles  & des  gouit- 
tres,&*  les  faire  en  aller  fi  tous  les  ïours  au  der- 
nier quartier  de  la  Lune3  on  prend  dans  du  Inn 
~\n  demy  fcrupul  de  la  pierre  d'efponge  calci- 
née} fel  de  tartre  y n fcrupul , fel  de gemme  deux 
dragmes.  il  ne  fe  troumva  aucune  guoittre 
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jlfafcheufe  & opiniajlre  qui  dans  deux  mois  ne 
foitdifsipee, comme  efcrit  ChriJlofhorusGluç £- 
radts  en  fes  notes  icy.  Les  autres  prennent 
l/ne  efponge  fine,  laquelle  ils  redui fient  en  cen- 
dre noire , laquelle  ils  mejlent  auec  quelque  peu 
de  gomme  tragacanthe  detrempee auec  eau  de 
roJe3  gy*  incorporent  le  tout  ensemble K y adiou- 
Jlantdu  fuccre  a dificretion,  pourojier  iàrttèr- 
tume3  gy*  du  tout  en  font  hui  fi  tablettes , lef- 
quelles  ils  font  prendre  au  malade  > chafque  foir 
Ine  deux  heures  apres  fiouper}  afin  quil  la  laif- 
fe fondre  tout  doucement  dans  la  bouçhe } gy* 
continuant  de  me fme façon  hui  fl  tours  durané 
laguoittre  difparoit •' 

calcination  de  crijlat. 

PrensducriftaiSclereuerbere  dans  vri 
croifetpar  l’efpacede  6.  heures , puis  lé 
mets 3 en  poudre  Cubtilc,&:  le  mefle  auec 
autant  de  falpetre,  le  reuerberant  dere- 
chef à feu  violentjpar  l’efpace  de  io.  heu- 
res. Apres  iette  ce  qui  fera  fondu  dans 
eau  bcelefte,&  defTechecequinefera  fô- 
du,puis  lçreduits  en  poudre  impalpable, 

& le  cuits  auec  la  mefme  eaudufques  à ce 
que  le  tout  s’efpefïife  comme  bouillie, 
que  mettras  fur  des  pièces  de  verre  en 
lieu  chaude  pour  feener,  puis  derechef  . 
réduiras  ça  Â.lcohoMSdi  tu  veux  mettre 
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la  poudre  en  lieu  humide  elle  fe  diflbu- 
dra,&:ce  qui  neie  pourra  difTou dre  fera 
rendu  foluble  par  reiterce  calcination, 
auecle  nitre  & autres  choies  comme  def- 
fus. 

La  dofe  eft  de  J.  ou  4 . gouttes  auec  au- 
tant d’huile  de geneure  contre  la  pierre 
des  reins,&  de  la  velfie.  « 
a Pdr  le  feu  nud,ou  par  le  feu  de  roué. 
b Ouyofeede  May.  '« 

c Dans  yne  c floue  s ou  defjus  le  four.  • 

'■  d il  faut  lire  ainfi.  Et  finalement  mettre^  ld 
poudre  en  Iteu  humide, pour  fe  dijjoudre  ce 

(jtfi,  &c.  Les  mots  lès  plus  propres  pour  dtffou- 
dre  en  la  caue , & faire  les  liqueurs  par  defaiU 
ldn.ce, font  May , Iutn,  luillet , Moud, 
c Dans  l>n  yehicul  cônuenable , comme  efi 
l eau  de  per  fil,  de  faxifrage , degenie~yre,d'ar» 
ïeflé-  bœuf  de  raue , & c. 

,*  **  v 

Autrement. ... 

Fay  rougir  au  feu  le  criftal  blanc,  Bc 
pondereux,puis  l’efteins  en  vinaigre  de-* 
ltilc  tant  de  fois  qu’au  moindre  attouche- 
ment i!  puiffe  ehre  reduift  en  poudre. 
Alors  nielle-  le  auec  autant  de  falpetre,85 
lereuerbcre3  par  18.  heures,  b puis  par 
reiterees  ablutions  fepare  le  fel  fix  du  faU 
petre,&  le  relie*  eflans  fec  fera  réduit  erç 
alcool.  O 
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Ihprofite  grandement  à la  pierre , art 
mal  f caduc,àla  g dyfenterie  &c  aux  man-  * 
melies  h fteriles.Etdi  quelqu’vn  veut  ren- 
dre celle  pondre  impalpable  encore  plus 
fubtible,  pour  les  maladies  fufdictes, qu’il 
Ja  digéré  par  24.  heures  en  l’efprit  de  vin: 
puis  la  «ieftiie  par  la  f etorte , & ce  qui  de- 
meurera encor  fix  qu’ri  le  reuerbere  î ca- 
me deuant , 1 puis  le  digéré , tant  de  fois 
que  la  plus  grand'  part  monte  auec  l’ef- 
prit  de  vin:  puis  feparant  l’efprit  de  vin 
par  deûrlation, qu’il  mette  en  lieu  hurm- v 
de  ce  qui  demeurera  au  fonds  pour  le  ré- 
duire en  eâu  ou  huile.  ™ 
a Semoir,  à feu  de  roue.  , 
b ïufques  à ce  qu  il foit fondu  ou  fluide. 

■ ' c Sçauoir,  le  col  du  cryflal. 

. c . Encore  que  Id  liqueur  de  cryflal  foit grande- 
ment louee  par  les  Chymiques  pour  dijj uudregy» 
chajjèr  le  calcul , toutesfois  ils  Veulent  quon 
yfe  d'y  ne  grande  prudence  en  î 'adminiflration 
dicéüe,&  qu’on  n’en  donc  que  depuis  dix  gout- 
tes iitfques  a quinze  du  plus  enfemble , & pour 
y ne  fou,  (y*  que  cela  ne  feface  peu  tous  les  iours,- 
mcw  peu  à peuiufques  à ce  que  l’operation  du 
médicament  ayefdiB  ce  qu  on  deflre. 

f La  calcinât  ion  du  cryftalnepeut  paseflre 
propre  à tepilepfle , & maladies  caduques,  À 
caufe  defafubflanc e crajfe.  . 

. -;4 >) 
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g ^duecleym.Varce  moyen  il  arrefle  aufsi 
kflttx  des  fleurs  blanches  aux  femmes.  Item  le 
jh*x  dè  Centré , la  colique  y & dyfèhiërie , <&  cc 
m peu  de  temps , &*  comme  par  y ne  propriété . 
OCcultei  •>  ';i'  ■ • » \ 


h u4uec  du  miel , du  y in  y bù  \n  bouillon.  Car 
Ie  cryffal  par  y ne  propriété  occulte  fàifl;  l>enrf' 
l*  laitt  en  abondance i . = T - - - f- 

i j4uèc  linitrè?^'11 

1 Quïl  le reueirberè comme  deipâtiï,  fu  it  le  la* \ 
yuc>  Puis  ledivere. 


m La  doje  eji  de  dix  grains  a quinze’  Plu- 
fleuri  Cbymiques  tiennent  que? deux  fcrupuls 
de  cette poudre , donnez^  auec  huile  d'amandes  ' 
douces } faille  par  exprefsiènfécoureht  foudai- 


nement  ceux  qui  ontpnns  du  mercure  fublimé ’> 

. ’ • » '»  îfr  T- 


• ‘t  ^ 

Cdlcination  de  marc  apte  a argent. 


Prcns  eftain  déglacé,  &c  le  broyé  ftoÊK 
tilemerit,8c  lâuefa  noirceur  a«ec  eau  c5-. 
lîuirte  tant  de  fois  que  l’eau  eà  forte  tou- 
te c!àire,apre',-  feehe-le,'S£  le  tfifTous  *cn  l. 
eau  faicle  anec  lesfels  fiifphureux , &C  fti- 
prie  diaphane.  La  folütiô  doiteftre  claire  ; 
iUrlaquelle  tu  verferasle  noyau  liquide1 
de  toutes  choies, & alors  il  le  précipitera 
envn  inftant en  alcool  blanc  eôme nei*  ' 


ge, qu’il  faudra  dulcifier  8e  ddfFecher,puii 1 
encore  broyer  aUeçfel  préparé  par  l’dt*1 

i - p v 
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paçe  de  demy  beure,puis  laucr,  & fçcher 
à l'ombre  fur  yn  papier.  r; 

Iieft  vtilepour  les  yiççs  de  la  peau,  *> 

' a C'eji  à dire , I on  puluènfe  premièrement 
tefaain  déglace,  apres  on  le  diffoutpar  leati 
farte,  dUliJteede  parties  ejgales  de  falpefire  0* 
d’alun,  0*  mie  précipité  auec  l'efynt  de  l'in. 
b ^Ahcc  onguents  , 0*  principalement  auec 
l'onguent  de  pomade , ilefl  bon  pour  les  dartres* 
feu  yolage,  rongne, galle  des  mains « 


-, — 

» * ' , .«  • • v il  ti 

De  la  Calcination  de  r Antimoine. 
CHAPITRE  XII.  V 

• t : \ . 

Rcns  4.  Hures  d 'Antimoine 
ÿ çhoify,  - liures  de  fél  pre- 
•paré,a&  les  puluerife  &mef- 
£le  enfemble,  puis  les  mets  ert 
yn  large  vafe  de  terre,  qui  ait 
le  fonds  plat  fur  vn  fourneau  de  reuer- 
bere,les  remuant  continuellement  auec 
vnelpatule;defer,par  l’efpace  b de  5.011 6 . 
hcures,iufques  à ce  que  la  fumee  ceffe,  àc„ 
que  l’Aptippoine  foit  rendu  blanc  ôc  iau-. 
naftre:  mais  gourde  quil  jie  fe  fonde  8c  re 
cotre  garde  de  la  fumee,  apres  remets  le 
tout  en  poudrc^c#  fepare  le  fd.auec  ean, 

• 1 * a • 

\t  Lf 


Digitized  by  Google 


Elemens  de  Cbyrkte.  jfj 
chaude  premièrement, puis  îe  Iauat  bien 
auec  eau  froide:  puis  eftant  fec  & remis 
çn  poudre  le  feras  fijblime  r fans  additioh 
d’autre  matière  dans  vn  aludel  par  l’efpa- 
cedcio.ou  il.  heures  ,c  puis  ayant  re- 
cueillies fleurs  tubroyerasla  teftemofc- 
tc,  la  reuerbereras  par  l’efpace  d’vft 
mois,*iufques  à ce  qu  elle  foit  rôuge:fer* 
manx  Iç  vafe  de  telle  façon  à'  caufe  des 
eendres,quelefeune  foit  point  empef- 
% ché  en  fon  adion.  Apres  la  calcination  th 
tireras  la  teinture  bauec  le  vinaigre  radi- 
cahpuis  filtreras, fepareras  lemenftruc,se 
circuleras  encor  aueceaü  cordiale. 

a Comme  tld  ejlé dit  cy-deuant  au  chapitré 
onxjefme.  Mau  l'antimoine  fe  calcine  mieux 
fans  feiyle  mettant  bien  puluerisé  dans  y ne  ter * 
rine  a plat  fonds  auec  feu  modéré  defifous,  & t 
non  pas  feu  de  fonte  , & le  remuant  fans  cefjè 
auec  yn  bafton  de  fer,  iufques  d ce  que  la  fumet 
du  foulphre  eflant  extraire , il  foit  finalement 
conuerti  en  cendres  blanches.  . * 

b Cela  n'efi  point  acheué  en  fi  peu  de  temps.  L 
c Ou  d'auantagejefeu  rie  fiant  ny  trop  petit l 
ny  trop  grand. 

a Sçauoir  Philofophique , qui  ejl  de  quaran- 
teiours. 

b On  tire  mieux  des  fleurs  d'antimoine , que 
de  la  tefle  morte , y ne  teinture  très - excellente 

- O iij 
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Z\Autheur  prefcrit  qu'on  recueille  les  fieUrj 
d antimoine , peut  eflrepour  les  rejeruer  à an- 
très  yfages,  & il fige  la  tejle  morte  broyée  iuf- 
ques à rougeur  par  y ne  coflion  continuelle, fai- 
lle au  feu  par  dcgre%\  mats  la  pra6lique  la  plus 
ai feè  ejl autre.  Car  {on  fige  parles  degre^du 
feu,  lefdites fleurs  fubhmees , comme  la  partie  U 
plus  noble  de  /’ antimoine , plus  excellente 

que  la  tefle  morte , dans  yn  yaijfeau  de  y erre, 
o u de  terre , ferme , rond , ayant  le  col  longuet, 
.iufques  à ce  quelles  deuiennent  rouges  comme 
yn  ruby.  Apres  on  yerfe  dejfus  du  y maigre  ra- 
dical ou  dijhlé,que  le  vinaigre fumage  de  huidi 
doigts , <&  ainfi  par  fuccejsion  de  temps  on  ex* 
traidfla  couleur  rouge  , réitérant  les  ajfujions 
duy  inaigre  iufques  à ce  que  toute  la  couleur  foie 
txtraifte.  .Apres  on  retire  &r  feparetout  ce 
y inaigre  coularé  d'auecla  teinture  par  la  di fil- 
iation qu'on  fai  61  enlarene  oucendres  on 

dulcifie  cette  teinture  par  l'eau  commune  dijli- 
lee,  puis  on  la  digéré  auec  alçohol  de  yindans 
yn  yaijfeau  clos  pas  l'efpace  4e  quarante  iours -, 
Finalement  par  y ne  dijlilation  lente  on  en  re- 
tifel'efprify  & la  teinture  de  l'antimoine  très - 
precieufe  relie  au  fonds , de  laquelle  la  dofe  eji 
depuis  trois  gouttes  iufques  'à  hui 61.  C ejl  "V» 
medicamentfort  lotie  pour  rejlaurer  & renou- 
veler tout  le  corps  de  l homme , donné dansyn 
'ythiçule  conuenable , principalement  dans 
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du  y in, qui  deliure  le  corps  de  tous  humeurs  cor- 
rompus, & ce  fans  aucune  grande  euacuation 
manifefle , mais  caufant  feulement  y ne  futur  i 
peu  à peu  fans  contrainte , laquelle  du  commen- 
cement ejl  puante , & deuient  naturelle  par 
apres,  il  aide  grandement  aux  objht  Fiions  du 
foye,  dtfsipe  fhydropifie  qui  neft  pas  entier er 
ment formée:  guarit  la  iauniffe3reFl'ifie  la  vat- 
te,guanp  le  fcorbut  r app ai fe  les  douleurs  de  la 
matrice , fai  Fl  henir  les  mois , rompt  le  calcul , 
ojle  les  taches  delà  lepre  & du  mal  fùnfl  Me- 
min,  &c.  . 

Autre  calcination  c d' Antimoine  af f cl~ 
lee  foudre  Emetic  ou  Mer- 
cure de  vie. 

Prcns  quatre  d onçes  d’Antimoine 
pqluerifé  SchuiCt onces  de  Mercure  fu- 
bliméjirtefleeletout  enfemble,  Sclede- 
ftilc  dans  tfne  cornue  à feu  de  f cendres,' 
adaptant  vn  recipictà  demy  plein  d'eau, 
apres  donne  le  feu  par  degrez , & fi  la  li- 
queur gommeufe  comme  beurre  s’atra- 
cbeau  col  delà  cornue, tu  la  feras  couler 
auec  vn  charbon  Ridant:  S & tobant  dans 
l’eau  feprecipitera  en  pondre  blanche, ou 
bien  h tq  la  deftiîeras  dans  vn  récipient 
fans  eau  , &c  la  rectifieras  plufieurs  fois 
auantque  de  la  précipiter.  Apres  cela 
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on  donne  feu  de  fuppreflionbpeu  àpeit 
iufques  à ce  qu’il  forte  vne  liqueur  rou- 
ge, « &c  lors  oftant  le  recipien  r,  8c  en  fub- 
ftituant  vn  autre,augmente  le  feu  parvnc 
heure  ou  deux,  iufques  à ce  que  le  cina- 
bre <1  fe  fublimera  au  col  de  la  retorte , le- 
quel tu  ramaflerasc  le  vafe  eftant  refroi- 
dy,puis  digéreras  par  vne  nuift:  la  poudre 
precipitee,iufques  à ce  quelle  demeure 
ïans f acrimonie,  finalement  laue-la  auec 
eau  cordiale, g puis  la  deffeche  à feutres-  , 
lent.h  Et  h tu  veux  que  celle  poudre  pur- 
ge feulement  par  le  bas , broyé  la  encor 
auec fel  commun , puis  la  laue  5c  deffe- 
che* 

c C'ejl  pluffofl  î/ne  préparation  dantimoi - 
ne, que  calcination  laquelle  eflappellee  ou  pou- 
dre emetique,  ou  fhercure  de  vie,  y»  pou- 
dre angelique,  ou  poudre  d’AlgerOth  dt) 
nom  de  Vi&orius  Âlgerûthus  Médecin  0* 
phyficien  de  Verone , qui  luy  a donne  l/ogue,ou 
les  fleurs  du  beurre  d’antimoine. 

. d Quelques  1/ns  prennent  autant  de  ïhn 
que  de  l’autre,  entre  lesquels  eff  Crollitys  pa** 

2i°- 

e Le  broyant fur  le  marbre  ou  dans  hn  Mor- 
tier de  pierre  : mais  il  fe  faut  garder  de  la 
fumee,  qui  en  le  broyant  s' e feue , car  elle  ef  Ire- 
nimeufe , comme  procédant  du  foulphre  de  lan- 
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fimolne  0 du  fublimé. 

f il  efl  meilleur  le  dijltüer  ci  feu  de fable, 
g CeÜ  à diref\Qu$  le  fere^couler  peu  à peu  ap- 
prochant par  dehors  au  col  de  la  cornue  l/n 
charbon  ardant. 

h Cette  dijlillation  ftmple  de  la  liqueur gom- 
nteufe , ou  beurre  d'antimoine  dans  le  récipient 
fans  eau,  efl  plu  f commode  que  la  precedente . 
a S çauoir  par  l'eau  commune . 
b Le  feu  de  fupprefsion  fefaiflaueè  des  cbàr- 
\bons  àrdants,  mis  fur  ïarenç  ou  cendres,  qui 
s cou  urent  la  retorte, 
c Pluflofl  iaune. 

Qui  fefaitt  du  foulphre , de  l'antimoine  0 
du  mercure  fublimé. 

c Re£lifie%jce  cinabre  Ine  Ou  deux  fois  par 
iaretorté  a col  eflroit  le  fublimant  félon  l’art , 
0 reduifeT^-  le  en  poudre  , 0*  lous  aure^Jln 
cinab  re  diaphoretic. 

ï Quant  à f eau  impregnee  de  l'ejfnt  de  li- 
triol  du  fublimé  il  la  faut  feparer , 0 garder 
pour  dijfoudre  les  perles  0 coraux , 0 autres 
yfages  plus  releue^. 

g Comme  eau  de  bethoine , de  buglofe , de  me - 
liffe , de  caneüe,  0 c. 
h Dans  hne phiole,  ou  mortier. 
î-adofeeft  de  6.  0117.  grains  pour  les 
plus  robuftes,  &:  de  3.  ou  4.  grains  pour 
les  plus  debiles,  2c  (c  prend  dans  vne 


i l8  Liure  fécond  des  -, 

pomme  cuitte,  ou  dans  laconferue*  de 
rofes , ou  en  infufion  dans  le  yin  blanc, 
elle  eft  très- vtile  pourl^pefte,  maladies 
de  la  telle,  fleures,  1 grotte  verole,  lepre, 
hydropifie,™  &vlcere$.  n Mais  en  l’or- 
donnant aux  malades, il  faut  obferuer  le$ 
points  fuyuans, comme  Crollius  a fore 
bienremarqué  in  bafilica  çhymica. 

1 . Ou  conferue  de  ''violettes  , pu  latine 
d qpufptt  fyrop  de  coinfy  ; pu  duec  le  panchy „ • 
mage  defeript  cy- déliant  au  chapitre  des  ex-  ' 
traitts , ou  dans  l>ne  cerife  confite , ou  prune, ou 
abricot , ou  dans  des  tablettes  de  fuccre , ou  en 
infufion  de  l'in  blanc , mais  il  ne  faut  pas  don- 
ner plus  que  deux  onces  de  liqueur.  Quand  on 
donne  cette  poudre  en  infufion,  pn  peut  mettre 
nouueüe  liqueur  f ir  la  mefme  poudre  qui  a ferui 
iufques  à trois  ou  quatre  fois  , ou  bien  bailler  la 
poudre  en  fnbflance , ou  bien  fi  on  l'eut  former 
pilules  de  cette  poudre  ,il faut  auoir  du  fuccre  en 
çonfiflence  de  fyrop,  & faire  1/ne  pilule  de  trois 
pu  quatre  ou  cinq  grains  de  ladite  pondre , félon 
la  force  du  malade,  la  bailler  on  à ieun , ou  mef- 
mes apres  auoir  hume' Itniaune  d'œuf,  <&*  aua- 
ler  apres  Iwpeu  de  hm  blanc.  Cefl  ce  medica7 
ment  cy  duquel  fe  feruent  d ordinaire  les  char  - 
latans pour  guarir  toute  maladie  prouenanpe 
d l>ne cacochymie  chronique  ,comme  lalrerole 
auec fs  fymptomes  ,fç  auoir  les  nodofteXjdou - 
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leurs , galles , gy  hilaimes  du  cuir  , gyc.  les 
douleurs  des  articles  & gouttes  , la  pefle  gy. 
toute  contagion  conioinEte  auec pourriture , les 
fièvres  putrides , les  cancres , la  lepre,  l hydro* 
pi  fie , difficulté  de  retirer , gyc.  il  purge  defoy 
les  ~\ns  feulement  par  en  haut , les  autres  par 
embas,gy  les  autres,  ce  qui  eft  le plusfrequent,. 
gy  par  le  haut  gy  par  le  bas , non  pas  de  la  façon 
quagiffent  les  1/cgetables  purgatifs , on  pour  le 
moins  comme  les  Médecins  Hippocratiques  les 
^ croyent  agir,  à fçauotr  auec  chois  gy  eleEhon , 
àins  en  irritât  (y*  efmouuat  la  nature, & chaf- 
fant  toute forte  d humeur:  gy  paraccidé’c  ayant 
chajje'  les  maunaifes  humeurs  de  la  première  ré- 
gion du  corps,  il  fai  cl  reuenir  t appétit  k ceux 
qui  l auotent  perdu,  il  ne  trauatlle  lejtomach 
que  trots  heures  ou  enuiron , mais  il  faut  pren- 
dre 1/n  bouillon  apres  l/ne  heure  ou  enuiron, lors 
que  l'on  commence auoir  enuie  de  1/omir,  gy  ce 
pour  faciliter  lediEl  1/omiffement.  il  faut  aujsi 
s'abjlenir  de  mander  tufques  à ce  que  la  naujce 
gy  homiffement fait pafj é , gy  apres  difncr  lé- 
ger ement. 

1 Principalement  celles  qui  procèdent  d'inné 
tmpunté  d'humeurs , qui  regorgent  en  la  pre- 
miere  région  du  corps.  Mais  l on  doit  tey,  com - 
' me  en  toute  autre  maladie,  ejlre  méthodique, 
gy  confiderer  le  tempérament , l aage  , le  JeXe, 
gy  les  forces  du  malade , gyc.  Ce  médicament 


fUO  Z turc  fécond  des 

çy  donc  eft  bon  four  ces  fieyres  putrides,  le  pre- 
nant long  temps  auparauant  le  paroxyfmei 
piais  non  pas  à toute  forte  de  pçrfonnes  indiffé- 
remment , clins  feulement  à ceux  d’if  ne  compte - 
xjon  propre  pour  fup porter  le  homijfcment3<jui 
ont  l'eflomach  forfyle  thorax  ample,  & qui  ti- 
rent à cœur  fans  peine . 

m Combien  que  l'hydropifie  confirmée  ne  fe 
guariffe  que  difficilement , & aife'ment  celle 
qui  commence  y toutesfois  l'on  a Ifeu  fouuent 
que  par  bons  médicaments , par  y ne  bonne  f 
ptethode  de  s'en  feruir  bon  régime  de  Ifiure, 

les  parties  nobles  n'e  fiant  du  tout  gaftees  , les 
hy  dropi fies  confirmées  ont  efiéguaries.  il  faut 
donc  eflre  aduerti  qu  en  toutes  les  efpeces  d'hy- 
dropifie , qu'il  faut  commencer  la  curation  par 
les  apéritifs  cathartiques , & non  diurétiques. 
Çarfaifant  autrement , toute  l ordure  du  yen- 
tre  e fiant  enfembltment  comme  chaffee  & at- 
tire el?  ers  les  reins, 1> ont  caufere^des  incommo- 
ditcT^  & fymptomes  très  -grands  : mais  il  faut 
deuant  tout  If  fer  de  médicaments  qui  purgent 
y»iuerfcllcment , entre  lefquels  le  mercure  de 
yie,  nefl  pos  te  moins  profitable.  La  dofe  du - 
quel  efl  de  quatre  grains  au  commencement , 
augmentant  peu  à peu  la  dofeiufques  à dau^e 
grains , & continuant  à en  prendre  quelques 
tours  y principalement  fi  le  yentricul  a encores 
quelque  force , & nejl  du  tout  débilité.  Et  e# 
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kè  tas  cette  poudre  emetique  ne  fl  plus  emetique g 
lefl  à dire, ne caufe plus  aucun\omiffemet,ains 
purge  feulemet  par  le  bas.  Voila pourquoi  l'^Au* 
theur  a eferit  que  la  poudre  emettque  efl  bonne 
en  l' hydropi  fie.  il  faut  neantmoins  flauoir  que 
cette  exhibition  de  mercure  de  Vie,  eflant  fou* 
uent  reiteree, caufe  aux  vieilles  gens  hne  client- 
te  du  flege,  malaifee  àguarir  apres. 

n Miou fte^auj si  aux gouttes  & douleurs 
des  teinttures  , en  en  prenant  quatre  grains 
V aux  changements  des  Lunes  *■ ; ; a*  a, 

Lepremier  qu’en  donnant  l’Antimoi  - gnes  de  te* 
ne  il  fe  faut  prendre  garde  que  le  ventre  map*e  tn 
nefoitconftipéj  ny  affligé  de  douleurs  Unümot 
cohquesj&out.re  ce  que  nulle  des  parties  *•* 
nobles  foit  blefîee  ou  débilitée, 

Le  fecond^que  de  Liant  ou  apres  là  prife 
de  l’An timoine,  le  malade  ne  foit  point 
faign&a  ' x 

a II  ny  a aucune  raifon  yalabte , pourquoy 
Cvollius  a diffuadé  d'ouurtr  laVeine  apres  auoit 
prins  / antimoine,  &nous  flânons  que  plu* 
fleurs  ne  fe  fernant  que  des  purgatifs  d'anti- 
moine, ont  ordonne  la  faignee  aueçtrcs-heu- 
reuxfucce entre  lefquels  efl  Martinus  Ru- 
landus  & Hermanus  qui  en  la  pleure  fie  eXqui- 
f‘>  (F  fiehres  tierces  intermittentes  apres 
auoir  ordonne  L infuflon  du  faffvan  des  métaux , 
qui  fe  fat  £î  (C antimoine,  tefmoignent  auoirfait 
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Ou  ttrir  la,  yeinc  plus  de  deux  cens  fois  3 fdns  a* 
uotv  remarque  pour  cela  arriuer  aucun  tncon- 
uement,  ou  fyiriptomè  fâcheux. 

Le  troilicme,que  le  malade  ne  foie  point 
difficile  à vomii'iny  fortaffoibly:  qu’il  ait 
la  poitrine  larged’eftomac  fort,Sc  que  Tes 
humeurs  foient  difpofeesàfe  vuiderpar 
enhaut.  - 

r : La  quatriefme  bqtte  lors  que  le  vomi  f- 
lemenc  commence  às’efmouuoir, on  dô- 
ne  au  malade  vn  bouillon  de  pois  cuits  f 
!egerement,ou  Vn  bouillon  gras  depoul- 
le,ou  vn  plein  verre  de  ceruoife  chaude*  v 
& qu’on  réitéré  s’il  eft  de  beloing  pour 
faciliterle  vomiflement,  Scaduancer  Ta'-* 
tfion  du  médicament. 

b tAài oujle^icy  la  dernier e réglé  deCrollius , 
qui  doitejlre  Joigneufement  gardee  en  la  peile, 
faiioir^quefien  la  pefie  l'on  prend  de  l'anti* 
moineau  a mefrne  temps  l'on  mette  fur  le  bu- 
bon maruratif  attrabiif , ou  fur  l'anthrax 

~\n  artrablif,  autrement  il  s endurcira  comme 
~ïn  feyrrhe } & cette  dureté  demeurera  quel* 
ques  mois. 

• le  ne  me  peux  toutesfois  affez  eftônner 
comme  plufieürs  do&es , mais  peu  ex- 
perts, fe  font  biffez  emporter  à vne  opi- 
nion de  croire  que  celte  poudre  emeti- 
que  prouient  du  Mercure  fubliuaé,  dç  pô 

\ 

Digitizod  by  Goo; 


Èlemens  de  Chyniie.  2,2.3 
du  fegule  d’Antimoine.  Car  i’ay  affez 
faift  paroiftre  cy  deuant  à toutes  fortes 
de  qualitez  deperfonnes,&  gens  doutes, 
qui  ont  honoré  mon  petit  laboratoire  de 
leur  prefence,&:  ce  par  raifon  fondée  fur 
rexperienee(veu  que  ie  n é admets  point 
d’autre  en  ceft  art,  )que  la  poudre  Eméti- 
que n’eft  autre  choféque  le  régulé  d’ An- 
timoine,diftbult  &c  calciné  par  l’efprit  vi- 
triolic  du  fublimé  : duquel  efprit  elle  fe-* 
tient  d’autant  plus  ou  moins  qu’elle  eft 
beaucoup  ou  peu  lauee.  ' I’aurois  beau-* 
eoupdechofesà  dire  fur  ceft  efprit  vi- 
triolic,efpritvniuei;fel,qui  fetrouue  dis 
tous  les  mixtes, &:  fans  lequel  rien  n’a  vie 
ny  vertu  en  ce  mode:  Mais  ce  feroit  trop 
m’eftoigner  de  mon  fubied,  fur  vne  ma- 
tière qui  mérité  pluftoft  vn  volume  en- 
tier, qu’vn  difeours  Laconique.  C’eft 
pourquoy  retournant  à mon  propos , ie 
dis  que  l’efprit  vicriolic  a vne  extreme. 
fympachieauecles  métaux,  & d’autant, 
plus  ou  moins  auec  les  autres  minéraux, 
qu’ils  approchct  ou  qu’ils  font  eftoignez 
delà  nature  métallique.  Et  par  ce  que  le 
régulé  d’Antimoine  approche  plus  de  la 
nature  métallique  que  le  Mercure , voila 
pourquoy  deftilanc  le  Mercure  fublimé 
auecl’Antimoincd’efpritvitriolic  du  fu- 


1 1 4 L iure  fécond  des 
blirné  quitte  ie  Mercure,  &:  leioint  & at- 
tache au  régulé  de  T Antimoine:  Et  fe  sé- 
cant prefle  & chafte  par  la  chaleur , dif- 
foulr,8c  calcine  le  régulé  > Scpafte  en  li- 
queur gommeufe  ou  h uileufe par  le  bec 
de  la  cornue  : U tombant  goutte  à gout- 
te dans  l’eau  qui  eft  dans  le  recipicnt,ref« 
prit  de  vitriol  fediftout  dans  l’eau,  &le 
régulé  tombe  en  poudre  blanche  au  fôds 
du  récipient. Cccy  fe  recognoift  au  gouft 
del‘eau,qui  eft  impregnee  de  l’cfpnt  vi-  / 
trioIic,&à  lafufiô  de  la  poudre  emetique 
àfottfçude  fouftlets,  laquelle  fe  tour- 
ne en  vray  régulé  d’Antimoine.  f)’auan- 
-tage  apres  que  toute  la  liqueur  gômeufe 
çftdeftilee,nercfte  plus  dans  la  cornue 
que  le  mercure  du  fublimé,&:  le  foulphre 
delAntimoinc  : Sc  parce  qu’ils  ont  vne 
extremefympathieparenfemble,  en  dq- 
nantfeu  de  fupprefïion  ils  fe  fublimenc 
parenfembleaucol  de  la  cornue  en  ci- 
nabjre.Ieconclud  donc  par  ces  expérien- 
ces infaillibles  que  la  poudre  emetique 
n’eft  autre  chofe  que  le  régule  d’Anti- 
raoine  calciné,par  l’efprit  vitriolic  qui  eft 
danslefublimé. 

. . .•  Mercure 


I 
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Mercure  fublimé. 

Mercure  \ /Efpric  vicriolic. 


Antimoine. 


N 


Régule 


Soulphre. 


P oye  a d'antimoine  , autrenient  diéî 


faffran  des  métaux. 

Prensvne  liure  d’Antimoine  cruds5£ 
douze  onces  de  falpetre  raffiné:  Broyé  8ç 
ineüe  le  tout  dans  vn  mortier  defer,&  le 
panclied'vn  codé.  Apres  iette  deflus  vit 
charbon  b allumé  j &foudain  la  poudre 
s enflammem,&;  fefera  le  foyecd’Antî-’ 
moine  duquel  tu  fepareras  le  falpetre.  4 
vLadofe  eft  deii.  à zo.  grains  c en  in** 
fufion  dans  vin  blanc,  eau  de  chardon 
bénit  ou  autre  liqueur  çonuenable.  Et 
l’vfage  en  eft  très  vtile  aux  fleures  pefti* 
lentes. 

* On  l'appelle  foyc>  par  ce  (ju  il  reprefertte  la 
couleur  du  f oye  de  l>eau,  ou  de  quelque  autre  _ 
animal , £7*  on  l’appelle  fajfran  , par  ce  (juif ' 
rejfemble  prejquts  en  couleur  au  fajfrdn,eftmt 
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Mimé  quitte  le  Mercure,  St  feioint  St  at- 
tache au  régulé  de  T Antimoine:  Et  fe  se-  f 
tantprefle&: chaffé  par  la  chaleur,  dé- 
foule,#: calcine  le  régulé,  Scpafle  en  li- 
queur gommeufe  ou  h uileufe  par  le  bec 
de  la  cornue  : &t  tombant  goutte  à gout- 
te dans  l’eau  qui  eft  dans  le  recipicntd’ef- 
prit  de  vitriol  fe  diffout  dans  l’eau , & le 
régulé  tombe  en  poudre  blanche  au  fôds 
du  récipient. Çecy  fe  recognoift  au  gbuft 
de  l'eau, qui  eft  impregnee  de  refprir  vi-  ( 
triolic^cà  lafufiô  de  la  poudre  emetique 
àfottfçude  foufflets,  laquelle  fe  tour- 
ne en  vray  régulé  d’ Antimoine.  P’auan- 
-tage  apres  que  toute  la  liqueur  gôraeufe 
çftdeftilee,  ne  relie  plus  dans  la  cornue 
que le  mercure  du  fubümé,&:  le  foulphre 
de  l’Antimoine  : Sf  parce  qu’ils  ont  vne 
extremefympathieparcnfemble,  en  dô- 
nant  feu  de  fuppreflion  ils  fe  fubliment 
parenfembleau.col  de  la  cornue  en  ci- 
nabjre.Ieconclud  donc  par  ces  expérien- 
ces infaillibles  que  la  poudre  emetique 
n’eft  autre  chofe  que  le  régule  d’Anti- 
raoine  calciné, par  l’efprit  yitriolic  qui  elf 
dans  le  fublimé. 

!•  Mercure 
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Antimoine. 

• • i 

\ ;; : ■ 
\Soulphre. 

Poye  3 (P  Antimoine  > autrement  diéî 
faffran  des  métaux. 

Prensvne  liure  d’Antimoine  crud,  SC 
douze  onces  de  falpecre  raffiné:  Broyé  8ç 
inerte  le  tout  dans  vn  mortier  de  fer,&:  ld 
pancbed’vn  codé.  Apres  iette  deflus  vn 
charbon  b allumé*  &foudain  la  poudre 
s'enflammera, & fe  fera  le  foye  c d’Antj-* 
moine  duquel  tu  fepareras  le  falpetre.  d 
vLadofeefl  de  12.  à 20.  grains  c en  in- 
fufion  dans  vin  blanc,  eau  de  chardon 
Bénit  on  autre  liqueur  çonuenable.  Et 
l’vfageeneft  très  vtile  aux  fleures  pefti* 
lentes.  *. 

* On  l'appelle  foye , par  ce  quil  reprefertte  la 
couleur  du  foye  de  l>eau , oit  de  quelque  autre  - 
animal , & on  l’appelle  faffran , par  ce  qu’il' 
reffemble  prefqtm  en  couleur  au  fajfran^Jhnt 

P 
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{>Uroé  quitte  le  Mercure,  8c  ieioint  8c  at- 
tacheau  régulé  de  T Antimoine:  Et  fe  se-  f 
tant  prelfé  & chafte  par  la  chaleur , dif- 
foult,&  calcine  le  régulé,  &pafte  en  li- 
queur gonimeufe  ou  h uileufepar  le  bec 
de  la  cornue  : 8c  tombant  goutte  à gout- 
te dans  l’eau  qui  eft  dans  le  recipicncd’ef- 
pritde  vitriol fediftout  dans  l'eau,  ôçle 
régulé  tombe  en  poudre  blanche  au  fods 
du  récipient. Çecy  fe  recognoift  au  gbuft 
de  l'eau, qui  eft  impregnee  de  l’efpnt  yi-/ 
ttiolic^Scà  lafufiô  de  lapoudreemetique 
àfottfçu de  fouiïiets,  laquelle  fc tour- 
ne en  vray  régulé  d’ Antimoine.  P’auan- 
-tage  apres  que  toute  la  liqueur  gômeufe  ' 
eft  deftilee,  ne  refte  plus  dans  la  cornue 
que  le  mercure  du  fublimé,&:  le  foulphre 
del’Antimainc  : 8c  parce  qu’ils  ont  vne 
extteme  fympathie  parenfemble,  en  do- 
uant feu  de  fuppreflion  ils  fe  fublimenc 
parenfembleau.col  de  la  cornue  en  ci* 
nab.re.Ie  conclud  donc  par  ces  expérien- 
ces infaillibles  que  la  poudre  emetique 
n’eft  autre  chofe  que  le  régule  d’Anti- 
rooine  calciné,par  l’efprit  yitr iolic  qui  eft 
danslcfublimé, 

. . ’ . .•  Mercure 

• - '*"•*.  V V • .4  . 
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Mercure  fublimé. 
Mercure  \ / Hfpric  vicriolic. 


■*.  • 

Antimoine. 

* * » 

\ ' ■ 

\Soulphre* 

Poye  3 £ Antimoine  > autrenient  diét 
fitffiran  des  métaux, 

Prensvne  liure  d’Antimoine  crud,3£ 
douze  onces  de  falpetre  raffiné:  Broyé  ôç 
inefle  le  tout  dans  vn  mortier  de  fer,&:  le 
pancbed'vn  codé.  Apres  iette  defïus  vu 
charbon  b allumé * &foudain  la  poudre 
s'enflammera^  fe  fera  le  foyec  d’Antj-' 
moine  duquel  tu  fepareras  le  falpetre.  d 
, vLadofeeft  de  12.  à 20.  grains  c en  in** 
fufion  dans  vin  blanc,  eau  de  chardon 
Bénit  ou  autre  liqueur  çonuenable.  Et 
l’vfageen  eft  très  vtile  aux  fleures  pefti- 
lentes.  *.  . 

a On  l'appelle  foye y par  ce  qu  il  repref ente  la 
couleur  du  foye  de  l>eau,  ou  de  quelque  autre 
animal  y & on  l’appelle  fajfran , par  ce  quit' 
rejfemblc  prefquts  en  couleur  au  fajfran, ejfont 
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blimé  quitte  le  Mercure,  & leioint  & at- 
tacheau  régule  de  T Antimoine:  Et  fe  se»  f 
tant  prefTé  &c  chalfé  par  la  chaleur , dif- 
foult,&  calcine  le  régulé,  &paffe  en  li» 
queurgommeufeouhuileufepar  le  bec 
delà  cornue  :U  tombant  goutte  à gout- 
te dans  l’eau  qui  eft  dans  le  recipicnt,ref- 
prit  de  vitriol  Te  di/Tout  dans  l’eau , & le 
régulé  tombe  en  poudre  blanche  au  fôds 
du  récipient. Cccy  fe  recognoift  au  gbuft 
de  l'eau, qui  eftimpregnee  de  l’efprit  vi-  ( 
triolic>&à  lafufiô  de  la  poudre  emetique 
àfottfçude  foufllets,  laquelle  fetour- 
ne  en  vray  régulé  d’ Antimoine.  D’auan- 
«tage  apres  que  toute  la  liqueur  gôraeufe  ’ 
çitdeftilee,ne.refte  plus  dans  la  cornue 
que  le  mercure  du  fublimé,&:  le  foulphre 
de  l’Antimoine  : &C  parce  qu’ils  ont  vne 
extremefympathie  parenfemble,  en  do- 
uant feu  de  luppreflion  ils  fe  fublimenc 
parenfembleauxol  de  la  cornue  en  ci- 
nabre.Ieconclud  donc  par  ces  expérien- 
ces infaillibles  que  la  poudre  emetique 
n’eft  autre  chofe  que  le  régule  d’Anti- 
moine  calciné,par  l’efprit  vitxiolic  qui  ell 
danslcfublimé. 

Mercure 


1 
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N 

| Mercure  fublimc. 

Mercure  \ /Efprit  vitriolic. 


Antimoine. 


\ 

\Soulphre* 

j?oje  a <Jt  Antimoine  , autrement  dift 
faffran  des  métaux. 

Prensvne  liure  d’Antimoine  crud,  SS. 
douze  onces  de  falpetre  raffiné:  Broyé  8ç 
mdle  le  tout  dans  vn  mortier  de  fer,&:  la 
panched'vn  cotté.  Apres  iette  deflus  vu 
charbon  b allumé  j &foudain  la  poudre 
s enflammera, Scfe  fera  le  foyec  d’Anti- 
moine duquel  tu  fepareras  le  falpetre.  d 
, vLadofeell  de  12.  à 20.  grains  c en  in- 
furton  dans  vin  blanc,  eau  de  chardon 
Bénit  ou  autre  liqueur  çonuenable.  Ec 
l’vfage  en  eft  très  vtile  aux  fleures  pefti* 
lentes. 

* On  t ap  pelle  foye,  par  ce  qu’il  repre fente  la 
couleur  du  foye  de  l/eau , ou  de  quelque  autre 
animal , & on  l’appelle  faffran , par  ce  qnit' 
rejfemble  prefques  en  couleur  au  fajfrdrt,ejt*nt 
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t>lirac  quitte  le  Mercure,  & leioint  & at- 
tache au  régulé  del’ Antimoine:  Et  fe  së- 
tant  preiTé  & chafle  par  la  chaleur , dif- 
foult, 6c  calcine  le  régulé,  ôcpaffe  en  li- 
queur gommeufe  ou  huileufe par  le  bec 
de  la  cornue  : 6c  tombant  goutte  à gout- 
te dans  l’eau  qui  eft  dans  le  recipicnt,ief- 
pritde  vitriol  fediftbut  dans  l’eau,  ôcle 
régulé  tombe  en  poudre  blanche  au  fôds 
du  recipient.Çecy  fe  recognoift  au  gbuft 
de  l'eau, qui  eft  impregnee  de  refpru  yi-  ( 
triolic,&àlafufiô  de  la  poudre  emetique 
àfottfçude  foufflets,  laquelle  fe  tour- 
ne en  vray  régulé  d’ Antimoine.  P’auan- 
-tage  apres  que  toute  la  liqueur  gôraeufc 
çftdeftilee,nerefte  plus  dans  la  cornue 
que  le  mercure  du  fublimé,ÔC  le  foulphre 
de  l’Antimoine  : ôc  parce  qu’ils  ont  vne 
exttemefympathie  par  enfemble,  en  do- 
uant feu  de  fuppreflion  iis  fe  fublimenc 
par  enfemble  au.col  de  la  cornue  en  ci- 
nabreJeconclud  donc  par  ces  expérien- 
ces infaillibles  que  la  poudre  emetique 
n’eft  autre  chofe  que  le  régule  d’Anti- 
raoine  calciné, par  l’efprit  yitriolic  qui  eft 
dansiefublimé. 

. . . Mercure 
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* 

) Mercure  fublimé. 

Mercure  \ - /Efpric  vitriolic.  •< 


Antimoine. 

v . - •' 

\Soulphre* 

Poye  a d'antimoine  , autrerrtent  dift 
faffran  des  métaux . 

Prensvne  liure  d Antimoine  crud,  52 
douze  onces  de  falpetre  raffiné:  Broyé  Sç 
inefle  le  tout  dans  vn  mortier  de  fer,&:  lé 
pancbed'vn  cofté.  Apres  iette  defTus  va 
charbon  b allumé*  &foudain  la  poudre 
s'enflammera, Sc  fefera  le  foyecdAntj-- 
moine  duquel  tu  fepareras  le  falpetre.  i 
vLadofeeft  deii.  à 20.  grains  c en  in- 
fufion  dans  Vin  blanc,  eau  de  chardon 
Bénit  ou  autre  liqueur  çonuenable.  Ec 
l’vfageeneft  très  vtile  aux  fleures  pefti-* 
lentes. 

* On  l'appelle  foye,  par  ce  il  reprefertte  la 

couleur  du  foye  de  l>eau}  ou  de  quelque  autre  - 
animal  on  l’appelle  faffran , par  ce  <jutl' 
reffemble  prefjttes  en  couleur  au  [affranchi# 
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encore  en  fleur.  On  l'appelle  fajfran  des  me~ 
faux  , par  ce  qüe  fuiuant  la  commune  opinion  f 
’ des  Hermétiques , C antimoine  efl  le  principe 
& la  racine  de  tous  les  métaux. 

b On  l allume  plus  commodément  auec  hne 
ïpatu  le  de  fer  toute  rouge  de  feu,  le  tournant  ça  ' 
& la  h ne  fois. 

c Duquel  finalement  fefaift  le  yray  faffran 
des  métaux , lequel  nous  préparons  ainfi,  Nous 
faifons  boutlltr  le  foye  £ antimoine  pùluerifé 
dans  de  l’eau  bouillante  y ne  heure  ou  deux , & ( 
les  feces  fe  précipitent  au fonds,& l'eau  deuiênt 
conloree  comme  fajfran , laquelle  feparons  d'a- 
uecfes  feces , cependant  quelle  efl  encore  eh  du- 
de,  filtrons  parle  papier  gris , puis  laijj'ons  . 
repofer  y ne  nuitt,iufques  à ce  que  toute  la  rou - ' 

geur  fefoit  baiffee  au  fonds , qui,  l'eau  en  eflant 
ojlee , impregnee  du  falpeflrefxe , & eflant  a- 
doucte  par  l eau  commune  y ne  fois  ou  deux , £7* 
apres  defechee  à feu  lent, efl  le  y ray  faffran  des 
métaux,  atnfl  nommé  par  Martinus  Rulandus 
Centur.  5.  Curat.95. 

d Qui  fe  trouuc  deff us  apres  que  tout  efl  re- 
froidi. 

c La  mefme poudre  laiffee  au fondsapres  que 
l ôn  a retir  é la  liqueur, qui  en  audit  extraits  la 
teinture , eflant  defechee  , peut  encore  Jeruir 
plufleurs  autres  fois  , comme  nous  auons  dit  cy- 
deuant  de  la  poudre  emetique , en  y yerfant  def - 
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fa  comme  auparavant,  du  y in  blanc  ou  autre 
tpueur:  car  elle  retient  long  temps  fes  mefmet 
forces * ' J 

Autire  calcination  à' Antimoine  y f,uf£ 
géant  communément  par  le  bas . y 

Prens  de  très-bon  f Antimoine  de  de 
iel  decrepité  de  chacun  vneliureJ  broyé  ' 
&mdlc  le  tout  j sc  le  reuerbereg  en  va 
croifcc  bien  lutté  b par  l’efpace  de  la.heu*  * 
*es,augtnentant  le  feu  peu  à peu , puis  lc 
vale  eftant  refroidylaue  la  poudre  en  eau  ‘ 
4ouce,iufques  à ce  que  toute  l’acrimonie 
ioit  oftee.  Puis  la  deiFeche  Sc  remets  a en  v 
poudre  fubtile. 

La  dofe  eft  de  z$.  grains  iufques  à b 

\ *•  -yf  ^on  *ft  l'Antimoine  qui  ayant  efté fon4 
dit  a des  rayes  bien  longues  & luy fontes, 

g Afeuderouë. 

* %-  * 

h Et  ferme' par  le  haut. 

2 Éf°yeK.l^  fale  marbre  quelque  temps 4- 
Uec  lefel  ^crépité.  Finalement fepdre^en  lefel 
par  l eau  douce ><&*  odoucijfe\la  poudre  par  rft  - 
tfrees  ablutions.  ^4 près  refruc^cetfe  poudré r 
defechee  pour  hous  en  fèruir. 

b La  dofe  eüpluftoftd'yn  demy  fcrupuliuf 
que  s a ^nfcrupul  entier.  Il  y en  a qui  mettcn~ 
Manant  >»r  autre  préparation  d'antimoine* 

. - ■ p u ‘ > 
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laquelle  ils  affeuient  purger  feulement  par  le 
bas  fans  trauail.  Prenez^,  difentils , autant  de 
y erre  d antimoine  quil  ~\ous  plaijl , puluerifez^ 
le^erfezjLeffus  dans  ~Vn  matrxs  de  l huile  ou  de 
l’ejjiricde'yitriol  point  rettifé  ( ce  qui  faut  no- 
ter) quil  fumage  de  deux  doigts , laiffez^-le  en 
~\rncchaleur  moderee  quelque  temps , Ihuyle 
deutendra  rourcajlre.  D icelle  ils  dijsnt  que 
quatre , cinq ,fix gouttes  tufques  à dix , données 
en  quelque  liqueur  conuenable  lafehent  le  Cen- 
tre fans  caiifer  aucune  nuifance  , naufee , ny 
homiffement , <&*  que  cejl  ~\n  cathartique  fort 
“Vf//  ç 9 * propre  à beaucoup  de  maladies . L ex- 
périence en  fera  foy.  Seulement  dtray-je  que 
Crolliusefcrit  nauoir  pas  encore  trouué la  fa- 
çon de  préparer  l antimoine  pour  purger  feule- 
ment par  le  bas , gy*  Libauius  ejl  de  cette  opi- 
nion >qu  on  peut  bien  affoibltr  la  faculté  eme - 
tique  de  1 antimoine , mats  quelle  ne  peut  eflre 
du  tout  ojlce,  fans  ofter  quant  (y*  quant  aufsi 
la  force  de  purger  par  le  bas. 

; Régule  d' Antimoine. 

■ Prensd’Antimoinejcdefalpetre,  8c  de 
tartre  de  chacun  vne  liure.Broy  e Sçmef- 
le  le  tout,  puis  mets  vn  croifet  entre  les 
charbons  ardansiufques  à ce  qu’il  rou- 
gifle  au  feu, Sc  alors  prens  vne  cueillerez 
de  poudre  5c  U iecte  4 dans  le  cr©ifet>qüe 
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éouuriras  foudain  iufques  à ce  quelafij- 
] mee  cefTe.Puis  defcouurant  le  croifet  y 
1 rejetteras  vne autre  cueilleree  de  poudre 
& le  couuriras,continuant  ainfi  taqt  que 
durera  ta  poudre.  Finalement  dône  e feu 
de  fufion,&:  remue  JecrQifet,afin  que  ip 
régulé  s’en  aille  au  fond,  puis  le  croifet 
pftant  refroidy  fepare  le  régulé  d’auec  les 
fe ces/  & le  garde. 

- c Les  antres  prennent  ~Vnc  liure  d'antimoine 3 
dou%e  onces  de falpejlre , huit i onces  de  tartre, 
0*  line  poignee  de  poudre  de  charbons.  Le  fpl- 
pejirefaiti  brujler , 0*  le  tartre  fai  cl  def cen- 
dre le  régulé  en  bas,  s'i/nijfant  au  foulphre  de 
l'antimoine. 


à Et  elle  fera  Itngra  n d bruit. 
c En  couurant  le  creufet  de  charbons  ar- 
dants.  ''  ^ 

f fl  ne  faut  pas  ietter  les  feces  duregul  tuf-' 
que  s a ce  qu'on  en  ait  extraifl  l'effence,quiy  eji 
contenue ,a  fçauoirle  fèl d'antimoine , que  quel - 


ques^ns appellent  1 or  des  Médecins.  Nor 
ftrejlutheur  le  nomme  le  foulphre  dore  dia- 
phoretiqu  Z, luy  donnant  ce  nom  de  fa  forme 
extérieure , combien  que  ce  foit  plujlojl  ~\n  fel 
grandement  diaphoretique , propre  pour  chaj- 
fer  plu  fieurs  maladies  principalement  éptdimi-^ 
que  s , 0 ~Vne  certaine  huile  ejfaiffe  0 puante ' 
qui  efi  grandement  efficace  en  la  fuffocatton  de 
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matrice , fi  on  en arroufe  les  charbons  pour  cri 
reçeuoir  la  fumee  par  embas . 


! 


Soulphrc  <xur$>  diaphoretiqUe. 
^rcnslesfecesgdu  régulé  d’Antimoii 
he  cy  deflus:&  en  fais  vfte  leffiue  par  di+ 
geftion  ou  ébullition, que  couleras  chau* 
idement  à trauers  le  papier  gris , puis  adr 
ioiifteàcefte  leflîuedu  vinaigre  deftiléj 
& tu  verras  le  crocus  peu  à peu  descen- 
dre au  fonds,  fepare  la  iefliue  a par  incli-  / 
nation,&  par  reiterees  ablutions  dulcifie 
îc  crocus,puis  le  deffeiche  &:  le  garde. 

C’eft  vn  fiidorific  admirable, qui  purifie 
merueilleufement  le  fang,&  eft  très  vtilè 
à pluficurs  maladies.  ‘‘ 

La  dofe  eft  demy  fcrupulé  ou  vn  fcrli- 
pule. 

Siceftemefmeleniuefaift'e  des  fece$ 
dureguled’Antimoine,auec  eau  com^ 
mune  eftverfee  fur  des  charbons  ardens, 

Sc  qu’vne  femme  qui  ne  peut  auoir  fes 
mois  en  reçoiue  la  vapeur  par  le  bas, 
incontinent  les  fera  couler,  & bien  fou- 
uent  auant  que  demie  heure  fe  palïe. b 

g Les feces  du  regul  ne  font  autre  chofe  que 
le  fOulphre  qui  demeure  fur  le  regul  , le  tout 
* fiant  refroidi.  L'eau  où  ce foulphre  a eflé  drjl 
fouit  ttfèles  punaifes  >fi  on  en  frotte  le  bois  dp 
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a Sçauoir , c£’ duec  le  crocua. 
b ilefleffrouué.  Mats  il  faut  auoirlm  en- 
tonnoir 3 & le  mettre  dans  le  col  de  la  matrice . 

Régulé  de  Mars  eftoilè. 

Mettes  vneliured’  Antimoine  en  pou- 
dre dâs  vn  croifet,8c  demy  liure  de  poin- 
tes de  doux  de  cheuaux  a par  defïus , 

Sc  donnez  feu  de  fuiion  , puis  içttcz 
vneoncede  felnitreà  plufieùrs  fois  par 
deflFus, pour  faire  bruiler  5c  confomiïier 
le  foulphre  de  l'Antimoine,  puis  verfez 
le  tout  dans  le  cornet1?  de  fer,  & ayant 
feparé  lacrafTe  que  trouuerez  au  delïus, 
ferez  refondre  le  régulé  iettât  delïus  vne 
oncedenitrecommedeuantjSi  puis  ver» 
ferez  dans  le  cornet,  réitérant  cefte  ope- 
ration 4,  ou  5.  fois  iufques  à $e  que  l’e- 
ftoile  cpatoiffeau  deifus. 

a Ou  autres  clous  de fer.  C' eji  l'antimoine 
qul  rend  le  fer  fluide. 

' b L'ayant  1/n  peu  chauffé  auparàuant  & ' 
frotté  par  dedans  de  fùif  ou  de  are.  Finalement 
frappe^tout  bellement  le  bord  du  cornet  ou 
1/aijjedu , dans  lequel  hous  aue\  fondu  toute 
Cette  matière , afin  que  le  régulé  aille  au  fonds. 

* Ce  qui  fe  fat £i  apres  la  quatriefme  fufiort 
paracheuee.  Qgefi  l’eflotlle  ne  paroifl  point  a 
■ lors,  elle  ne  paroislra  pi/s  apres  les  autres  fu- 

P nij 
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fions , que  "Vous  fere^&  foyex,  dors  affeurt 
que  lions  n’aue^  pas  bien  procédé  auxfufions 
precedentes,  il  faut  icy  noter  que  la  prépara * 
iion  du  recule  de  Mars  efloillé fuccede plus  heu- 
rcufemcnt,fionlcfai£l  pendant  le  beau  temps 
& au  croijjant  de  la  Lune. 


v Antimoine  diaphoretic. 

Prés  d’antimoine  8c  ae  fai p être  de  cha- 
cun vneliure,broye  8c  meilele  tout,puis 
mets  rougir  vrtdcroifet  entre  les  char- 
bons,Scellant  rouge  iette  dedans  env- 
iron deux  onces  de  la  poudre  : puis  cou- 
ure  incontinêt  le  croifet  iufques  à ce  que 
la  fumee  ccrfe,  8c  lors  defcoüure  le  croi- 
fet 8c  y reiette  d’autre  poudre, puis  le 
Couurecontinuantainliiufquesà  la  fim 
Finalement  donne  feu  de  fullpn  l’efpace 
d’vn  quart  d’heure,&:le  vafe  eftât  refroi- 
dy  tire  la  malfe,&  la  mets  en  poudre, puis 
Jaremefle  auec  autant  de  faipetre  com- 
ihedeuant,&  réitéré  tout  ce  que  defTus. 
Finalement  tire  la  maflfe  pour  la  fécondé 
fois,metslaen  poudre  8c  la  dulcifie,  par 
réitérées  ablutions,3  puis  lareuerbereen 
vn  vafe  de  terre  clos , parl’efpacede  24. 
heures , iufques  à ce  que  la  poudre  loit 
blanche.  \ / v' 

La  dofe  eft  de  15.  grains.  b 


• A 
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4 llfaut  que  le creufetfoit grand. 

1a  En  eau  chaude. 

b On  s'en  fçrt  pourguarir  la  yerole recente) 
& pour  rompre  les  apojlumes  internes . 


B cXo art  minerai. 

Prens  4. onces  d’efcume  enuenimee  de$ 


deux  dragons  c vne  fois  re&ifiee,^  8>c  l’a- 
yant fai&  refoudre  à la  chaleur , c verfe 
S.  deffus  4.  onces  d’efpritde  fel  fbaifamicj 
N &:  deftile  g au  fable  toute  la  liqueur  iuf- 
quesàfechereffe , puis  tire  la  terre  & la 
broyé  bien, fur  laquelle  tu  mettras  la  li- 
queur deftilee,auec  encor  deux  onces  de 


nouueau  efprit baU4mjc,8c  deftileras  c ô- 
meauparauant,püis  fur  la  maffe  broyee 
remettras  encor la  liqueur  deftilee , auec 


deux  autres  onces  pour  la  deftiler  com- 
me deffus.  Finalement  prens  encor  la 
maffe,3c  la  broyé,  puis  la  laiffe  examiner 


pari’efpace  d’vne  heuréàvulcan  Doci- 
malle,3agitant  continuellement  la  ma- 
tière auec  vn  inftrumët  de  fer,  puis  dclti- 


le  fur  icelle  par  plufieurs  fois  l’alcool  de 
vin,afin  que  la  poudre  demeure  feiche&e 
blanche. 


Ladofeeft  de  4.  grains  à 6.  SclVfageen 
çftffngulieren  toutes  maladies  pehilen- 
tcsjôc  heures  malignes  populaires.  b 
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c C’cfl  à tire,  du  mercure fublimc'  & de  F an- 
timoine crud. 

d Sçauoir , l'huile  tiree  par  la  diflillation  en 
forme  de  beurre, comme  a ejlé  dit  cy  deuantjors 
que  noue  auons  parlé  de  la  préparation  de  la 
foudre  emetique  ; mais  il  ne  faut  pas  que  ladiFle 
huile  ait  efie  précipitée. 

ç Sçauoir  goutte  à goutte,  & dans  ~Vn  y ai  fa 
faau  ample  ay  ant  le  çol  long,  de  peur  que  par  la 
trop  grande  ebuüutionyous  nefafsie^perte  des 
efants,  qui  en  fartent  aforçç . 
f C'eJ}  l'efprit  de  nitrç. 

$ Parlacucurbiteauec  fonalembic. 
j-'  C'eJ}  4 dire  au  fourneau  d'efbreuue. 

k Dans  des  liqueurs  conuenables  pour  feruir 
de  Véhiculé.  Cette  préparation  efl  appelée  Be- 
fcoart  rainerai  par  Quercctanws  en  fa  Phar- 
macopée, Hartmann  us  & autres,  & elle  efl 
dijhnguee  d'auec  l’antimoine  diaphoretic, 
encore  que  Crollius  luy  ait  donne' ce  nornd' an- 
timoine dia.phovcûc, puis  qu  en  tcellela  fab- 
f tance  de  C antimoine  ny  acquiert  aucune  ~)>er+ 
tu  diaphonique , comme  elle  fai  £1  par  le  nitre 
en  la  préparation  du  ~\ray  antimôine  diaphore- 
tic cy-deuant  defarite.  Les  Chymiques  tien- 
nent que  ce  Bexpart  minerai  eft  beaucoup  plus 
excellent  que  la  l>raye  pierre  de  Be^oart.  On 
en  peut  augmenter  la  do  fa  u*fque$  s dix 
grains.  -, 

S' 

- * , \ 

• ...  Digitized  by  < 


f 

« 

Google 


Ëlemens  de  Chymtel  % ^ 

“v.  Be%oartc  Solaire. 

Mettez  z.  onces  d’efcume  des  deux  drâ* 
'gons  bien  re&ifiee  dans  vn  matras  à col 
long, qiie  ferez  fondre  à chaleur  mode- 
rte:püis  verfez  defliis  fÆu  à peu  1.  onces 
yd’effu'itdufelfouphreux:  Et  ayant  faiéfe 
dilToudreaupara liant  vnedragmcde  fin 
or,d  en  l’eau  Philofophale  laquelle  fam- 
dra  retirer  z.  fois  par  deftilatiô  afin  d’où* 
uuir&  atténuer  l’or  dauantage,puis  pour 
la  trpiliefme  fois  faudra  faire  diffoudre 
l’or  en  nouuelle  eau,  & verfer  lur  la  pre* 
mierediffolution  de  la  liqueur  gommeu- 
fe,qui  doit  cftre  claire  8c  rougeaftre*  8e 
laquelle  faudra  mettre  dans  vne  petite 
cucurbite,&  deftiler  au  fable  tout  ce  qui 
en  pourra  fortir.-puis  verfer  encor  defTus 
deux  onces  de  nouueau  efprit  de  fel  fou- 
phreux^c  delliler  au  fable  comme  aupa- 
rauant,donnant  grand  feu  fur  la  fin  , afin 
que  la  terre  qui  demeurera  au  fonds  de  la 
cucurbitcfoitbien  deffcichec.  Laquelle 
faudra  mettre  dans  vn  .croifet,  & faire 
rougir  entre  les  charbons,l’efpace  d’vnp 
, heure. 

La  dofe  eft  de  fix  grains  iufques  à dix :8e 
d’autant  qu’auecle  temps  fa  vertu  dimi- 
Hue,plus  elle  fera  vieille,  & plus  il  faudrâ 
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augmenter  la  dofe.  C’cft  vn  finguîier  ré- 
mede  pourlaverolle,  lapefte,  podagre,f 
hydropi(ie,fieures,&:  toutes  autres  mal*-[ 
dies,où  il  eft  neceflaire  de  prouoquer  les 
fueurs. 3 

c Crottins  donne4e  nom  d\Ântimoine  dia - 
phoreticà  cette préparation,^*  i a dit  eftre fou - 
Heraine  à beaucoup  de  maladies,  & duotrlwç 
très -grande  efficace  & ''vertu  doperer  par  [4 
fueur parles  Urines  fans  purger  par  [elles,  S 
ny  débiliter  les  malades.  . f 

. d Crottim  dit  que  ce  médicament  fortife  là 
nature  à caufe  de  Cor  qu'ony  adioufte3ce  qui  eft 
peu  ~ïray  Jemblablç,put6  qu  il  peut  eftre  rame- 
né encor  es  en  fa  nature  métallique  ,&*  eftre  re- 
mis en  corps. 

* Comme  rougeolle, petite  1/eroüe,  &c. 

Be^oart  lunaire. 

Fai&es  diffoudrela  Luneaueêl’efprit 
de  falpecre(comme  fera  di&  cy  aptes  au 
chap.  iy.)8c  qu  elle  foit  bien  augmentée 
de  (on poids, puis  eftantredui&e  en  eau 
Vifqueufe  par  digeftionverferez  vne  par- 
tie d’icelle  fur  io.parties  de  la  liqueur  gô-  , 
meufe  bien  rediftee,&ferez  deitiler  z.ou 
3. fois  delefprit  de  falpetre  fur  cefte  mix- 
tion, donnant  grand  feu  fur  la  fin , puis 
faut  faire  rougir  vne  heure  8c  demie  ce- 


îllemcm  Je  Qhymie. 

' fte  matière  dans  vn  croifet,  laquelle  eftàc 
mife  en  poudre  ferez  brufler  fur  icelle  de 
bon  efprit  de  vin. 

# Ladofeeftd©6.à8.  gtains  pour  cou* 
.tes  maladies  de  cerueau > & pour  fpecific 
remede  aux  maladies  des  femmes. 

/.'  ' ' *>"*  **■ 

B eXoart  Martial. 

< - Mettez  le  régulé  de  Mars  en  poudre 
.fubtile,què  méfierez  auec  deux  fois  au- 
tant pefant  de  Mercure  meteorifé,  puis 
deftfiez  pat  la  cornue  toute  la  liqueur 
gommeufe  qui  en  pourra  forcir,  laquelle 
{aut  fixer  auec  efprit  de  nitre  comme 
. difkeft.  -,  ; V;  *•> 

Elle  eftproprêà  tout  flut  hepatic. 


BeXoartî  ornai 

- Faites  fondre  3.  onces  de  régulé  d’An* 
timoine,  auec  deux  onGes  déftain  dé 
Cornouaille  purifi^que  mettrez  en  pou 
drelubtile,8émeflerez  auec  1.  foisautat 
de  Mercure  fubliméi&:  en  ferez  le  beur* 
red’Antirtioineparla  cornue  félon  lare* 
. qu’il  faut  rectifier  & fixer  auec  i'efprif 
fufdiâL'  v ... 

Là dofe  eft  dé  1.  à 3.  gtâinSipoutprouo-1 
quer  lés  fueuts  abondamment. 

• ■ ! £■•*•  -L  •;  û • ' • - ..  ...  : 
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rieur  à celuy  d’Efpagne  ou  d’Efclauonie; 
il  s’en  trouue  encor  en  plufieurs  autres 
endroits , & par  fois  dans  les  mines  d ot 
&c  d’argent. 

a Voje%  Mullerttf  in  mitaculis  Chymi- 
cis , chapitre i.  cîrpræparationib.Mercurij 

fi1-  î1-  ..  _ . 

L’artificiel  fc  fai&parvn  moyen  aileÉ  V ^ 
vulgaire,&:cogneudes  Artiftes,  carilfe  / 
tire  des  métaux  » &demy  mineraux,b  par  ' 

Je  moyen  des  Tels  refufcitatifs. c Voire 
mefme  i’ay  cogncu  en  cefteville  de  Paris, 
plufieurs  persônages  de  grande  authori- 
té , & dignes  de  foy,  qui  ont  tiré  l'argent 
Vif  non  feulement  des  corps  minéraux: 
mais  aulîi  des  plantes  8d  du  fang  humain 
premièrement  calciné.  Mais  n’eftât  mon 
intention  de  traitter  de  la  tranfmutatioii 
metaliique>finon  en  tât  quelle  peut  fer- 
uiràla.medecine,ie  me  borneray  à cefi: 
ohie&.Et  d’autânt  que  le  mercure  de  lu- 
neades  grandes  proprietez,  8c  vertus 
pour  les  maladies  du  cerueau,  il  m’a  lem- 
blécres  vtile  au  public,  de  monftrer  le 
moyen  de  l’extraire , 6c  puis  en  fon  lieu 
enfeigner  la  façon  de  le  préparer.  Ainfi 
par  les  rayons  efclatans  d'vne  vraye  ex- 
perience,ie  difliperay  tous  les  broüillars 
derailons  fans  raifon, qui  nous  ameinenc 
’ tant 


Digitized  by  Google 


Elemens  de  Cbymie.  % 41 
tant  de  doctes  indodes,  pour  offufquer 
îa  vérité  de  la  tranfmutation  métallique, 
Scdeseftedsfalutaires  des  minéraux  en 
lamedeCioe,lefquels  à la  vérité  ie  croi- 
101s  eftredodes,  s’ils  taittotét  feulement 
de  ce  enquoy  ils  font  dodes,  fans  s’ima- 
giner follement  que  la  nature  eft  bornee 
dans  leur  ceruelle.,  fondez  fur  les  rap- 
ports de  Guillaume  & de  Thibaut  leurs 
predecelfeurs  qui  en  ont  ainfi  déter- 
mine. 

Nauitade  Sentis , de  tauns  riarrat  arator , 
Enumérât  miles  Ruinera, pajfor  oues . 

Ce  iugement  n’appartient  qu’aux  Phi- 
1 o fophes  naturelsjc'eft  à dire  C hymiftes: 
car  fans  la  feparation  qui  fefàjd  parle  feu 
nous  ne  verrions  non  plus  és  ouurages 
delà  nature,  qu’à  ttauers  vn  mut  de  6. 
picdad’efpelTcur.  Mais  Voyons  comme 
lètire  le  Mercure  de  la  Lune. 

3 Comme  de  leflain , du  plomb,  &c. 

b Comme  de  ï antimoine. 


c C effet  dire , par  le  fel  de  tartre , armomaC 

O*  d'~yrine.  v-  j Uylit*, 

Prenez  vne  once  de  fine  Lune  en  la-  traire  u * 
mines  bien  de liees, que  couperez  en  pe- 
tires  pièces , &.  ferez  difToudre  dans  eaq  * 


forte  communebien  redûSec,  puis  tirez 
foute fea u par  deflilation,  en  remettant 
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tleux  olife 
trome  le 
Mercure 
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Ôh AP  ITRE  XIII. 

E Merçure  eft  vn  corps  mi 
neralcôpoféde  terre  très-  V.-  j 
fubtile&fulphuree,&d’v-  J 
neeaufubtile  eftroitemeric/^ 
meftezenscble.fa  fubftâcc 
terteftre  a befoin  d’eftre  purgee  de  la  ter*. 
reftreitécîralTe  fulphureufe,  & fa  fubftâce 
aqueufe  de  l’humidité  fuperftuê.  Or  il  y à 
deux  fortes  de  Mercure , l’vn  naturel , 81 
l’aiure  artiftciel.Le  naturel  a&if&tfort  dé- 
puré , fe  troque  vif  8c  coulant  en  Alma- 
den  auprès  de  Caiatraua  au  Royaume  de 
Caftille.  Il  s’y  en  trouue  aufli  de  coagulé 
en  cinabre , que  l’on  tire  par  le  feu.  Celle 
mine  cres-ancienne  eft  appelée  par  Pline 
apofteme  de  la  liqueur  éternelle.  Il  s’en 
trouue  de  femblable  en  Idria,  villagedu 
Comté  deGoritz  en  Efclauonie.-mais  ce- 
iuy  d’Efpagnc  eft  plus  excellât,  bien  que 
la  mined'Idria  foit  plus  fertile. C’eft  tou-> 
tefois  chofe  digne  d’admiratiô,que  bien 
que  les  voifins  de  ce  village  foient  quali 
tous  les  ans  trauaillez  de  pefte?  neanfi* 
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Bioins  le*  village  d’Idria  n’en  eft  iamais 
atteint,ce  qui  m’a  cfté  affermé  en  ce  pays 
là  y a enuiron  vnze  ans , par  des  vieillar  s 
du  lieu  mefme , qui m’affeuroicntlaiioir 
toufiours  obieruéSc  ouy  dire  à leurs  p're- 
’ecelfeurs,  d’où  appert(  comme  au/Ti  par 
autres  exemples  infinis,  ) que  le  Mercure 
eft  vn  cres-fouuerain  alexipharmaque 
contre  coiite corruptiôâe  pourriture.  Et 
n’eft  pas  moins  prodigieux  8c  efmerueil* 
labié  , ce  que  ie  remarquay  au  mefme 
village d’vn  homme  fort aagé,  qui  trem- 
bloic  continuellement  pour  auoir  là 
employé  toute  fa  vie  à préparer  le  Cina- 
bre, lequel  prefiàm  dans  fa  main  vne  pie* 
ce  d’or,  la  blanchifloit  de  celle  façon  qu’il 
luy  faifoic  perdre  tout  àfaid  fa  couleur 
naturelle.  Il  fe  trouue  encor  vn  autre 
Mercure  en  Iamomaigne  appelée  Gim- 
nouoda,  diftante  d’enuironfix  lieues  de 
Gracouie  en  Polongne,  entre Tarnoua, 
Rûbie,8c  Screletzcy,qui  en  certain  temps 
del’annee  fort  iufquesàla  fuperficie  de 
la  terre,  principalement  en  Automne, 
bien  que  i’en  ayecueilly  au  mefme  lieu  * 
des  grains  dans  les  racines  d’herbes,  quiu 
eftoient  gros  comme  des  pois,enuiron  la  * 
fefie  faind  Iean  Baptifie:  Mais  ce  Mercu- 
reçft  trop  aqueux,  8c  de  beaucoup  infc-* 
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De  la  calcination  & préparation  du  I 
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X. 

ÔhAPITRE  XIII.  / 

«■  E Mercure  eft  vn  corps  mi- 
nerai côpofé de  terre  tres- 
fubtile&  fulphuree,&t  d’v- 
neeaufubtileeftroitement 
meftezensêble:fa  fubftâce 
terieftre  a befoin  d’eftre  purgee  de  la  ter* 
reftreitéCralTe  lulphureufe,  Sc  la  fubftâce 
aqueufe  de  l’humidité  fuperfluê.  Or  il  y a 
deux  fortes  de  Mercure,  l'vn  naturel , 8l 
l’autre  artificiel.Le  naturel  a&if&tfort  dé- 
puré , fe  trouue  vif  & coulant  en  Alma- 
den  auprès  de  Calatraua  au  Royaume  de 
Caftille.  Il  s’y  en  trouue  aufli  de  coagulé 
en  cinabre , que  l’on  tire  par  le  feu.  Celle 
mine  tres-ancienne  eft  appelée  par  Pline 
apofteme  de  la  liqueur  eternelle.  Il  s’en 
trouue  de  femblable  enldria,  village  du 
Comté  de  Goritz  en  Efclauonie.mais  ce- 
luy  d’Efpagne  eft  plus  excellât,  bien  que 
la  mined'Idriafoitplusfertile.C’eft  tou-» 
tefois  chofe  digne  d’admiratiô,que  bien 
queles  voifinsde  ce  village  foient  quali 
tous  les  ans  trauaiilez  de  pefte?  neanf^ 


lieux  oh  fe 
trouue  le 
cure 
naturel. 
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moins  le  village  d’Idria  n’en  eft  iamais 
(atteint, ce  qui  m a efté  affermé  en  ce  pays 
(là y aenuironvnze  ans,  par  des  vieillar s 
du  lieu  mefme , qui  m’affeuroient  laiioir 
toujours  obleruésc  ouy  dite  à leurs  pre- 
ecelfeurs,d'dù  appert(commeauftî  par 
autres  exemples  infinis,  ) que  le  Mercure 
eft  vn  tres-fouuerain  alexipharmaquc 
coritte  toute  corriiptioSc  pourriture.  Et 
n’eft  pas  moins  prodigieux  8c  efmerueiU 
labié  , ce  que  ie  remarquay  au  mefmef 
village  d’vn  homme  fort  aagé , qui  trem- 
bloic  continuellement  pour  auoir  là 
employé  toute  fa  vie  à préparer  le  Cina- 
bre, lequel  preffant  dans  fa  main  vne  piea 
ce  d’or,  la  blanchiftoit  de  telle  façon  qu’il 
luy  fatfoit  perdre  tout  àfai&fa  couleur 
naturelle.  Il  fe  trouue  encor  vn  autre 
Mercure  en  la  momaigne  appelée  Gim- 
nouoda,  diftante  d’enuironfix  lieues  de 
Gracouie  en  Polongne,  entre Tai noua, 
Riibie,8c  Screktzcy,qut  en  certain  temps 
de  l’annee  fort  iufques  à la  fuperficie  de 
la  terre,  principalement  en  Automne; 
bien  que  i’en  aye  cueilly  au  mefme  lieu  : 
des  grains  dans  les  racines  d’herbes,  qui  j 
eftoient  gros  comme  des  pois,enuiron  la  - 
fefte  faind  Iean  Baptifte:  Mais  ce  Mercu- 
re çft  trop  aqueux,  8c  de  beaucoup  infs-r; 
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ÔH  AP  ITRE  XIII. 

E Mercure  eft  vn  corps  mi- 
nerai côpofcde  terre  très-  V-  j\ 
fubtile 6c  fulphuree,&:  d’v-  J 
neeaufubtileeftroitement/' 

meftezen$êble:fa  fubftâce 

terieftre  a befoin  d’eftre  purgee  de  la  ter* 
reftreitédraile  fulphiireufe,  & la  fubftâce 
aqueufe  de  l’humidité  fuperftuê.  Or  il  y a 
deux  fortes  de  Mercure,  l’vn  naturel , Sc  * 
l’autre  artiftciel.ie  naturel  aélif&fort  dé- 
puré , fe  troyue  vif  & coulant  en  Alma- 
den  auprès  de  Calatràua  au  Roy aume  de 
Caftille.  Il  s’y  en  trouue  aufli  de  coagulé 
en  cinabre , que  l’on  tire  par  le  feu.  Celle 
mine  cres-aneienne  eft  appelée  par  Pline 
apofteme  de  la  liqueur  éternelle.  Il  s’en 
trouue  de  femblable  enldria,  village  du 
Comté  de  Goritz  en  Efclauonie.-mais  ce- 
iuy  d’Efpagnc  eft  plus  excellât,  bien  que 
la  mined’Idria  foit  plus  fertile.C’eft  tou^ 
tefois  chofe  digne  d’admiràtiô,que  bien 
que  les  voifins  de  ce  village  foient  quali 
tous  les  ans  trauaillez  de  pefte,  neanf* 
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moins  le*  village  d’Idria  n’en  eft  iamais 
atteint, ce  qui  m’a  efté  affermé  en  ce  pays 
là  y aenuironvnze  ans,  par  des  vieillars 
I du  lieu  mefme , qui  m’aneuroient  falloir  r 
toufiours  obier ué5c  ouy  dite  à leurs  pre-  . 
leceifeurs,  d’où  appert(comme  aufTi  par 
^autres  exemples  infinis,  ) que  le  Mercure 
eft  vn  tres-femuerain  alexipharmaquc 
. contre  toute  corriiptiôSe  pourriture.  Et 
^ n’eft  pas  moins  prodigieux  & efmerueil* 
labié  , ce  que  ie  remarquay  au  mefme 
Village  d’vn  homme  fort  aagé,  qui  trem- 
bloit  continuellement  pour  auoir  là 
employé  toute  fa  vie  à préparer  le  Cina- 
bre, lequel  prefïànt  dans  fa  main  vne  pie* 
ce  d’or,  la  blanchifloit  de  telle  façon  qu’il 
luy  faifoic  perdre  tout  àfai&fa  couleur 
naturelle.  Il  fe  trouue  encor  vn  autre 
Mercure  en  la  montaigne  appelée  Gim- 
nouoda,  diftame  d’enuironfix  lieues  de 
Gracouie  en  Polongne,  encre Tai noua, - 
Riibie,Sc  Streletzcy,quien  certain  temps 
de  l’annee  fort  iufques  à la  fuperficie  de 
la  terre,  principalement  en  Automne, 
bien  que  i’en  ayecueilly  au  mefme  lieu  : 
des  grains  dans  les  racines  d’herbes,  quiîj 
eftoient  gros  comme  des  pois,enuiron  la  * 
fefie  faind  Iean  Baptifie:  Mais  ce  Mercu- 
re eft  trop  aqueux,  Sc  de  beaucoup  infe** 
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Ôh  APITRE  XIII.  / 

E Mercure  eftvn  corps  mi- 
neral  côpoféde  terre  tres- 
fubtiie&  fulphuree,ôc  dV- 
||jj£pw  ne  eau  fubtile  eftioitemenc 
meflezenscble:fa  fubftâce 
terieftre  a befoin  d’eftre  purgee  de  la  ter* 
reftreitécîralTe  fulphureufe.,  Si  la  fubftâce 
aqueufe  de  l’humidité  : fuperftuê.  Or  il  y a 
deux  fortes  de  Mercure , l'vn  naturel , Si 
l’autre  artificiel.Le  naturel  a&if&fort  dé- 
puré , fe  troque  vi.f  Si  coulant  en  Alma- 
den  auprès  de  Calatràua  au  Royaume  de 
Gaftille.  Il  s’y  en  trouue  aufli  de  coagulé 
en  cinabre , que  l’on  tire  par  le  feu. Celle 
mine  cres-aneienne  eft  appelée  par  Pline 
apofteme  dç  la  liqueur  eternelle.  Il  s’en 
trouue  de  femblable  enldria,  village  du 
Comté  deGoritz  en  Efclauonie.mais  ce- 
fuy  d’Efpagnc  ell  plus  exccllçc,  bien  que 
la  mined  Idria  foit  plusfertile.C’eft  tou-* 
tefois  chofe  digne  d’admiratiô,que  bien 
queles  voilins  de  ce  village  foient  quali 
tous  les  ans  trauaillez  de  pelle  ? neanf^ 


ZImx  olife 
trouue  le 
Mercure 
naturel. 
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dj oins  le  village  d’Idria  n’en  efl  iamais 
atteint, ce  qui  m’a  efté  affermé  en  ce  pays 
là  y aenuironvnae  ans,  par  des  vieillars 

J u lieu  mefme , qui  m’aflfeuroient  l’aiioir 
:>ufiours  obier ué&  ouy  dite  à leurs  pre- 
ecelfeurs,  d’où  appert(comme  auiTi  par 
utres  exemples  infinis,  ) que  le  Mercure 
ft  vn  cres-fouuerain  alexipharmaque 
, contre  toute  corruptiôSd  pourriture.  Et 

^ n’eft  pas  moins  prodigieux  & efmerueil* 
labié  , ce  que  ie  remarquay  au  mefme 
■ village  d’vn  homme  for taagé,  qui  trem- 
bloic  continuellement  pour  auoir  là 
employé  toute  fa  vie  à préparer  le  Cina- 
bre, lequel  prefFam  dans  fa  main  vne  piea 
ce  d’or,  la  blanchifloit  de  telle  façon  qu’il 
luy  faifoit  perdre  tout  àfai&fa  couleur 
naturelle.  Il  fe  trouue  encor  vn  autre 
Mercure  en  lamontaigne  appelée  Gim- 
nouoda,  diftante  d’enuironfix  lieues  de 
Gracouie  en  Polongne,  entre  Tar noua, 
R»ibie,8c  Screletz.cy,quien  certain  temps 
de  l’annee  fort  iufques  à la  fuperficie  de 
la  terre,  principalement  en  Automne, 
bien  que  i’en  aye  cueilly  au  mefme  lieu  .: 
des  grains  dans  les  racines  d’herbes,  qui 
eftoient  gros  comme  des  pois,enuiron  la  > 
fefte  faintfc  Iean  Baptifie:  Mais  ce  Mercu- 
re çft  trop  aqueux,  8c  de  beaucoup  infc** 
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a b Mercure  eit  vn  corps  mi- 
nerai copofé  de  terre  très- 
fubcile&  fulphuree,&:  d’v- 
ne  eau  fubtile  ertroitement 
niellez  en$êble:fa  fubdâce 
terieflrc  a befoin  d’eftre  purgee  de  la  ter* 
reftreitédraiïe  fulphureufe,  & fa  fubftâce 
aqueufe  de  l’humidité  fuperftuê.  Or  il  y a 
deux  fortes  de  Mercure,  l'vn  naturel , &t 
l’autre  artificid.Le  naturel  aélif&fort  dé- 
puré , fe  trouue  vif  & coulant  etl  Aima- 
den  auprès  de  Calatràua  au  Royaume  de 
Catlille.  Il  s’y  en  trouue  auflî  de  coagulé 
en  cinabre , que  l’on  tire  par  le  feu.  Celle 
mine  tres-ancienne  eft  appelée  par  Pline 
apofteme  de  la  liqueur  éternelle.  Il  s’en 
trouue  de  femblable  enldria,  village  du 
Comté  de  Goritz  en  Efclauonie.mais  ce- 
luy  d’Efpagnc  ell  plus  exceller,  bien  que 
la  mine  dldriafoit  plus  fertile.C’eft  tou-> 
tefois  chofe  digne  d’admiratiô,que  bien 
queles  voifins  de  ce  village  foient  qualî 
tous  les  ans  trauaillez  de  pelle } neanf^ 
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moins  le*  village  d’Idria  n’en  eft  iamais 
acteint,ce  qui  m’a  efté  affermé  en  ce  pays 
là  y aenuiron  vnze  ans,  par  des  vieillars 
du  lieu  mefme  , qui  m’afleuroient  laiioir 
toujours  obieruéSc  ouy  dire  à leurs  p're-  . 

ecelfeursjdoù  appert(commeaufii  par 
autres  exemples  infinis,  ) que  le  Mercure 
eft  vn  tres-fouuerain  alexipharmaque 
coritre  toute  corriiptiôSd  pourriture.  Et 
n’eft  pas  moins  prodigieux  8c  efmerueil- 
lablc  , ce  que  ie  remarquay  au  mefmô 
village  d’vn  homme  fort  aagé,  qui  trem- 
blote continuellement  pour  auoir  là 
employé  toute  fa  vie  à préparer  le  Cina- 
bre, lequel  prefïànt  dans  fa  main  vne  piea 
ce  d’or,  la  blanchiftoit  de  telle  façon  qu’il 
luy  fatfoic  perdre  tout  àfai&  fa  couleur 
naturelle.  Il  fe  trouue  encor  vn  autre 
Mercure  en  la  momaigne  appelée  Gim- 
nouoda,  diftante  denuironfix  lieues  de 
Gracouie  en  Polongne,  entre  Tar noua, 
Riibie,8c  Streletzcy,quien  certain  temps 
de  l’annee  fort  iufques  à la  fuperficie  de  ; 
la  terre,  principalement  en  Automne; 
bien  que  i’en  ayecueilly  au  mefme  lieu  - 
des  grains  dans  les  racines  d’herbes,  qui  ; 
eftoient  gros  comme  des  pois,enuiron  la  * 
fefte  fai  net  Iean  Baptifte:  Mais  ce  Mercu- 
re çft  trop  aqueux,  8c  de  beaucoup  infc<. 
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rieur  à celuy  d’Efpagne  ou  d’Efclauoniej  t 
il  sen  trouue  encor  en  plulieurs  autres  I 
endroi&s , 8c  par  fois  dans  les  mines  d’otf  I 
fie  d’argent.  ' \. 

a Voyc\  Muüerui  in  mitaculis  Chymi-  J, 
cis , chapitre  1.  cfe præparationib.Mercurijf 

fi1-  5»-  . ...  . _ Y 

L’artificiel  fc  fai&parvn  moyen  allez  V 
vulgaire,  fie  eogneu  des  Artiftes,  cariife  / 
tire  des  métaux  a Sedeiny  minéraux, b par  * 
le  moyen  des  Tels  refufcicatifs. c Voire 
mefme  i’ay  cogncu  en  cefteville  de  Paris, 
phifieurs  persônages  de  grande  authori- 
té , fie  dignes  de  foy,  qui  ont  tiré  l'argent 
Vif  non  feulement  des  corps  minéraux: 
mais  aulïi  des  plantes  fie  dufang  humain 
premièrement  calciné.  Mais  n’eftât  mon 
intention  de  traitter  de  la  tranfmutatioii 
metallique,lïnon  en  tat  quelle  peut  fer- 
uiràlamedecine,ie  me  borneray  à cefi: 
obie&.Et  d'autant  que  le  mercure  de  lu- 
neades  grandes  proprietez,  fie  vertus 
pour  les  maladies  du  cerueau,  il  m a iem- 
blécres  vtile  au  public,  de  monftrer  le 
moyen  de  l’extraire , fie  puis  en  fon  lieu 
enfeigner  la  façon  de  le  préparer.  Ainli 
par  les  rayons  efclatans  dvne  vraye  ex- 
perience,iedilTiperay  tous  les  broüillars 
derailbns  Luis  raifon, qui  nous  ameinenc 
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tantdedo&esindoétes , pour  ofFufquer 
îa  vérité  de  la  tranfmutation  métallique, 
5c  des  efîeétsfalutaires  des  minéraux  en 
lamedetioedefquels  à la  vérité  ie  croi- 
101s  eftredoftes,  s’ils  taittoif t feulement 
de  ce  enquoy  ils  font  doétcs,fans  s’ima- 
giner follement  que  la  nature  eft  bornes 
dans  leur  ceruelle,,  fondez  fur  les  rap- 
ports de  Guillaume  Se  de  Thibaut  leurs 
predecelîcurs  qui  en  ont  ainfi  déter- 
miné. 


\ 


Nauita  de  Sentis , de  tauris  narrat  arator , 
Enùmerat  miles  Ruinera,  paflor  oues. 

Ce  iugement  n’appartient  qu’aux  Phi- 
lolophes  naturels,  c’eft  àdirc  Chymiftes: 
car  fans  la  feparation  quifefàj&parle  feu 
nous  ne  verrions  non  plus  é$  ouurages 
delà  nature,  qu’à  tfauers  vn  mùr  de  6. 
picdad’efpelTeur.  Mais  voyons  comme 
lëtirele  Mercure  de  la  Lune. 

3 Comme  de  Fejlain,  du  plomb,  &c. 
b Comme  de  F antimoine. 
c C eft  h dire,  par  le  fel  de  tartre  , armomaC 

& d’yritoe.  Meyïitxr 

Prenez  vne  once  de  fine  Lune  en  la-  train  u 
mi  nés  bien  deliees,que  couperez  en  pe- 
rites  pièces , 5c  ferez  diffoudre  dans  eau  * 
forte  commune  bien  re&ifiec,  puis  tirez 
foute  f eau  par  deflilation,  en  remettant 

pe  . 
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d’autre  fur  la  Lune  par  quatre  fois , &:  re- 
tirant toutes  les  eaux  à parc,  pour  les  co- 
hoberà  ladernicrefois , puis  retirer  par 
deftilation  comme  did  eft.  Apres  met- 
trez voftre  Luneainliattenuee  8c  ouuer- 
te  dans  vn  matra  s à coHorrg,  8c  par  def- 
£us  vne  bure  de  vinaigre  deffcilé , auec 
trois  onces  de  bon  fel  de  tartre,  8c  vne 
once&  demy  de  fel  armoniac  fublimc, 
comme  fera  did  cy  apres,  abouchez  in- 
continant  voftre  matras  .auec  vn  autre  à 
co]  court, les  luttant  bien  enfemble  afin 
que  rien  ne  ouille  refpirer,puis  les  mettes 
au  ventre  dechcual  ou  fon  vicaire  l’efpa- 
cedecinqoufrx  femaines,  iufques  à ce 
quapres  auoir  bien  brade  ce  qui  fera  dâs 
le  matras, & en  ayant  mis  vn  peu  fur  vne 
piece  d’or  apres  l’auoir  tant  foit  peu  frot- 
tée elle  blanchide.  Lors  ayant  vuide  le 
matras, ferez  exhaler  l’humidité  iufques 
à con  bilan  ce  debouiHieefpede,qu’il  faut 
nieller  auec  quatre  onces  de  tartre  calci- 
néen  noirceur , 8c  deftiler  par  la  cornue 
auec  vn  récipient  à demy  plein  d’eau  , à 
feu  de  fupprcüron  ou  au  reuerbere  clos,  - 
8c  aurez  pour  le  moins  demy  once  de 
mercure  coulant. 

Entre  les  autres  fortes  de  Mercure  com- 
mun,celuy  eft  le  meilleur  de  tous,duquel 
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jbettantvnpeu  dans  vne  cueillier  d’ar* 
genc,fur  les  charbons  ardâs,il  laifïe  apres 
reuaporation  vne  tache  iauné  ou  blan- 
che:mai$  eeluy  qui  laifFe  vne  tache  noi- 
re,a befoing  aiiant  qu’on  s’en  ferite  pour 
lamedecine  d’eftre  purgé  comme  s’en- 
fuit. 

Prens  du  Mercure  8c  du  vinaigre  defti-  - 
lé  de  chacun  vne  Hure*  8c  les  mets  en  vn 
fort  matras, auec  vnepoignee  de  fel  pré- 
paré,puis  remué  fort  le  tout  l’efpaee  d’vn 
quart  d’heure,afin  qu’il  fe  mefle^Sc  que  le 
vinaigre  fenoirciffe: lequel  alors  tu  vui- 
deras  auec  le  Mercure  en  vne  terrine 
vernifiee,8c  le  laueras  d’eau  tiedetant  de 
fois  que  toute  la  noirceur  8c  faieure  foie 
feparee,puis  recommenceras  encor  tou- 
te la  mefme  operation  deux  ou  trois  fois* 
$c  en  fin  pafleras  le  Me  rcUre  à trâuers  dit 
Chamois.  Voyla  la  façon  vulgaire  8c  im- 
parfaite de  purger  le  Mercure, 

S'enfuit  vne  purgation  plus  parfaire! 

Prens  Mercure  précipité , du  Cinabre 
ouSubItmé,8e  les  mefle  auec  deux  fois 
autant  de  Tartre  brûlé  a ou  chaux  viue,- 
puis  les  deftile  dans  vne  cornue  de  Verre 
» teudefupprdîion,ouau  feu  de  reuer-* 
bereclos*adaptant  vn  récipient  affez-arp- 
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pie  à demy  plein  d’eau , 8c  ainfi  tu  rece- 
uras  vn  mercure  beaucoup  plus  dépuré 
que  par  la  façon  precedente. 

a Ou  à part  y ou  auec  U chaux  Iriue  3 ou  U 
chaux  ~\iue  feule  3 fins  le  tartre. 

O u bien  fublime-le  par  fept  fois,le  re- 
uiuifiant  autant  de  fois,  8c  de  cefte  façon, 
il  defpouillera  toute  fa  noirceur,  fon  im- 
pureté,&:  la  venenofité,  félon  Paracelfe. 

Ou  bien  mets-le  dans  vne  cucurbite 
qui  ait  le  col  entier, & verfe  defius  de  bon 
efprit  de  vin, puis  les  battras  long  temps 
par  enfemble,iufques  a ce  que  l’efprit  de 
vin  retienne  toutes  les  noirceurs  du  Mer- 


cure. 

Ou  bien  amalgame  le  auec  les  corps 
parfaids,aledeltilant  plulieurs  fois  par 
laretorte,  8c  feparant  à chaque  fois  les 
feccs,b  fulphurées  8c  puantes, puis  le  rea- 
malgamant , 8c  finalement  le  pa  fiant  par 
le  Chamois,  qui  efi:  la  derniere  &tres- 
parfai&e  façon  de  le  purifier. 

a Sçauoir  ejfentiellement  amaJfe^jUns  te 
régulé  de  t antimoine  3 duquel  régulé  amalgamé 
auec  le  Mercure  la  diftillation  fefait par  la  râ~ 
torte  à feu  de  fuppvefsion. 

b Qui  s amaffent  ou  au  col  de  la  retort e , ou 
*V ers  le  fonds,  il  ejl  a propos  de  mettre  icy^ne 
façon  de  purger  le  mercure  meilleure  & ph# 
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fiifee  que  les fuf dites , laquelle  fe fai  Ci  fans  Jel 
mettant  feulement  du  Vinaigre  auec  le  mercure 
0 le  battant  ou  agitant  quelque  temps  dans 
l>ne  cucurbite  longuette  ,tufque  s à ce  que  le  y in* 

( aigre  fe  noircijj e.Pup  ojlant  ce  y maigre  noircy 
) 0en  remettant  d autre  nouueauf  impuritè  du 
j J mercure ferafj oit  toujours  au  fonds  du  y inai- 
gre, lequel  eflant  clarifie  peut  derechef  Jeruir 
pour  recommencer  de  purger  ledit  mercure.  Voi- 
re mefmcs  tout  le  mercure  peut  par  cette  agita * 

' tionauecleytnaigrp  ejlre  conuerti  enyne cer- 
taine noirceur , laquelle  par  apres  on  remet  en 
mercure  coulant , defehargé  de  toute  impurttéfi 
pn  empafle  toute  cette  noirceur  auec  chaux  yi- 
*e>  0*  fi  on  la  diihle  parla  retorte  au  feu  de  re± 
uerbere  clos  ^adaptant  yn  récipient  ajje^ample 
4 demy  plein  d'eau , 0c. 

Précipité  blanc.  c 

DifTouls^le  Mercure  e en  eau  forte, 
puis  verfant  d’eau  falee  par  deffus  , il  le 
précipitera  f en  poudre  blanche.  Alors  tu 
viùderas  lediffpluant  g par  inclination^ 
parreiterees  ablutions, 8c  digeftions; 
rendras  ton  précipité  exempt  de  toute, 
acrimonie,finalement  eftant  fec  le  îaue- 
ras  en  eau  rolè  8c  le  defl'echcras.  ‘ 

La  dofe eft  de  fept  à huicl  grains, 8c  pur- 
ge feulement  par  embas,v]l  iert  principal 

‘ Qjij 
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Jemenc 1 pour  les  maladies  veneriennes,- 
outre  cevne  dragme  de  ce  precipité,mef- 
lé  auec  vne  once  d’vnguent  rofat,  s’en 
frottant  les  poignets , iapoitrine,  &les 
cuilï’esjçhafle  ou  tue  toute  forte  de  ver- 
minej'ScfaiftdelTecherles  galles.  Le  mef- 
mevnguent  appliqué  fur  les  rougeurs  du 
vifageles  delleche  & giiaric. 

c On  applle  ce  précipité  blanc,/?  précipité 
blanc  commun. 

d Sçauoir,  dans  ~)>n  matras  bien  ample. 

* Par  exemple , diffouls  quatre  onces  de  rfter- 
cure  ou  argent  hif  dans  hui  61  onces  d’eau  forte 
commune.  Sur  cette  diffoluti on~)>erfc\  fix  onces 
d'eau  fallee  froide , &c.  Mais  il  ne/t  pas  be- 
foing  que  ce  [oit  eau  marine  : -carilfuffit  fi  on 
cuit  le  fel commun  dans  l’eau  commune. 

f V ébullition  eflant  faille  dans  le  matras. 
g fui  fera  claire  & doit  eflre  gardee  pesr 
Ptondi fier  les  Itlceres  Jordides  grpour  dejeichcr 
les  galles  l’apph  quant  extérieurement. 

h En  ~yerfant  defjits  'ïojlre  poudrelme  li- 
vre d’eau  commune  tiede , & remuan  t le  ma- 
tras, réitérant  cette  operation  trots  ou  quatre 
fou,  tufques  à ce  que  f eau  commune  ait  ojle' tout 
. te  l’açrimome  de  l’eau  forte. 

1 .A  feu  lent  dans  hn  haiffeau  de  hoirre  ou  de 
terre. 

* Les  Bdrbiers  & chirurgiens  fe  feruent  de 
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& precipté , & en  font  des  pilules  pour gua'rir 
U maladiehenerienne.  Mais  il ejl  a foupçonner 
quel'hfage  n enefaffeuré , heu  que  toutes  les 
(lijjo  lut  ions  fait  tes  par  les  eaux  fortes  font 
danger  eufes , f on  s'en  fert  par  dedans  le  corps, 
Sautant  que  par  les  ablutions  & edulcorations 
iamaïs  on  nen  peut  entièrement  feparer  l'acri- 
monie.Toute  s foi  s fi  qnelqu'hnheut  s’e  feruirfi 
doit  aualer  les  pilules  de  ce  précipité  fans  les  mâ- 
cher autrement  elles luy  (rafleront  les  dents 
eau  feront  hnflux  de  bouche.  Quelqueshns  auf - 
fi  fe  feruent  de  ce  précipité  pour  farder  le  ht  Ju- 
ge, aitec  l’eau  de  lys , de  nénuphar,  & autres 
eaux  femblables  + ou  auec  pomad.es  : mais  tel 
fard  cane  à lafn  la  face , (rafle  les  dents , pour- 
rit les genciues . Le fard  ae  le  fl  dinde  glace,  au- 
trement appelé  bijmuth  ,fe f ai  fl  de  mej me  façon 
que  le  précipité  blanc  qui  efl  moins  dangereux , 
mais  noircit  Àldfn  aufsi  la  face. 

Précipité  rouge. 

Le  Mercure  eftant  dilfoult  en  eau  for- 
te, fay-le  (echer  par  euaporation  du  dil- 
foltianta  à feu-fc  violent',  de  te  reliera  au 
tonds  du  marras  vn  précipité  rouge^tres- 
vtilé  principalement  pour  les  vlceiescve- 
neriens. 

a Qui  efl  l'eau  forte  en  mettant  le  mettras  fur 
tes  cendres. 

Q j»ij 
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b Sçauoir fur  la  fin. 

c il  ri  enfant  pat  trop  mettre  de  peur  de  U fi - 
liujti'jft.  On  ne  le  prend  jamais  pdr  dedans  lé 
corps  y par  ce  qu'il  ejl  trop  acre. 

Précipité  d excellent  fur  tous  les  autres . 

Prens  quatre  onces  de  Mercure  purifiés 
& verfe  defliis  huiét  onces  d’huille  de 
Sou!phree  reftifié,  puisle  lailTe  digérer 
deux  iours  au  fable, apres  deftile  par  la  re* 
torte  le  cohobant  par  trois  fois , 8c  fur  la 
fin  donne  feu  violent  en  forte  que  lare- 
torte  rougifle, puis  tire  la  màlîe  blanche 
& la  broyé, finalement  laue-la  plufieuts 
fois  en  eau  chaude  deftüee , iufques  à ce 
que  tii  voyes  tq  précipité  chagc  en  pou- 
dre tres-iaune,fur  lequel  tu enfianlnieras 
par  trois  fois  de  i’efprit  de  vin , 8c  alors  il 
fe  pourra  très  affeurement  adminifirer 
dans  le  corps. 

d On  l'appelle  ri  ordinaire  le  T urbitb  minerai 
qui  entre  les  Chymiques  ne  fignifc  autre  chofe-, 
qu'y  ne  préparation  artificielle  du  mercure. 

c Faille  parla  campane.  Ou  yerfeT^deffus 
hindi  onces  d'huile  ou  rieffrit  de  yitnol , qui  ejl 
le  lieutenant  de  C huile  de  foulphre.  Et  en  cette 
operation-  cy3C on  y fe  d'huile  de  foulphre  fai  die 
par  la  campane  y parce  qu  icelle  htitlle  fert  da- 
vantage à la  fixation,  T ont  es  fois  lejfrtt  de  yi* 
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triol  préparé  félon  l'ordonnance  de  l'^Âutheury 

)ejl  aufsi  bon , par  ce  que  ces  deux  eïfmts , fça- 
noirCetuy  du  foulphre , & celuy  dit  Tritriol pro- 
cèdent d’~ïn  mefme  principe  vitriolé. 

( La  dofe  eil  de  trois  grains  à Iix,&:  fe  prcd 
\ dans  les  extraits  purgatifs  , ou  dans  la 
conferueaderofes.  Ileft  tres-fouuerain 
/ pour  toutes  les  maladies  caufees  de  la 
pourriture  des  humeurs , & autres  qm 
font  defefperees.  Il  purifielefang  en  la 
podagre:  b Se  pour  les  heures  continues 
c’eft  vn  fecret  tres-excellent  Seafieuré. 
a La  conferue  de  rofe  nef}  pas  Tm  Véhiculé 
propre  pour  ce  précipité , parce  quauec  peine  la 
peut- on  aualler  fans  la  mafeher  quelque  peu. 
Or  tous  les precipite^jcomme  tay  aefia  remar- 
qué , gaffent  les  dents,  fi  on  les  mafehe.  L\Au- 
theur  met  pour  hehicule  du  turbith  minerai  en- 
tre autres  Véhiculés  les  extraits  purgatifs: 
mais  en  lieu  de  ceux-là  l'on  peut  fe  Jeruir  heu- 
reufement  pour  incorporer  le  précipite  de  ceile 
préparation  de  diagrede  fuiuante , qui  efl  très- 
bonne.  Prenez  autant  de  diagrede  qutl  Trous 
plaira , par  exemple  T>ne  demie  dragnye , pulue- 
rife^-le,adioufle^apres  quelque  peu  ( jçauoir 
cinq  ou  fix  gouttes  ) d'huile  de  Tntnol  oud’e- 
îpnt  de  foulphre  tire'  par  la  campane,&  y on  4. 
gouttes  d’huile  d'ants,  broye’xje  t-out  bien  fort 
auec  Tm pilon, frotte  d’huile  d amandes  douces , 
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& {fi  maffe  deuiendra  gluante  comme  çle  ht 
poix , laquelle  Iront  garderez^  dans  Ime^eftie 
réduite  en  rouleaux  , ou  magdalsons.'  Ellefe 
peut garder plufieurs  années.  La  dofeeft  depuis 
dix  à quinze  grains,  qui  lafehent  le  Centre, & 
purgent  doucement  fans  aucunes  trenchees.Par 
exemple  ,mefle\ie  ce  diagrede  préparé  auec  lef- 
dits  précipité ^ pour  les  incorporer  en  forme  de 
pilules,  trois  ou  quatre grains , <&c.  7 ouresfois 
tlejl  afouhaitter  que  les  Barbiers  0*  chiritr- 
giens , qui  ignorent  la  ~\raye  préparation  (y* 
exhibition  de  ce  médicament  en  ~vfaffent  plurs 
fobrement.  Car  combien  d hommes  n ont-ils 
précipité  à la  mort  par  llrftge  du  précipité  de 
mercure,  mal  préparé  ou  mal  diffenfél  St  les  re- 
nte de  s des  maladies, ce  difoit  l>n  ancien , font 
employez^  par  les  ignorant  en  lart,  ils  ne  jont 
quepoifon.  Et  au  rebours , ft  les  jçauants  & 
expenmente^s'enferucnt,ils  feront  comme  la 
Jecourable main  des  dieux.  On  tire  bienï efjen~ 
ce  du  fublimé  & du  régulé , les  fleurs  de  ïanti- 
motne , le  turbith  du  mercure,  le  laudanum  de 
l opium  , mdit  ce  n ejl  pat  À ceux  là  qui  n ont 
point  U CQonoifJance  de  la  Medecine  , ny  l ex- 
périence défaits  médicaments  de  les  mettre  en 
pratique,  ou  fur  eux,  on  fur  les  autres  .Car  en* 
core  que  l ~)>fage  en  fucçedc  ~Vne  ou  deux  fuis 
heureufement , néant  moins  le  danger  auquel  ils 
mettent  bien  fouuent  les  malades  les  en  deurmt 
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Jeftourner.  La.  témérité  &la  prudence  n ont 
pen  de  commun  enfemble , & la  fortune  ne 
voit  eflre  admife  par  les  Médecins  au  confeil , 
.puis  qu'on  y oit  tous  les  tours  que  les  medica- 
! ment  s mefnestres-bons,en  la  main  d'yn  teme- 
Y aire , font  commé  Jn  coufleau  en  lamatn 
enfant  ou  (C  hn furieux.  Doncquçsen  cette  for - 
te  de  médicaments  , qui  font  ft  dangereux  en 
leur  préparation  0*  ~ïfage  » ^ frut  bien  pren -, 
dre  garde  s'il  eü  deuëment  préparé.  Cequife  co- 
gnoiflra  fi  en  frottant  le  mercure  précipité auec 
de  l'or , il  lefatLl  blanchir  comme  a accouflumc , 
défaire  le  mercure  Vulgaire  par  le  fui  attou*., 
chement.  Toutesfois  il  neél  pasneceffaire  que 
le  mercure  foit  totalement  fxe  pour  s'en  feruir 
par  la  bouche  : car  ainfi  ilperdroit  toute* fa 
yevtu  purgatiue,  s'il efl  y ray  qu'il  n opéré  qu  a - 
vaifon  de  ft  crudité. 

b On  l'ordonne  auec  les  pilules  de  Rujfus,  0*. 
l’huile  de  miel.  Crolhus  parle  fort  amplement  do 
fy fige  de  ce  précipité  in  Balilica  Chvmica, 
ou  il  explique  aufsi  plus  au  long  la  procedure  de 
la  préparation  j & digéré  cette  poudre  dans  ~\>n 
matras  l'tfacs  de  huitl  tours  a feu  de  fable  bien 
fort,  afn  que  s' il  y a encore  quelque  peu  de  mer- 
cure crudanec  le  fixe, qu'il  en  foit  [épave  par  la 
fubhmation , & que  le  précipité  en  J oit  plus-aj * 
feure.  Outre  les  y figes  que  l^dutheur  met  tey 
en  aitant  > on  le  donne  aufsi  en  la  pteurcjieauec 
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Itn  Véhiculé  frecifiejue.  Item  contre  le  poi/oft. 
Item  pourguanr  la  launiffe , la  lier  oie,  la  galle, 
les  hlceres  & defluxions  l>erolicjues  en  réité- 
rant[oiment  laprije:  *Auxl>lcercs  puants  & 
mahngs,onle  mejle auec  les  onguents  conuena- 
blcs.Enlapefteon  le  donne  auec  les  pilules  pe-i 
Jhlentielles  de  Ru  fus.  Paracelfe  fa  ordonné  en' 
curation  de  la  herole  auec  teleéluaire  de  fuc- 
co  rofarum,  £*7*  Phœdro  en  a gitan  tres-heu * 
rendement  les  pujlules  lerolnjues  auec  l'ejprit 
de  tartre.  La  dofe  e fl  de  trou  à jix grains  prin- 
cipalement pour  les  complexions  robujles.  On 
le  pre fente  auec  les  pilules  approprie 2g,  en  la 
douleur  de  tejle  auec  les  pilules  cochees , aux 
douleurs  des  bras,iambcs  & toinflures  auec  les 
pibles  des  hermodaflyles , ou  on  le  mejle  auec 
les  extraits  purgatifs,  comme  il  a ejlè  défia  dit 
çy-deuant.  Quelques  1ms  mefne  le  prennent 
enueloppc dans  des  oublies  en  beuuant  tant  fut 
peu  de  lun  apres. 


Autre  précipitation  & calcination  de 
lAcrcure. 

/ 

Prens  Mercure  purifié  Scdeftilé, auec  or 
ou  arge  u c comme  de{Tus,3c  le  mets  feul, 
ou  l’amalgame  auec  or  ou  argent,  puis  le 
précipité  en  poudre  rouge  comme  s’en- 
fuit.Prens  vn  petit  nweras  d qui  ait  le  col 


/ 
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Vn  peu  long, dans  lequel  tu  mettras  qua- 
tre onces  de  Mercure,  a & lepoferasfur 
Ivne  lame  de  fer  dans  vn  fourneau  à fable, 
• continuant  le  feu  l’efpace  de  quarante 
: iours:maisfaiitquelecol  du  matras  foie 
yileùé  par  defius  le  fable, d’cuiron  8 .pou- 
ces.Etlc  Mercure  qui  montera  au  col  du 
matras  pédant  les  dix  ou  douze  premiers 
iours,  doit  eftre  tous  les  iours  par  plu- 
fi eurs  fois  précipité  b au  fonds  auec  vne 
verge  de  fer,  à laquelle  foit  attaché  vn 
drapeau, comme  enfeignc  Geber  : qui  efl: 
vne  façon  de  précipiter  le  Mercure  prife 
des  anciens  l>îùlofophes,&:  non  des  jno- 
dernes.Le  temps  des  quarante  iours  ex- 
piré s’il  fe  trouue  encore  duMercure  crud 
dans  le  matras,il  le  faudra  feparer  4’aueç 
la  poudre  ro  uge,qui  a des  vertus  admira- 
bles enlamedecine. 

6 ^Hÿaraudnt  adiouflé  par  amalgamation» 
4 Luté par  dejftis. 

* Préparé  & reffific.  , \ 

b Cette'operation  fie  fiai  él plus  commodément 
fi  l’on  couche  le  matras  fur  le  cofil  é , ÿr  fi  on  le 
tourne  toutes  les  heures  dou%e  fois , afin  que  le 
deffus  change  auec  le  defifous  bafte  U précipi- 
tation, 

Ceft vn  purgatif  tres-fouucrain  con- 
tre laiepre,  Ciafcliant  le  ventre  fort  dou- 

» *' 
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cement,&:  qu’on  peut  fans  danger  don- 
ner aux  femmes  St  petits  enfans.  Il  purge! 
lapituite,&:  tempere  la  chaude  6c  iechel 
difpofition  des  parties.  Ladofeeftde  fixl 
grains.  a j 

Ainft  fe  peut  précipiter  tout  feul  le  Mer A 
cure  de  la  Lune, pour  la  manie  6c  autres^ 

" maladies  du  cerueau.  y 

e Et  autres  1/ilains  IrlcereS;  • 

a La  dofe  ejî  de  jix grains  à dixi 

i\ . Autre  précipitation. 

-DifTouls  le  Mercure  en  eau  forte,  6i  ld 
précipité  félon  l'art, faifant  exhaler  toute 
l'humidité  pour  rendre  rouge  le  précipi- 
té: lequel  eftant  puluerifé  tu  mettras  en 
Vn  matras  qui  foit  fort,luy  verfant  dclFus  . 
du  vinaigre  deftilé  par  trois  fois  iufques 
à ce  qu’il  fumage  de  5. doigts.  Puis  pofe- 
ras  ton  matras  lur  vn  feu  de  fable , pour 
faire  bouillir  lentement  le  vinaigre  par 
fefpacede  lix  heures , &c  diffoudre  b le 
précipité:  Puis  ayanthltréfa  cdilîolutîon, 
tu  verferas  par  deflus  la  liqueur  emprain- 
te  de  l’arae  d du  monde,  6c  foudain  Le 
Mercure  fe  feparera  de  fon  dilîoluan  t.  A-* 
lors  tu  lelaueras  6c  deffeicheras 
La  dofecft  de  4. à 5.  grains,  6c  purge  dom 
cernent  par  le  bas. 
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fc  fçauoir , apres  plufieurs  ébullitions  auec 
îe  "Vinaigre  recent,  i 
j c S çauoir, chaude. 

. d (? ejl  à dire  iefprit  dei/in,  en  lieu  duquel 
i on  fe  peut  Jeruir  en  cette  operatiôn-cy  de  l'huile 
\ de  tartre,  ^fdioujions  aux  précipitations  pre- 
cedentes y ne  autre  façon  qui  rieft  pas  des  pires. 
Prehe^du  mercure  fubltmé auec  le  fel  commun 
& le  yitriol,di(Jotue\-le  eneau  de  fontaine,  le 
faifant  bouillir , apres  yerfe^goutte  à goutte 
quelque  peu  d'huile  de  tartre  fur  la  diffolution 
claire  & nette , & incontinent  le  mercure  fe 
précipitera  au  fonds  en  forme  de  poudre  rou- 
ge. O fle^  l'eau  par  inclination,  & laue^par 
plufieursfois  cette  poudre,  iufques  à ce  que  ïeau 
ne  retienne  plus  aucune  acrimoine  ,fnalement 
feiche^-la foignenfemcnt  gardez^ la.  Qua- 

tre, cinq  ou  fix  grains  d' icelle  donne^auec  de  U 
theriaque  ou  mithrtdat  à teun  deux  fois  la  fep - 
marne , desbouchent  meruedleufement  toutes 
obftruEhons , principalement  en  laiauni[Je,& 
aux  pâlies  couleurs,  ilejlaufsi  très- bon  d'en 
prendre  contre  le  poifon.  fiux  felr es  chroni- 
ques ce  précipité -cy  prouoque  aufsi  les  fueurs, 

P récif  itdtion  a de  M ér cure  en  Vn 
moment , 

Mets  l’Emery  rouge  puluerifé  en  vn 
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croifetaufeu  violet  l’efpace  de  4.  heurerf 
v &iufques  à ce  qu’il  commencé  à Te  vitri- 
fier,&:  adhérer  aux  coftez  du  croifet:  lors  [ 
le  tirant  du  feu  puluerife-lefubtilement  v 
5c  le  mets  en  vn  matras , verfant  delfus  I 
d’eau  rcgale  redifiee.  Puislelaifl’e  dige-  / 
rercpar  2.4.  heures:  ^Et  ayant  verfe  l'eau 
teintepar inclination,  remets  end  autre 
defius  iufques  à ce  que  tu  auras  tiré  toute 
la  teinture.  Apres  deftile  les  menftruê's 
iufquesàconliftancecd’huile,  8c  prens 
vne  once  de  ceft  huile  que  verferas 
fur  f 4. onces  de  mercure  gçrud,3de  mer- 
cure fe  précipitera  11  en  vn  inftant  fans 
s'attacher  i à l’huile:  lors  fitule  dediles  2 
feu  allez  violent, il  fe  fublimera  quelque 
peu  du  mercure  après  l euaporation  de 
î’huile.Toutefoisla  plus  grand' part  d’i- 
celuy  demeurera  fixe.  1 
Il  fcrt  pour  l’augmentation  de  l’Or,m  5c 
pour  faire  du  verre  très  rouge.  a 
a On  t'appelle  aufsi  le  précipité  miracu- 
leux. 

b Voire  et  autant  quil  ejl  plus  noir  » d'autant 
eÜ  il  meilleur. 

: • • • ■ t 

c Ou  en  lieu  chaud. , 

# 

à Iufques  à ce  que  teau  royale  ou  régalé  foit 
ùnpregnee  delà  teinture  de  temery , qui  tire  où 
fur  le  yerd  ou  fur  le  iaunti 

T ellemcnt 
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1 1 e Tellement  (jü' il  ne  refie  que  la  tierce  par- 
tie de  l eau  imprégnée  de  la  teinture  de  lemeryi 
f Plufoofo  fur  deux  ou  trois  onces , &c. 

Bien  purgé. , 
h En  poudre  blanche. 

% 1 Fûtes  roûgir  cemercureltne  heure  durant 
à feu  lent  dans  yncrertfet , par  ce  quil  ne  s'at- 
tache point  à t huile , ajpres  addàucijp^le , 
Trous  aure^yn  mercure  emefic  purgeant  dou- 
cement haut  & bat.  La  dofe  eft  de  trois  ou  qua- 
tre grains.  Que  ft  on  le  tient  dans  le  feu  deux 
heures  jil  purge  feulemet  par  le  bas:  mais  fi  on  fy 
laijfeplus  longtemps, fçauoir cinq  ou  fix  heu- 
res, il  deuient  très -fixe & prouùque feulement 
les fueurSi 


1 Et  le  précipité  mefine  demeure  rouge , du- 
quelfi  yous  adioufle^autant  de  mercure  crud> 


& le  mette^dans  y ne  fiole  aùfeu  de  fable,  il fe 
précipitera  en  peu  de  temps,  & ai  nfi  par  réité- 
rées additions  égalés  de  mercure  crud,  yous  du- 
grHcntere^la  quantité  du  précipité. 

m 4 augmentation  du  fel,par  ce  précipité 
Miraculeux  fe  fait  comme  quelques  thymiques 
difent,en  cette  fajon  • Prene^deux  fort  autant 
de  foulphre  commun  que  de  ce  précipité  miracu- 
leux, broyer  (y*  mejù^jle  fur  le  marbre  ; fort- 
de^les  dans  yn  creufet  ou  efcueUe , tout  eflant 
fondu , lé  feu  s y met  ctifemenii  laiffe ^ bruflefi 
le  fi»  irtfques  i ce  qu’Uceffe  défoy-mefrie,#'  fl 
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y refera  y ne  poudre  tirant  fur  le  iattrte,  laquel- 
le on  mejle  peu  à peu  auec  le  fel  fondu. 

a Sçauoi  r,fi  ÿows  adioufle^  à la  mefme  pou- 
dre quelque  peu  de  cailloux  calcirie%j&*la  chaf 
fe^  à feu  fort  violent , car  à la  fin  elle  fe  con* 
uertit  en  yoirre  très -rouge ; 

Précipité  diapbor étique. b 
* Difïouls  le  Mercure  ( auparauartt  de* 
ftiléauecfOrou  l’argent  comme  deffus) 
en  eau  fortejaquelle  tu  deftiicras  dansvrt 
matras,qui  ait  le  col  long  auec  Vni  aient* 
bic proportionné, donnant  feu  du  troi* 
fieime  degré,  Sc  cohobant  cpar  deux  fois 
afin  que  le  mercure  deuienne  rouge.  Le* 
quel  tu  - dulcifieras  le  calcinant  dans  vri 
croifet^entre  les  charbons  ardens  i’efpa* 
ce  d’vn  quart  d’heure, remuât  continuels 
Icmenraucc  vne  verge  de  fer  : Ou  bien 
auec  l’eaü  fuyuante.  Prens  a.  liures  de  vi- 
naigre deltilé,demi  liure  dephlegme  da- 
lun , St  fix  onces  de  chaux  de  coquilles 
d<rufs  tèuerberee,8cdeftilele  tout  iuf- 
^quesàficcite.  Puis  prens  trois  liures  de 
cefte  eau,ôc  vneiiure  du  précipité  cy  def- 
fus,quefcras  digerer  l efpace  d vn  iour, 
puis  defhler  par  l’alembic  cohobant  pat 
■ trois  fois,8c  augmentant  le  feu  fur  la  fin 
pour  bic  fecher  la  maticrcdaquellc  apres 
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tu  circuleras  l’efpaced’vn  iour,  auec  ef-  - 
prie  de  vindequeltu  fepareras  par  defti- 
lation,&  derechef  circuleras , St  débite- 
ras,réitérant  cefte  operation  par  4.  fois. 

b Cejl  le  précipité  diaphonique  de  Para- 
telfe.:  . 

c Reùerfant  toufiours  la  première  eau  forte, 
fnaiA  apret  l'attoir  renforcée  d'^ne  once  ou  deux 
de  nouuelle  eau  forte. 

Etvoylà  lavraÿe  préparation  du  préci- 
pité de  Mercure  pourctiaffer  diuerfes  man 
ladies,  principalement  la  groffe verole, 
foit  qu’il  fou  prins  par  dedans  pourpro- 
üoquer  les  fueurs:foit  qu’il  foit  appliqué 
par  dehors  àuec  beurre  ou  autre  medica- 
ttientcoriuenable.* 

* Làdofeejl  de  quatre  grains  À hui  tt. 

P récif  itè  de  cinabre  diafboretique 
& catartique,  * 

Prens  vne  once  deeinabrè  vulgaire,^ 
ï.  dràgmcsdefel  prépare^  que  broyeras 
St  nielleras  enfemble,puis  lès  mettras  en 
vn  matras,  Yèrfânt  deffus  J.  onces  d’huilé 
de  foulphre  faift  pat  la  catnpane  , puis 
mettras  digerer  fur  les  cendres  par  l’efpa4 
ce  de  j.iours  : finalement  fais  euapotcè 
coutel  humidit€àfeuYiolêt.c  Et  deméu? 

, M 
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reraàu  fonds  vne  maffe  blanche,laqueÜë 
tu  dulcifieras  par  reiterees  ablutions. 

. t C’ejt  à dire  decrepité. 
c Sçauoir  de  fable.  Faite  s euaporer  toute  l'hu- 
midité à feu  de  fable  violent , reuerfe\j(^  di- 
flile ^ de  rechef,  mefmes  iufquà  la  troifiefme 
fois. 

La  dofe  de  iîx  grains  purge  par  les 
Tueurs,  & dix  grains  purgent  par  le  bas. 
Ileft  propre  aux  maladies  venericnnes 
principalement  : 8c  fe  prend  a aucc  côri- 
ferue  de  rofes  ou  trois  ou  quatre  onces 
de  decd&ionb  de  falfe- pareille. 

;*  Par  l éfyacê  de  quelques  iours. 

. 1>  il  fautent  endre  la  première  decsÛion  de 

falje-pareiüe. 

Précipité  Jf>ecijî<jue  pour  U gonorrhea 
Faiftes  difibudre  trois  onces  de  mer- 
cure purifié  dans  l’eau  forte:  mettez  auflî 
vne  once  de  venus  dans  vn  petit  matras  à 
part,que  ferez  femblablement  diffoudre. 
Puis  meflez  les  deux  difiolütions  enfem- 
/ ble,  que  ferez  exhaler  fùr  le  fable,  don- 
nant grand  feu  fur  la  fin,  pour  faire  fortir 
tous  les  efprits  de  l’çau  forte.  Le  vaifîcau 
eftant  froid  broyez  léprecipité  en  pou- 
dre fubtile,que  mettrez  dansvn  matas, 
& par  defiuc  du  vinaigre  trois  fois  diftile 
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qui  fumage  dedemy  pied,  que  ferez  di- 
gérer ,au  baing  l’cfpace  de  cinq  ou  lix 
iours,faifantboüillirl’eaufurlafin,afin 
de  faire  diiîoudre  le  m ercure  dansie  vin- 
aigre,qu’il  faut  filtrer  chaudement,8c  fai- 
re exhaler  à la  vapeur  du  bain:8c  le  préci- 
pité demeurera  vert  311  fonds. 

La  dofe  eft  d.e  4 à 6.  grains. 

IA  ercure  devenus  diaphor  etique. 

Prens  vne  once  de  limaille  de  venus, 
ideux  onces  de  Mercure  meteorifé,  ôc 
deux  onces  8c  demy  de  felc  mercuriel. 
Broyé  8c  melle  le  tout,puis  le  mets  dan? 
vnmatras qui loit fort,  donnant  feu  de 
fable  iufques  à ce  que  le  tout  fe  fonde  co- 
rne cire.Lors  prens  le  m atlas  ainfi  chaud* 
8c  le  mets  en  l’eau  frpide  où  il  fe  mettra 
en  pieces,8c  le  Mercure  coulera  en  cou- 
leur verdaftre,  lequel  tu  dcflecheras  8C 
mettras  en  vne  petite  retorte  auec  efprit 
de  foulphre  ou  vitriol  fur  les  cendrés 
pour  digerer  par  l’efpace  d vn  iour  natu* 
rel:Et  puis  tu  le  deftileras  à feu  de  fable, 
cohobantpar  deux  fois,  finalement  tu 
ielauerasa  par  deux  oq  trois  fois,  8c  la 
dernierefois  auec  eau  b cordiale. 
c Çeft  À dire , dejel  armontac. 

2 SçduoiY  > auec  l'eau  douce.  ' 

R iij 
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b Ou  auec  l'è^rit  de  y in. 

C’eft  vn.  tres-excellent  fudorific  Be- 
zoartic  , contre  la  pefte,8c  s’il  eftprins' 
douze  c heures  apres  le  venin  beu, il  pre- 
Xeruedemort.  Ladofeeftd’vn  grain  ou 
deux  en  eau  conuenable.  à 

c Cejl  4 dire,  entre  les  dou%e  heures, 
d Jiuec  de  la  theriaque.  il  ri  y a aucun  re- 
mette plus  fouuerain  pour  totalement  defraci- 
ner  la  maladie  1/enerienne  que  celuy  cy.  ^4u 
Commencement  à la  > ente  il  fai  61  Iromir,  mats 
en  réitérant  l’y  fage  y ilchajjè  toute  la  minière 
du  mal  par  les  fueurs.  » 

Précipité  de  Mercure  pour  les  vjeer  es. 

Efteignez  quatre  liures  de  chaux  viue, 
dis  vingt  cinq  liures  d’eau  communeja- 
quelle  faut  clarifier  par  filtration:  Puis  en 
quatre  liures  d ‘icelle,  mette?  deux  dra- 
gmes  de  fublimé  commun  en  poudre 
Xubtile:  &c  en  peu  de  temps  il  fe  p-recipite- 
ta  en  poudre  orangee,  propre  aux  vlce- 
.res  malins.  L’eau  peut  leruirpour  con- 
sommer les  chairs  baueufes.  ‘ 


. » 
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Pç  la  calcination  de  Saturne  & de 

Jupiter . ^ ' ;■ 
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N 

CHAPITRE  XIV. 

- ' - ' T - ^ ~ m 

Y i s quecommedit  Gebej:* 
il  eft  împoftiblç  de  foudre 
les  corps  fi  on  ne  fçajtlpm;  \ 

conîpoiitipn,auant  que  verT 
nirà  la  calcination  des  me? 
taux,  nous  dirons  icy  en  pafiapt  quelque 
çhofç  4e  leur  nature.  Ji  me  feqïble  donc 
qu’Hermesperedes  Philofophes  a foçt 
bien  iugç  quand  il,d*&  que ; ce  qui  eft  ep 
haut  eft  corne  çe  qui  eft  en  bas,&  au  coq-^ 
traire.  Car  de  inefme  façon  que  la  nature 
produit  peu  à peu  U fuçceftiuemerit  les 
Végétaux  en  ia  furface  de  la  t erre  ; De 
mefme  façon  au|îl  aux  lieux  fous- terrains 
(bien  qu’auec beaucoup  plus  longue  pf» 
pace  de  temps^elle  engendre  les  métaux; 
rçenantpour  femençe  d’iceuXj  vne  va- 
peur humide  on&ueufe  contenant  en 
îbyles  propriété?  &:  vertus  de  l’argent 
vif &dvn  (ouphre vitriole, qui decuit  le 
Mercure  par  ia  chaleur.  Delà  vient  qu’ô 
a toufioprs  di&quele  Souphre  eftoit  le 

Riiij 
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Tcte,&c  le  Mercure  la  Mere  de  tous  les 

métaux, Se  en  eux  font  reprefentez  les  4. 
Elemens, qui  font  la  matière  plus  eiloi-- 
gnec  de  tous  les  corps  fqblunaires.Car  le 
M ercure  froid  &:  humide  comme  la  fem- 
me,reprefçnte l’eau  & l'air, &:  le  Soulphre 
çhaud  &c  fec  comme  le  malle , reprelente 
la  terre  8c  le  feu.  Si  quelqu’vn  veut  dire 
que  la  première  matière  des  métaux  foit 
pluiloft  vne  liqueur  qu’vne  vapeur,  ie  ne 
luy  contrediray  pas. Car  l’an  eftant 
en  Hongrie  à demy  lieue  de  Schemnits, 
comme  ie  defeendis  dans  la  mine  d’ar- 
gent , profondej  d’enuiron  trois  cents 
toifes , i’aprins  des  folïoyeurs  (qui  à cau- 
fe  de  la  violente  chaleur  de  la  mine 
font  contraints  de  trauailler  tous 
nud*  fans  chemife)queles  vapeurs  miné- 
rales montent  fouuent  du  centre  de  la 
terreauec  fi  grande  impetuolité,  qu’elles 
efteignent  leurs  lampes,&  fuffoquét  par 
fois  leurs  ouuriçrs,s’ils  ne  font  prompts 
à fe  retircr:mais  que  quelque  peu  de  reps 
apres,ils  trouuent  la  vapeur  attachée  Sc 
amaiïee  contre  les  parois  delà  mine,  la- 
quelle vapeur  au  moindreattouchemcnt 
coule  comme  huile.Doù  fe  pourroic  di- 
re quela liqueur  fulphuree  SC  mercunel- 
k*,cit  la  matière  plus  proche  des  métaux^ 

/ 
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la  vapeur, matière  plus  efloignee.Et  de 
fài&i’ay  encor  des  morceaux  de  roche 
pris  en  la  mine  fufdi&e,  ôc  en  autres  lef- 
quelles  ou  par  telle  vapeur  ou  par  telle  li- 
queur minérales  ont  efté  percces  de  tou- 
tes parts , ôç  aux  yns  delqucls  fe  trouue 
encor  de  la  matière  crue  &c  indigefte,aux 
autres  de  la  matière  médiocrement  cuit- 
te,  en  forte  que  d’vneliurede  mine,  fc 
peuuenc  tirer  fîx  dragmes  d’argent  pur, 
êc  enuiron  jdemy  fcrupùle  d’or  > & autres 
fe  trouuent  de  matière  parfaitement 
cuitte,de  façon  que  l’argent  fin  paroift  à 
la  fuperficie , & en  ynfe  voyent  des  ra- 
meau^ de  pur  or.  Et  combien  que  quel- 
ques vns  fondez  fur  desraifons  du  tout 
friuoles,  nient  quele  MercuteSc  leSoul- 
phre,  foiéc  la  matière  de  toux  métaux.  Il 
pfttoutefois  plus  expédient  de  croire  en 
cela  les  Philofophes  verfez  en  la  métal- 
lurgie, qui  tous  d’vn  commun  accord  af- 
feurent  quele  Mercure  &: le Soulphre  fç 
trouuent  en  toutes  les  mines  & veines 
métalliques.  Et  de  fait  leur  opi- 
nion eft  approuuee  de  tous  ceux  quif« 
méfient  de  fondre,  & efprouuerlps  mé- 
taux : fans  parler  des  plus  dotes  Méde- 
cins, qui  confçffent  que  la  plufpart  des 
maladies  deceux  quitrauaülent  aux  mi- 
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ncs, procèdent  desefprits  cruds  du  Mer- 
cure & du  Soulphre,  qui  Te  font  infmuez 
dans  leurs  corps,  & que  les  métaux  font 
mefme  effet  que  le  mercure  aux  maladie* 
externes.  Voire  mefme  on  fçait  par  ex- 
périence que  tous  métaux  fe  peuuent 
jconuertiçen  argent  yif , fie  l’argent  vif. 
en  toute  forte  de  métaux. 

Calcination  de  Satucue. 

Fay  fondre  le  plomb  en  yn  pot  de  ter- 
re ou  defer,&  le  purge  de  fa  ctaffe/  puis 
augmente  le  feu,iufques  à ce  que  le  vafe 
fe  rougiffe,lc  remuant  continuellement 
auec  vne  fpajule  de  fer,6cil  fe  réduira  en 
chaux  b laquelle  criblee  & reuerberee 
plus  long  temps , fe  conuertira  en  Mi- 
nium. c 

.a  Qui  efi  au  defftu. 
b Grife. 

c Duquel  l>otts  ^erre^J^fageplm  bu  fur  la 
fn  du  chapitre  dix-fept,  où  l\Autheur  parle  dtê 
fel  ou  vitriol  de  Saturne. 

calcination  de  I upiter. 

Prens  4.  liures  d’eftain  d Angleterre 
non  (ophiftiqué:fonds-le  en  vn  pot  qui 
aitiefôds  plat,&:cn  fepare  la  crafle: apres 
iette  deffus  vn  peu  de  fel  armoniac  : puis 
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augmentant  le  feu  iufques  à ce  que  Le  po$ 
ferougiflfe,  ictre  defîus  vneliure  & de* 
plie  de  fel  préparé:  & remue  auec  vne 
fpatule  de  fer,  iufques  à ce  que  l’eftain 
foitredui&enchauxjaquelleà  feu  vio** 
lept  fe  remettra  en  corps , & fe  feparera 
$lü  fel  impur  & noir.  Lors  tu  la  remefle* 
fas  derechef  auec  vneliure  de  fel  prépa- 
yé^ la  calcineras  encor  comme  *uparai» 
uatit.Finalement  par  ablution  tu  la  def- 
peuilleras  de  toute  acrimonie, &la  reuer- 
bereras  par  huiftiours,iufques  à ce  qu’eL 
le  fe  reduife  en  Alcool  : &:  alors  verfant 
dédits  du  vinaigre  Akalifé,  tu  en  tireras 
le  fel, digérant  par  quelques  tours,  puis 
filtrant  &c  coagulant,  a 
a Cette  calcination  de  Jupiter  ne  fcmblç  pas 
ejlre  bien  bonne,  d autant  que  cette  chaux  efi 
corrompue  par  l' addition  des  fels.  Calcinezçjion- 
quesle  Iupiter  a part , de  mefme  façon  qui  il  a 
ejié  dit  du  Saturne , & tirez ^ de  la  chaux  ou 
cendre , le  fel  auec  le  "> maigre  dijlilé & reSh- 
fe^  ledit  fel  par  reiterees  dijjolutions  en  eau 
fimple3fltrattons  & euaporat  ions  fai  files  peu 
à peu  dans  le  bain? , & l'otis  aure; ^ ~Vn  fecret 
detres-grande  ~\ertu  en  la  fuffocation  dona- 
trice . On  donne  de  ce  Jêl  aux  femmes  hy- 
Jleriques  & trauaillees  de  la  matrice  trois  ou 
quatre  matins  de fuitte  à coeur  teun  trois  grains 
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fn  eau  dïdrmoife  }ouen  eau  cordiale  > ou  bien 
dans  1/ne  cuiüeree  de  l'eau  fuiuante , que  Crol- 
lius  dejerit  & ajfeure  eftrefort  finguliere  en  tel 
mal. 

rad.di&am.fem.dauciana  l/ne  once. cy- 
nam.ele&.caflis  lign.mcliff.anad^x  [cru « 
fi ils  croci  oriëc.  hn  fcrupul.  caftorei  recët. 
hn  fcrupul  demy.  De  toutes  ces  drogues 

mejlees failles  1/ne  poudre  fur  laquelle  herfe^ 
deux  hures  & demy  d'eau  de  rué , laiffè^la  en 
infufwn  l'efface  de  quatre  tours , puis  diftile^ 
Veau  au  batng  Marie 3 & gardénia  pour  hous 
enferuirauec  ledit  fcl de  Iupiter.  Ce  fel  fedif- 
foultaufstenlacaue  en  huile , laquelle  on  ap- 
pelle le  Laudanum  de  Iupiper parce  qu  Hap- 
paife grandement  les  douleurs  des  coliques , & 
prouoque  meruetlleufement  les  fueurs.  D'icelle 
on  fe  fert  aufsi  en  la  fujfocation  de  la  matrice , 
foit  qu'on  en  donne  à prendre  par  la  bouche  l>ne 
goutte-ou  deux  fit  qu'on  en  frotte  chaudement 
le  nombril  de  la  patiente.  On  peut  aujsi  faire  des 
cryjlaux  de  Iupiter  par  reïterees  fo  lut  ions  fil- 
trations & euaporations  du  fel  Jufdir,prefques 
de  mefme  façon  qu'on  j ai  El  le  cry  fiai  minerai 
qui  Jert  encore  -d' auantage  au  mefme  mal. 
La  dofe  efl  aufsi  de  trois  grains  dans  la  mefme 
liqueur  que  le  fel  fe  dot\ne . 
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Autrement 
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» 

11  fepeut  aufli  calciner  comme  le  Sa* 
fume  fans  addition  defel.  Onlespeuf 
encor  calciner  dans  Vne  efcuelle  de  bois, 
enduitte  de  cfoye:  fi  eftans  fondus  on  les 
verfe  dans  icelle  efcuelle  ,8c  remue  foü- 
dainement  pendant  qu’ils  fe  coagulent; 

Eflain  fudorific. 

Prends  deux  onces  d’eftain  d’Angle- 
terre mis  en  limaille,  Ou  calciné  comme 
deflus  dansvne  efcuelle  de  boys  ou  de 
terre  non  vernilTee , 8c  quatre  onces  de 
Mercure  fublimé,meile  les  enfemble , 8ê 
les  diflilepar  \i  retof  te  à fed  de  fable,fup^ 
pofàntvn  récipient  à deniy  plein  d’eau; 
Et  quand  la  diftilatiort  commencera, 
donne  vri  feu  modéré  de  fuppteflîon 
iufquesàcequecdutelà  liqueur  foit  di- 
fHlee  8c  précipitée  dans  l’eau, racle  ce  qui 
ferafubliméaucdlde  larecorte,  8c le  di- 
géré par vnenUiéi  auccceqUi  eft  diftile 
8c  précipité , feparant  l’eaU  e mprairité  de 
l’eiprit  du  vitriol  pour  la  garder;  Scs’eit 
feruir, 8c  dclîechant  la  chaux. 

La  dofe  eft  de  quatre  grains  à fix. 

Or  poUrn’eftre  point  trompé  au  choix 
de-l’eftain , faut  ffauoir  qu’il  y a de  quatre 
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fortes  d’eftain.  Sçauoir  celuy  qu’on  apr 
pelle  le  doux  ou  de  Cornouaille  qui  eft 
î’eftainpur  d’Angleterre,  l’eftain  com- 
mun qui  eft  melléauec  du  plomb.Teftain 
fonnant  qui  Te  fait  de  cent  liures  d’eftain 
pur  de  Cornouaille,  riaellezauec  quatre 
liures  de  franc  cuiure  de  rofet  te , & deux 
liures  de  régulé  de  Mars  bien  purifié;  Et 
l’eftain  de  glace  qiiei’eftime  eftre  vne  êf- 
pece  de  régulé  d’antimoine.  Aucnzoar 
au  liure  des  vapeurs,  parlant  des  deux 
métaux  mois  le  plomb  3c  l'eftain  , dit: 
que  le  plomb  confolide  &c  rafermit  l’e- 
ftain,&:  réciproquement  l’eftain  endurcit 
leplomb.  Car  çommela  vifcofité  gluan- 
te qui  lie  les  parties  de  l’eftain  d oy ue  con- 
fifter  d’vn  humide  d’vn  fec;  cela  fait: 
qu’il  n’y  a aucune  glutination  de  l’eftain 
auec  l’eftaimTellement  que  les  ouuriers 
voulans  rendre  le  plomb  ou  l’eftain  plus 
durs , ils  méfient  les  deux  enfcmble  , Sc 
ainfi  fe  rend  la  malle  plus  dure  que  s’ils 
eftoient  feparez  l’vn  de  l’autre  : d’autant 
que  de  l’humiditc  du  plomb, &c  de  la  fie-  * 
cité  de  l’eftain , s’engendre  vne  vifcofité 
plus  ferme,qui  eft  caufc  de  dureté  en  ce 
meflangedes  deux  métaux. 

Pour  donc  difeerner  parfaitement  fi 
l’eftain  eft  pur  ou  meflangé  de  plomb., 


y* 
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faut  Ch  ce  imiter  les  potiers  tfeftain  ,lors 
qu’ils  font  efpreuue  de  quelque  vaiffelle 
pour  fçauoir  fi  elle  eft  du  titre  qu’elle 
doiteftre.  Ils  prennent  de  leur  béfogne 
quelque  petite  quantité,  & la  iettent  fon- 
due dans  vn  moule  à faire  des  balles  d’ar- 
quebiife,&  fondent  d’autre  côftévn  pe- 
* tit  morceau  de  lavaifTelle  qui  leur  eft  pre- 
fenteepourieEter  dans  Je  mefme  moule: 
puis  pefent  les  deux  balles  l’vne  contre 
l’autre.  Qipe  fi  celle  de  leur  otturage  eft 
plus  legerc  que  l’autre, on  eonie&ure  par 
là,qucd’autant  que  le  plomb  eft  bien  plus 
pelant  que  l’eftain , par  confequent  il  y 
aura  d’autaht  plus  de  plomb  dans  la  vaif- 
felle prefentee quelle pefeplus  que  l’au- 
tre qui  eft  au  titre  deu , mais  aufîi  faut  il 
prefler  efgalemeht  le  moule  dâs  vn  eftoc 
de  ferrurier.Le  mefme  fe  pourroit  prati- 
quer aux  autres  metaux,pour  cognoiftre 
les  différences  8c  proportions  de  leurs 
poids,ou  bien  en  faire  l’efpreuue  en  la  fa« 
tçon  que  s’enfuit.  Tirez  par  la  filicre  des 
orfeures  chacun  métal  à part,  puis  eftans 
de  mefme  groftcpr  les  faut  coupper  de 
mefme  longueur,  8c  fi  par  exemple  l’or, 
pefefoixante  8c  douze  grains, l’argent  &C 
le  plomb  chacun  à part  ne  peferont  que 
trente  fix  grains , le  cuiurc  trente, l’acier 
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vingt  fep  t,le  fcrvingt  fix,8c  l’eftain  vingt 
fie  cinq. 

De  la  calcination  de  Mars  & de 

Venu t* 


ch  a p itre  xv. 

E v x qui  jiyment  mieux  don- 
ner la  limaille  d’acier  crtie 
( comme  ils  1 appellent  ) que 
du  Crocus  de  Mars  pour  lesî 
pafles  couleurs , fie  obftru&ions  du  foy e; 
fe  trompent  fort  à mon  aduis.Et  pour 
conuaincre  d’abus  fie  par  aüthorite  , 8c 
par  les  fens:  Prenez  de  la  limaille  d acier, 
& la  faites  tomber  fur  la  flamme  d’vne 
chandelle  allumée, 8c  vous  verrez  qu  elle 
s’enflammera  comme  poudre  a canonà 
Par  laquelle  expericceon  Voiteftre  vray 
ce  que  dit  Rhafls  au  liure  du  parfaiftma- 
giftere,Lefer  en  fon  manifefte  eft  chaud 
8c  fec,  & en  fon  occult  froid  8c  humi- 
de ; 8c  Auenzoar  au  liure  des  vapeurs, 
Lanaturedufer  eft  chaude  8c  feiche,  cac 
fon  manifefte  eft  chaud  SC  fec,  6c  fon  oc- 
cult tout  contraire.  Or  le  Mars  8c  Venus 
font  vrays  Protfiees  comme  aufli  tous 
les  autres  métaux  8c  minéraux.  Car  félon 


les  diuerfes  préparations  qu’on  leur  don* 
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tte  iis  changent  4e  forme  , St  de  vertus 
differentes. 

Calçination  de  Mars.  1. 

Prcns  1.  liures  de  limaille  d’acier  bien 
nettoyeede  toute  ordure  parventilation 
gu  ablution,  & 3. aüurcs  de  fej  préparé. 
Mellcle  tout  dans  vn  pot  de  terre,  & le? 
reuerhere  par  24.  heures,puis  tire  la  maf* 
fe,mets-la  en  poudre  8c  la  diflous  en  eaij 
chaude,  puis  la  laue  iufques  à ce  quelle 
ait  pofç  toute  fon  acrimonieSc  terreflrew 
té.Cela  fait  delTeche  la $c  la  mets  en  pou- 
dre fuhtile  broyant  U criblant,puislarç*r 
nerbere  par  hui&  ou  dix  iours,  iufques  4 
ce  que  la  fuperficie  s’esleue  en  faffrarç 
tres-ro  uge  5c  impalpable, lequel  tu  oftç  - 
ras  ôc  continueras  à reuerbçret  lp  jreffç 
iufques  à ce  qu’il  fe  foit  tout  changé  en 
fafffanrmais  pren$  garde  que  le  yafe  4$ 
terre  où  çft  la  limaille  foit  çouuerp  4? 
peur  des  cendres, Sc  que  le  Çouuerclc  foie 
releué  par  deffus  le  pot  4e  telle  façon  que 
la  flamme  puifle  librement  pafTep  eprrç 
le  couuercle  &c  le  vafe. 

a De  tontes  tes  maniérés  de  calciner  le  mars 
&en  tirer  le  fa jfr an  pour  la  Me(lecine3la  meil- 
leure eft  de  prendre  la  feule  limaille  de  rnartf  ou 

emjm  e sêsrfUr  kfff 
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chofe  hcterogenee,  d'autant  que  celuy  qui fe fait 
auec  les  corroffi , comme fcls , eau forte , çÿ*c* 
nef  pas  fans  danger.  Mau  la  reuerberation  s'a - 
uance  mieux  & plu*  hiflemcnt  , fi  la  limaille 
de  mars  efl  arroufee  par  plufieurs  fois  d'Anne 
d' enfans  jiuparauant  que  d'eftre  mife  au  four  de 
reuerbere,  & le  faffra  s ejleue  en  fleur  très  rou  - 
ve  en\n  tour  on  deux  , laquelle  il  faut  amaffer 
tous  lesiours , afin  quelle  neperijfe  par  la  >10- 
knce  du  feu,  ou  que  de  rouge  elle  ne  deuienne 
noire.  Quand  on  fe  fert  par  dedans  du  faffran 
de  mars,  pourarreferleflux  de  Ir entre, la  diar- 
rhée & dyfenterie,tl  faut  efhredifcret:  car  (î 
tels  âfringents  ne  font  donnera  pointais  met- 
tent celuy  qui  en  y fe  en  grand  danger.  il  faut 
doneques  fçauoir  que  pour  en  y fer  il  faut  aupa- 
rauant  bien  auoir  efle'  purgé.  Extérieurement 
on  s' en  fert  pour  deffecher  tes  ylceres  grplayes, 
de  façon  que  toutes  les  préparations  du  faf- 
f-an  de  mars  font  ajlringentes , fi  cenefqu  il 
ait  eflé  préparé'  auec  le  Vinaigre  di filé, car  alors 
il  ouure  les  obfruftions,  principalement  celles 
de  la  ratte,  & par  ce  moyen  entr  autres  mala- 
dies, il  'Tuant  la  cachexie,  & les  pâlies  couleurs 
des  files.  On  le  donne  iufques  à deux  fcrupuls 
auec  quelque  ele£luaire,ou  conferue,  ou  en  for- 
me de  poudre.  On  met  aufsi  de  la  limaille d' acier 
bien  nettoyee  dans  y ne  efcuelle  de  y erre , & 
on  yerfe  dejjus  goutte  a goutte  de  l'huile  de foui- 
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f hre,  & elfe  s'allume  <&  commente  a bouillir, 
& atnf  fs  difjoutt  comme  entre  les  mains , & 
fe forme  en  cryjîaux  aucunement  doux  qui  fç 
fondent  fur  la  langue  , & purgent  parte  cra- 
cher , & infenfiUé  tranfyiratiun.  Mâisfi  on 
1/erfe  de  S eau  fimpfe  fur  fefdits  cryftaux , en  ld 
laiffant  l'efpace  £~\n  iour  naturel , la  fferant 
& euaporànt  apres , on  fait  fe  vitriol  de  mars, 
du  juel par  la  dijhlation  l’on  peut  tirer  l'esprit 
& i huile  demcfme  fapon  que  du  "Vitriol  IwU 
ZaïYe. 

■ y 

Autrement. 3 

% « • 

If  *» 

Le  crocus  de  Mars  fe  fai&  ericor  dVnè 
lamine  d acier,rougie  8c  eftincelante  par 
rcu  de  fôiifflets , 6c  preflee  cotitre  vn 
ro.ulleaii  de  Soulphre,pat  la  forte  duquel 
l’acier  fe  fond  & tombe  eh  grehàille,dans 
vn  vafe  de  terre  plein  d’eau  ou  de  vinai- 
gre nits  au  delToubs  , laquelle  grenaille 
Liüt  delfecher, 8t  mettre  en  poudre  très  - 
fubtiler&li  bon  Vous  femble  reuerberer 
en  crocus  par  l’efpace  de  lix  ou  huifè 
neures. 

Ce  crocus  de  Mars  a vertu  d'ouurirlej 
obftru&ions.,  b 3c  d’attenuer.c 

a Cette  fécondé  calcination  de  Mars  eft  la 
bâfè  gÿ*  fondement  de  la  poudre  cachectique  de 
Quercetanus,  laquelle  fl  defcrit  en  fa  Pharma ^ 

S ij 
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copte  dogmatique. 

b Principalement  celles  du  foye  de  U 
ratte. 

c La  limaille  de  Mars  ou  d'acier  acquiert 
aufsi  la  yertud' atténuer,  & douurir  les  ob - 
flruttios  fi  on  l’alcoli^e parl'eàu  fimplefi  on  la 
latte  en  eau  pure,  quelque  peu  agutfee  par  lé  fel 
d'abfynthe,  (y*  fi  on  la  laiffe  quelque  temps  en. 

Heu  tiede , & fi  onia  broyé, apres  quelle  a 
ejle' fechee , filon*  temps  quelle foitreduitte en 
poudre  fort  fubtile  aucunement  taune , fi  on  la 
frotte  tant  Joit  peu.  Quer  cet  anus  recomman- 
de grandement  cette  préparation  en  la  poudré 
cacfieëhqtte  çy-deuant  mentionnée* 

Autrement  * 5* 

P rens  limaille  d’acier,8c  l’arroufe  d’eau 
commune  en  vn  vafe  debois,iufques  a ce 
qu  elle  foie  bien  humedee,puisla  laiffe  à 
l’air  l’efpace  de  8.iorursîl’arroufaht  & re- 
muant auecvnbafton  de  hui&  iours  en 
huid iours, iufques à cê quelle  fe change 
en  Crocus  très  fubtil,  lequel  par  reite- 
rees  ablutions  tu  ramafferas  8c  deffeche- 
ras. 

La  dofe  eft  de  10.  grains  à 15.  Il  prouo- 
que  les  mois,  8c  en  la  iauniffe  8C  hydropi- 
lie  ç eft  vn  fouuerain  fecrlr. 


Ekmens  de  Qhymti.  *77 
Autrement,  4, 

Prens  de  limaille  d’acier , & d'u  Soûl- 
t phre  parties  égalés, broye-ies  par  l’efpa- 
ce  décroîs  heures , puis  les  arroufe  d’eau 
tommune,iufques  à ce  qu’ils  deuiennent 
corne  pafte,&  lors  laide  les  repofer&def- 
fecher.  Apres  mets  les  en  vn  croilet  lar- 
ge entre  les  charbons  ardans,neatmoins 
que  le  feu  foit  moderé,remuantauêc  vne 
fpatule  defer,  iufques  àcequ-ele  Soul- 
phre  foit  confommé.  La  rougeur  £e  tire 
par  eaudepluye. 

La  dofe  eft  de  demy  dragme  pour  tou- 
tes obftru&ionsdufoye  Sc  de  la  rafelle, 
&c  pour  les  pasles  couleurs  des  filles. 

■ Autrement,  5.  * . . M: 

Didfoùls  vne  once  de  limaille  de  fer, 
dans  8.  onces  d’eau  forte, b puis  les  laide 
digererpar  vnec  nui&,  6c  en  fin^deftile 
l’eau  forte  par  l’alembiç  à feu  de  fable , 5c 
tu  auras  vne  once  8c  demy  de  crocus  très 
rouge,lequelilfaut  reuerberor  trois  ou 
quatre  keures,pour  dire  adringent,&:  en 
pouuoirvfer  tant  intérieurement  qu’ex- 
terieutement. c v-  - 

, ‘3  Ce  crocus  aftringent  eflfort  bon  aux  chau- 
des ÿilJcstfaiïY  les  arrejier,  lors  quelles  ont  af* 
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fe^coulé,  &•  aux  flux  hépatiques.  La  dofe  efi 
'de  dix  à dou%e grains . S'il  nefiaffe^rouge , il 
le  faut  encore  rechaujfer  ”V»  peu  au  feu. 

h II  faut  plujlojl  'Verjer  flccefsiuement  & 
peu  à peu  Ÿeau  forte  defju/s , autrement  elle,  s'ef- 
chàujfera , 0*  il  fe  fera  l>ne  ébullition  trop 
grande. 

c ilrieftpdsbefling.  . . - 

4 il  fuffit  défaire  exhaler  feau  forte  par  le 
feu  y comme  au  précipité. 

c Verfe^for  ce  croate  dejfeché,  & longue-  • 
Vient  calciné  au fu3  fejpnt  hulgaire  de  ~\m,  &, 
ayant  appliqué  "V»  alembic  aueugle  au  1/aiffeau 
contenant,  Je pare^le dit  ejprit , quand  il  fera 
rouge yd  auec  ces  feces , le  dijlile^  an  batng 

Marie  influes  à confiftence  d huilc,  & ^ous 
àure^JVn  fomerain  médicament  pour  de  flécher 
f hydropi  fie , & pour  conforter  les  Infères , 
mais  il  fauttoufiours  au  préalable  fe  fruirdes 
remedes  ~V  muer  flux.  Qnen  donne  à ~Vn  hydro 
pique  foir  & matin  hui  61  ou  dix  gouttes  en  la 
de co (fl ion  des  grains  de  genuTvre.  il  arrefe 
foudaïnement  toute  forte  dé amorrhagie  , 
guarit parfaicletnent  les  Vieilles  playes  <&  hl- 
çeres,  fi  on  les  en  frotte  tous  les  tours  trois  fok. 


• * . ; *■  • , 5 

Autrement.  6. 

*■  _ 

Reuerbece  la  limaille  de  fer,  auec  au- 
tant de  Soulphre  broyé  Telpice  d’vne 
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jieure.  f T u auras  vn  crocus  apéritif:  mais 
fa  vertu  aperitiue  fera  encore  plusgrandc 
fi  tu  le  calcines  feulement  demy  heure  , 
auec  le  double  de  fon  poids  deSoulphre 
broyé.  . * ; 

£ Les  remuant fiulemtt  auec  y ne  ffatule  de  fer, 
afin  que  le  foulphre  brufle  ,*  & je  confomme , 
Autrement.  7. 

■s  • * % » 

Fay  digererade  lalimailîedcfer  ou  d’a- 
cier,à  feu  lent  enyinaigre  deftilé  par  trois 
fois  iüfques  à ce  qu’il  foit  coloré,puisver- 
fe le  vinaigre,  &:  en  remets  d’autre  îuf- 
quesàce  que  toute  la  teinture  foit  ex- 
trai&e:puis  filtre  &deftile  les  menftrucs, 
Sc  demeurera  au  fonds  vne  poudre  rou- 
ge , que  reuerbereras  par  vingt  quatre 
heures  en  poudre  impalpable,  & tu  auras 
yn  crocus  de  vertu  aihingen te. 

a Cette  operation  ne  fuccede  pas  ai  fanent, 
par  ce  que  la  limaille  de  fer  ou  d'acier  ne  quitte 
pas  que  bien  peu,  ou  point  du  tout,  fa  rougeur 
dans  le  "V inaigre , encore qu  Hait  efié plufieurs 
fois  dijhle.  Partant  lions  la  ferez * plus  facile- 
ment auec  la  craffe  du  fer  per  Je  & l’itrifire,que 
on  iette  aux  lieux  où  on  fond  la  minière  de  fer, 
fihotts  lamettez^en  poudre  très  fubttle , & ft 
hous  l'extrayez^ auec  le  lunaire  des! dedans 
1/n  herre  , apres  l'auoir  lai  fs  o par  l'efface  de 
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quatorze  tours  en  chaleur  moderee  ,pùur  teini 
dre  ledit  ytnaigre  d'y  ne  couleur  rouge, ^apres 
auoir  filtré  le  menfiruë , fi  yows  le  retire ^ au 
bain  Marie.  Car  au  fonds  de  la  cucurbtte  de- 
meurera y ne  matière  rouge,  fur  laquelle  il faut 
trois  ou  quatre  fois  difider  l'eau  de  pluye,  afin 
quelle  perde  le  gqujl  de  y inaigre.  On  peut  au- 
parauant  aufsi  calciner  quelque  peu  cette  ma- 
tière en  l'arene  dans  pot  de  terre Ja  remuant, 

afin  que  /’  aigreur  du  y inaigre fe  perde apres 
l addoucir  auec  l eau  de  pluye.  fi  cette  operation 
edi  bien  faite , y ne  partie  de  cette  matière  fe  dtf- 
foudm  apres  en  huile  dans  la  cane  fur  le  marbre > 
qui  cst  l effence  du  crocus  de  Mars  beaucoup 
plus  efficace  en  la  Medecme  que  nefl  le  yuUai* 
re  crocus  de  Mars , fat  H par  réverbération-, 
comme  e fient Crolhus , qui  luy  attribue  la  yer- 
tu  d arrefler  les  mots,  les  fleurs  blanches  des 
femmes , la gonorrhée Jes Ifamorrhoides , lady - i 

fenterie , la  diarrhée,  l incontinence  d' y rine,  les 
hémorragies  internes  & externes , fi  on  en 
prend  depuis  ~Vn  feruput , tuf  que  s dyne  demie 
dragme  auèc  lefuc  des  coings  efyaifsi , ou  auec 
deux  dragmes  de  confenie  de  rofe , ou  fi  on  en  ’ 

faulpoudre  la  play  e qui  faigne.  LemefmeCrol-  i 

huf  dit  atifst , que  ce  médicament  cfi  fouuerain 
tn  toutes  les  objtruchùns  defefperees  du  foye 
de  laràite y fi  on  en  prend  apres  auoir  efté  dtué *■ 
ment  purgé.  +Aux  affichions  de  la  rat  te  depuis 
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buittiufques  à quinze  grams  encan  de  cete- 
rach,  dee^pilli  veneris  ,detamarifc,  <&  aux 
affectons  dufoye  en  eau  dccichoree,  d'agn- 
moine , &c.  Et  partant  il  eft  grandement  bon 
pèurguarir  l'hydropifie.  Il  conforte  le  "Ventri- 
cule, &oJlc  là  naufee  ouenuiede'Vomir  auec 
conferue  de  rofes , bon  ~\in& rç* 

Autrement.  & 

• * « .V 

le  crocus  *>  de  mars  fe  fai&  aufli  aueé 
l’efprit  de  Soulphre,  mettant  parties  ef- 
galesd’ôfpritdeSoulphre  & defprit  de 
vin  dans  vne  «cueilltre  de  fer,  & le  faifant 
euaporer  à feu  lent,iufquc$  à ce  que  tou- 
te l’humidité  foirconfommee.  Car  laif- 
Tant  repofer  la  cueillere  quelques  iours 
tu  la  troüueras  couuertc  d’vne  poudre 
tres-fubtile,laquelle  tu  garderas  dansvne 
phiole  tres-bien  fermee  de  pe  ur  que  l’air 
ÿ entrant  ne  la  refolue.  * 

b L\Auteur  a tranfertt  cette  préparation  de 
crocus  marris  , auec  tlmile  de  fouîphre , de  la 
■Pharmacopée  dogmatique  de  Quercetanus  cha- 
pitre dernier. 

Cefte  poudre  eft  le  vray  corroboratif 
du  foye,en  prenant  quelques  grains  dans 
Vn  bouillon  ou  autre  liqueur  conuenà- 
kle,  &:  profite  à toutes  les  maladies  qui 
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procèdent  de  l’indiipofition  du  foyè* 
f omme  hydropifie,&  femblablcs. 

calcination  de  V'enus. 

DiiTouls  le  cuiure  en  eau  forte , puis  le 
précipité  au  fonds  du  vaiffeau , retirant 
l’eau  forte  par  deftilation. 

O u bien.Prens  des  lamines  de  cuiurc,8c 
les  renerbereen  æs  vftum,dans  vnefour- 
naife  de  potiers, 5c  les  broyant  elles  fe  ré- 
duiront facilement  en  poudre. 

Ou  bien  mets  des  lamines  de  cuiure  en 
vn  croifet  auec  autant  pefant  de  Soul- 
phre  broyé  S.  S.  S.  & les  reuerbere'par 
trois  ou  quatre  heures  en  æ$  * vftum. 

a L as  yjhtm  fe  peut  remettre  en  cuil/re , fi 
onlefondauec  le  borax  qui  coagule  tous  les  me-' 
taux . ••  ...  ; ..  . • , ' 


De  la  Calcination  de  U Lune}&  dtt  Sol 


, CHAPITRE  XVI., 

' ' r ■ ' ‘ 

calcination  de  Lune . 

Iflouls  la  Lune  en  eau  forte, 
puis  verfant  d’eaü  faiee  par  def- 
fus  elle  fe  précipitera  au  fonds 
du  marras  en  chaux  blanche, 
que  tu  dulcifieras  par  réitérées  ablutions 
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jl’eau  commune,  puis  deflecheras.  Apr<e$ 
prens  vne  once  de  Qefte  phaux,  deux  on- 
ces de  Tel  préparée  2.  dragmes  de  fçl  ar- 
moniac,mesie  bien  toutes  ces  çhofes  en 
vn  mortier  de  verre, &c  les  reuerbere  pais 
â iours,puis  tire  la  teinture  aueçl’çfprH 
$e  vin  b alKalifé,&  la  circule* c : 
a Vn  iour  naturel  ou  deux  fufftfent.  • ; 

b Ou  aucc  le  fel  armoniac fortifie. 
c Et  le  menftruç  ettant  oflè  la  teinture  ek-t 
meure  en  firme  de  liqueur»  Cette  mrefmc  teint  u* 
te  Je  peut  extraire  de  la  limaille  <£ argent  auec 
f ejfirit  de  y in  * dans  lequel  on  a difj ouït  quelque 
peu  de  fil  armoniac , <&  par  apres  elle  peut  efire 
çlab'juree  en  huile  par  fsilçohol  de  y in  par  m- 
terecs  cohohationsja  faleure  ayant  au  préala- 
ble efié  ofiee  de  ladite  teinture.  - , • - 

Calcination  de  Sol. 

Prens  Solrepurgépar  le  ciment  ou  eau 
Philofophale,&  ramalgameauec  iix  par- 
ties de  Mercure  comme  s’enfuit.  Prens 
lamine  d’or  que  tailleras  en  petites  piè- 
ces auec  des  cizeaux,  puis  mettras  en  vn 
croifet  bien  net  entre  des  charbons  ar- 
dens,iufquesà  ce  que  l’or  rougiiïe,  Apres 
prends  du  Mercure a efchauhé  en  vn.au- 
tre  croifet,  & le  verfe  fur  b l’or , rndlaOi 
auec  vn  ballon  pour  les  faire  incorpore^ 
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puisiettelamaffe  dans  l'eau  frofde  , S£ 
l’ayant  bien  lauee,  palTe  la  par  le  cuyr, ex- 
primant le  mercure  luperflu,afin  que  U 
malfe  demeure  afTez  dure,  laquelle  tu 
broyerasfort  long  temps  dans  vn  mor- 
tier de  c verre  , auec  le  double  de  fou 
poids  de fcl préparé,  &iufques  à ce  qu’il 
ne  paroifle  plus  rien  de  l’amalgame.  A- 
près  mets  le  tout  en  vn  croifetcouuert  8c 
lutté,  laiflanttoutesfoisvn  petit  trou  au 
couuercle  , & le  reuerbere  d bien  par 
vingt-quatre  heures, prenat  garde  néant- 
moins  que  l’or  ne  fcfonde.  Et  cela  fai& 
tu  trouueras  l’or  calciné , & le  t fel , 8c  le 
mercure  euaporez  en  l’air.-Alors  tu  amal- 
gameras derechef l’pr,  &lepalTeras  par 
le  cuyr  comme  deuant,  puis  le  nielleras 
auec  le  double  de  fon  poids  de  Soul- 
phre  a vif,  &c  le  broyeras  ires-bien,  & en 
fin  le  mettras  en  vne  terrine  vernilTee, 
verfant  deflus  de  tres-bon  efprit  de  b vin • 
puis  l’allumant,  lequel  eftant  bruilé&  le 
Soulphre  auflî,tu  trouueras  ton  or  fpon- 
gieux  ôc  fort  atténué,  & le  fera  encor- 
beaucoup  dauantageli  tu  réitérés  celle 
procédure  2.  ou  3.  fois.  Quelques  vns 
broye-nt  l’amalgame  auec  des  Heurs  de 
fouphre,.puis  le  mettent  dans  vn  croifet 
entre  les  charbons  ardens,remuans  con- 
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Ünuellement  auec  vne verge  de  fer,  iuf, 
ques  à ce  que  le  Mercure  s en  foit  enuo- 
lé:  Et  voila  les  vrayes  Sc  Philofophiques 
préparations  de  l’or3pour  faire  l’or  poU* 

Me  6c  autres  operations  phyfiques»  ' L- 4 - 
a Bien  nettoyé. 

b Hors  dufefc  . 1 

c Ou  de  marbre. 
d feu  de  roue.  ... 

c Non  pu  toutneantmoins  : car  il  y reftera 
quelque  chofe  d»  fel , lequel  il  fautfeparer  par 
' {eau  douce  & fecher  la  chaux  de  {or. 
a Ou  pluflafl  des  fleurs  de foulphre . 
b Qui  efl fans  phlegme. 

Or  comme  i’ay  di&,auantque  calci- 
' ner  l’or  il  le  faut  faire  pafler  par  le  cknent 
vulgaire  ou  royal.  Le  vulgaire  « fefaiéfe 
ainli, 

c Les  Orfèvres  fe  feruenî  de  ce  ciment  “Vul- 
gaire, lorsqu'ils  “Veulent  dorer. Par  iceluy  Cor  - 
n efl  pas  feulement  purifie'  ,mau  au fs  i exalté  en 
couleur . 

Prens  hui&  onces  de  farine  de  briques,  v 
quatre  onces  de  fel  préparé,  demy  once 
de  falpetre,&:  autant  de  vert  de  gris,  puis 
meflele  tout. 

.Le  ciment  royal  c^ui  n 
tres-pur  fe  fait  ainù. 

Prends  quatre  parties  de  farine  de  brî- 


efpargne  que  l’or 


I 


iS6  Liure  fécond  des 

ques,felarmoniac,fel  gemme, &fel  corrl- 
mun  préparé  de  chacun  vne  partie , méf- 
ié les  8c  les  arrofe  d’vrine. 

Quelques  vns  auant  qu’agehcer  les  la- 
mines d’or,  les  font  rougir  a ati  feu, puis 
les  laiffent  refroidir , afin  que  s’il  yeftoic 
refté  quelque  ordure  au  deflus , elle  fe 
confomme,  8c  queles  ingrediens  par  lent 
acrimonie  puiflént  plus  librement  péné- 
trer 8c  imprimer  leurs  vertus , 8c  le  tout 
eftâtatnlibienapprellé,  on  prend  vnpot 
à cimenter,  au  fonds  duquel  on  couche 
cnuironl'efpais  d’vn  doigt  de  la  poudre 
du  ciment,  8c  fur  lapoudre  on  eftend  les  ' 
lamines  trempees  en  vrine;  mais  en  for- 
tequ’ elles  ne  le  touchet  point  l'vne  b l’au- 
tre, de  peur  qu’elles  ne  s'enflamment,  8c 
que  la  chaleur  venant  à s’augmenter  les 
bords  ne  fe  fondent.  Apres  lur  .les  lami- 
nes ainfi  agencées,  on  met  enuiron  l’ef- 
pelTeiir  dedemy  doigt  de  poudre  : a puis 
fur  la  poudre  d’autres  lamines  comme 
deifus,S<:  ainlifaiit  continuer  iulques  à la 
cime  du  vafe,  qui  doit  eftre  remplie  de 
poudre  enmefme  efpeffe  ur  que lefonds, 
fçauoir  derefpeli’eur  d’vn  doigt.  Finale- 
ment on  met b fur  le  vale  vn  couuercle  . 
nontroiié,  li  le  ciment  eft  vulgaire:mais 
ayant  vn  petit  trou  file  cime  tell  Royal, 
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puis  on  donne  le  feu  par  l’efpace  de  vingt 
& quatre  heures,en  forte  que  le  pot  foit 
toujours  rouge.  E t apres  cela  on  tire  les 
lamincs,defquelles  on  fepare  la  poudre 
nuec  vn  pied  de  iieure,puis  on  las  laue  en 
Vnne  èc  deffeche. 

a Ce  qui  doit  eflre  faift auparauant  que  dç 
.'dijjdudre  les  limailles  d'or  dans  l'eau  royale * 

. b N y aufsi  les  coüct^  du  haijfeau. 

- -a  il  entend  la  poudre  du  ciment  fufditi 
r ■ t Eronlelute. 

- Mais  le  plus  parfait  de  tous  les  cimêts 
eftceftuy-cy.  ronds  l’orauec  le  double 
de  fon  poids  de  cuiure,  puis  les  redui&s 
en  lamines  minces  comme  papier , & les 
Cimente  par  l'efpace  de  quarante  ou  cin- 
quante heures  , faifant  S.  S.  S.  comme 
deflus^auec  farine  de  brique , fel  cômun, 
colcothar,verdet,&:  vn  peu  de  fel  armo- 
niac  mellez  auee  fort  vinaigre.  Car  en 
ceft  examen  tout  le  cuiure  s’efuanouit,fa 
teinture  8c  Souphre  incombuftible  de- 
meuranten  lafubifànce  de  l’or.  Veu  que 
félon  Geber  en  fon  dixhui&iefmc  chap. 
des  fournea  ux,on  tire  du  cuiure  vn  Sou- 
phretres-pur , tingent&fix. 

Mais  pour  euiter  tous  ces  fafeheux  tral- 
uaux,  5 c purifier  l’or  en  couteperfefHon, 
faut  faire  diiloudre  vneonced  or  de  du* 
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cats ou  de  départ , dans  l’eau  Philofo^ 
phale cy-defïus  delcrite  au  chapitre  des 
eaux  fortes.  Et  ayant  verfe  par  inclina* 
aion  fort  doucement  ce  qui  fera  difloulc, 
pour  feparervne  terre  blanche , qui  de- 
meure au  fonds  du  matras  indifTolu* 
ile  ( laquelle  fondue  auec  borax  fe  con- 
uerut  en  vn  métal  blanc  qui  fe  diffoulc 
dans  l’eau  forte  commune)vOus  mettrez 
'•*  l’or  difîoult  dans  vn  matras  capable,  à col 
aiTez  court,  auec  cinq  ou  fixfois  autant 
d’eau  commune  par  deffus  : ferez 

chauffer  fur  le  fable  , iufqucs  a çe  que 
elle  commente  à bouillir.  Alors  ver  fer 
rez  defïiis  deux  onces  de  Mercure  qu  au- 
rez premièrement  faitt  chauffer,  Et  fi 
dans  deux  heures  l’eau  Philofo phale  en 
laquelle  l’or  eft  difîoult  n’efl  fufïifante 
pour  difToudre  tout  le  Mercure»  vous  y 
verferez  de  l’eau  forte  cômune  en  fufïi- 
fante quantité,  puis  y adioufterez  encor 
deux  onces  de  Mercure , que  ferez  fem- 
blàblement  difToudre  iufques  à ce  que 
voyez  tout  voftre  or  en  mafîc  fpongieU' 
feaufonds  du  matras, ôc  le  Mercure  coup 
difîoult  en  eau  claire  Sc  tranfparente , la* 
quelle  faut  vcrfçr  chaudement  par  incli- 
nation,^ bien  lauer  Tor  auec  eau  tiède* 
iufqucs  à ce  qu’il  fuit  exempt  de  toutP 

mi 
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acrimonie,qui  fera  bien  mieux  purifié  8c 
auec  moins  de  peine  8c  dcfpens,que  de  le 
pafferparles cinlens ou  Antimoine.  Iay 
autre  fois  pafle  de  l’or  de  departtrois  fois 
par  l'Antimoine*  lequel  eftoit  extrême- 
ment beauSc  refplendiflant.  Et  apres  l’a- 
uoir  faid  diiïoudre  dans  l’eau  philofo- 
phale3  i’enay  encor  feparc  quelque  peu 
de  terre  blanchc,pour  môftrer  de  com- 
bien ceft  examen  furpaffe  ceux  du  cimêt* 
8c  de  l'Antimoine 


Be%oart  metallic, 

Difloulsdeuxdragmes  d’ortres-pur  en 
eau  Philofophale,3  y adiouftant  goutte  à 
goutte  vne  oneedeliqueurbgomraeufe 
redifiee par  fept  c fois*  8c  lors  fe  fera vnc 
très -grade  ébullition jMets  le  matras  fur 
lescêdres  par  trois  oit  quatre  heures,puis 
précipité  l'or  en  eau  commune,  6c  le  laue 
par  plufieurs  fois, 8c  en  fin  auec  eau  cor- 
diale .-puis  le  ddfeehe  , 8c  tu  auras  yne 
pierre  d’admirable  vertu,  de  laquelle  fix 
grains  prouoquent  les  fucurs  merueil- 
leufement.  . 


a Préparée  de  fçl  commun  & d’eau  forte , ou 
d'eau  regale.  * 

b Cef  à dire  3 le  beurre  i'dni'moine  , & de 
pureure  fuhlimc , duquel  noua  dttoqs  parle  aiè 
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chapitre  il. 
c Trou  fou  fttfffent. 

i 

Or  fulminant d diapboretici 
Difîouls  vne  dragme  d’or, dans  vne  on- 
ce  d’eau  Philofophale,  ficlelaille  digerer 
par  vnenui&furle  fable,  puis  verfe  def- 
lus  deux  onces  d’huile»  de  tartre  goutte 
à goutte, iufques  à ce  queTebullition  cef- 
fe,  &c  la  chaux  de  l’or  fe  précipité  b au 
fonds  du  vafedaquelle  par  reiterees  ablu- 
tions tu  dulcifieras , puis  defTecheras  a 
feu  c lent.  ; 

La  dofe  eft  de  4.  à 6.  grains. 
d On  l'appelle  or  hilminant,o#  or  pettarir* 
par  ce  (ju  il  fai  B ~Vn  brui  B , cjui  rejfemble  a ~\n 
coup  de  tonnerre.  Mefmes  fi  on  met  quelques 
grains  de  cet  or  en  poudre  dans  y ne  cuillier 
d'argent  & y ne  chandelle  de  [J ows , il  fat  B ~\n 
brut  B comme  hn  moufquet.  Crollms  le  nomme 
aururti  volatile. 

a Fai Be  par  défaillance  de  fel  de  tartre,  ou,  au 
defaut  d' icelle  hut  le  }il faut  prendre  le  fel  diffoult 
en  eau  commune . ..." 

b Ce  qui  fe  cognoifl  par  la  couleur  de  l’eau  re. 
gale,  qui  doit  ejtre  blanche , car  fi  elle  ejl  enco- 
rcs  iaune,ce(l  y ne  marque  que  tout  Corne  s'eff 
pas  encore  précipité,  il  y faut  donc  herfer  def- 
fus  goutté  à goutte,  ençores  de  f huile  de  tartre, 

m 
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ta  chaux  dor  s’efîant  précipitée  au  fonds  en 
heu  chaud  ^erfe^la  liqueur  qui  fumage,  &c.  j 
c Cej}  k dire , k chaleur  lente , ou  bien  comme  1 
y eut  Crollïus  , fans  l'approcher  aucunement  k 
la  chaleur  duf eu , te  laijjere^  fecher  dans  hne 
eüuue,  de  luy  mefme  peu  k peu  dans  hn  plat  de 
lierre.  * 

v / 

Qn  peut  remettre  ceftor  diaphoretic 
en  corps,le  broyant  doucement  dansvn 
mortier  de  verre  ou  de  marbre,  auecdu 
Mercure  vuigaire^ufques  à ce  qu’il  Toit 
bien  amalgame,  puis  retirer  le  Mercure 
par  la  cornue, & la  chaux  d’or  demeurera 
auJondsfortrougc,  qui  fe  peut  fondre 
auec  borax. 

Du  mefme  fe  peut  encore  faire  vn  fu<? 
dorific  plus  excellent  comme  s’enfuit. 
Prens  5. ou  6.  grains  d’or  fulminant,& les 
mets  en  vn  vate  d’argent,  ver  fan  t & aîlu-* 
mant  par  défias  l’efprit  de  vin  très  bien 
rectifié, & tenant  au  deffus  vn  vafe  de  cry- 
fiat  qui  ait  l’orifice  affez  large:  auffi  roït 
quel’efpritde  vin 'aura  cefié  de  brufler, 
l’or  fulminant  commencera  à faire  dfon 
ofitce,  certaine  portion,  terreftre 
commencera  à fe  Sublimer  aux  parois  dp 
verre.  Réitéré  cela  par  quatre  fois,  puis  * 
laue  le  vèrrd' auec  efprit  de  vin,  &c  la 
chaux  descendra  au  fonds  9 laquelle  U 

T-  • y 
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.faudra  deiTechcr.  '•*'% 

La  dofe  ert  à' vn  grain  à l. 

. d ç eft  à dire , jettera  ou  fulminera.  La  caufe 
Àe  cette  fulmination , eji  ou  Cantipatlne  qui  eft 
entre  lefelarmomac  (3*  le  tartre  » comme  y eut 
« iÇrolltus  y oubien  cette  force  yient  du  foulphre 
de  i or  y qui  eft  ignee  & celejle  , (3*  des  écrits 
nitreux  (3*  tartareux , qui  font  demeure^  aucc 
l'or. 


Dés  Sels. 

CHAPITRE  XVII. 

La  maniéré a de  tirer  le  Sel  effentiel b des 
herbes  fans  calcination. 

Renez  vne  bonne  quantité 
de  chardon  bénir  * que  pile- 
rez en  vn  mortier  de  marbte 
ou  de  bois c puis  en  ayant  ti- 
ré tout  lefucpar  expreffion 
le  faudra  dépurer  ou  filçrer  félon  l'art  8C 
clarifier  auec  blanc  d’œufs.  Apres  le  fau- 
dra faire  bouillir  doucement  en  vaifleau 
* de  verre  ou  de  terre  & le,  bien  efeumer. 
Eteftantexhaléiufques  à confiftancede 
*ùel  liquide, le  faudra  mettr  e en  lieu  fort 
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froid  l’efpace  de  5.011 6 . iours,&  aurez  vh- 
beau  Tel  criftalin,lequel  faut  bien  lauer  &c 
deffecher.  • . ' ’ ■ . ' ■ » 

a Cette  maniéré  de  tirer  le  Jel  cffentiei  des 
herbes  Jan s calcmat ton  ej}  fort  amplement  def- 
ente  par  Mullerus  in  miraculis  Çhymicis. 
k C ef  plujloil  le  fel  " Volatil . 
c Oudecuyure,oudefer.  . 

La  dofeeftdedeux  ou  trois  grains  en 
eau  de  chardon  bénit  pour  vn  iingulier 
remede  contre  la  pefte  qui  prouoqweles 
fueurs  abondamment. 

De  n îefme  façon  a Te  peut  tirer  le  Tel  ef- 
Tentiel  des  autres  herbes  & fleurs , voire 
des  rôles  mcfme,qui  aura  des  vertus  ££ 
effets  infiniment  plus  grands  que  le  Tel 
qui  fe  préparé  des  cendres  des  plantes. 

4 Cette  façon  de  tirer  le  fel  ejjentiel  }ou  pour 
mieux  dire , Volatil  des  herbes  fans  les  calciner 
auparauant , conuient  aux  herbes  feules , qui 
outre  le  fel  fixe,  qui  fe  tire  par  la  feule  calcina- 
tion, pofjedent  aufsi  beaucoup  de  f l 1 volatil , 
comme font  d ordinaire  les  herbes  modérément 
chaudes , comme  chardon  bénit , auec  tous  les 
autres  chardons  prefjues , iabfynthe , la  marjo- 
laine, l auronne,  la  meliffe , l'arrefebœuf , l or- 
tie, le  perfl,  le  romarin  ,flammula  & autres. 
Note%jlonc  premièrement  qn  il  ne  faut  pas  en- 
tendre cccy  des  herbes  froides , encore  que  l’ope- 

T n j 
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ration  face  prefques  tout:  car  file fucnejl  cuit 
à point  iufques  à confiflence  de  miel  fans  empy- 
reunie  , gy*  mu  en  "Vn  lieu  froid , aucun  fel  ne 
s’engendrera  mefmes  des  herbes  chaudes  fin  bien 
fort  peu.  N otex^  fécondé  ment  que  cenefl  pas 
chofe  ejl range  que  ces  fels  ainji  extraits , fur - 
paffent  en  "vertu  gy'goufl  les  fels  faits  par  cal- 
cination : car  la  pureté  du  fel  1 Volatil  en  laquelle 
refide  la faculté  demeure  en  fon  entier , gy  il  ne 
fe  peut faire , qu  il  ny  ait  encore  s auec  ce  dtéî 
fel  " Volatil  quelque  portion  du  foulphre,  gy  delà 
liqueur  mercurielle  du  fimple  mejiee  , comme 
eflant  les  principes  d "Vn  mixte, de  laquelle  por- 
tion il  eufl  eflé priuéyfi  l'herbe  evj}  cjlécalctnee^ 
Ttercement  il  faut  noter  que  ces  fais , comme 
aufsi  les  autres  principes , encore  qu'ils  foient 
doüex^de  très- grandes  "Vertus,  ne  laiffent  pas 
d apporter  quelques  mcommoditex^fi  on  ne  s'en 
fert  prudemment  gy  auec  méthode , comme  il  a 
eflé  obferué par  de  grands  perfonnages.  Car  les 
fels  rongent  gy  efmouuent  les  ejfnts , donnent 
au  chef > gy  les  huiles  s'attachent  au  "Ventricul. 
ç ésl pourquoy  les  yirtifles  ont  inuente  "me  fa- 
çon defaire"vn  médicament  compofé  de  ces  trois 
principes  ,fel,  effnt- , gy  huile , lequel  ils  ont 
appelé  ClyÆus,  gy  diceluy  on  Je  peut  feruir 
fans  aucune  crainte  de  nuiftnee. 
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§el  e(]entielscremeur  ou  criflal  de 
tartre . 

Prens  yne  liure  de  bon  tartre  blanc  de 
Mont-pellier  ou  d’Alemaigne  qui  elfc 
meilleur,  c &:  l’ayant  reduiâ:  en  poudre 
fubtile  mets  le  dans  vn  pot  de  terre  fer- 
me,comme  celle  de  Beauuais,  Sc  par  def- 
fus  enuiron  vn  feau  d'eau: Puis  fais  chaï  f* 
fer  iufques  à ce  qu’il  commence  à bouil- 
lir,& lors  ode  le  du  feu  St  coule  par  la 
manche  à d’HypOcras  dans  vn  autre  yaif- 
feau  de  mefme  terre  ou  qui  foitbien  ver- 
nifléjpuis  le  mets  en  lieu  tort  froid  , afin 
que  le  fel  fe  puifl'e  mieux  congeler,  ce 
qif  effant  fai&  faut  verfer  l’eau  par  incln 
nation,&t  ramaderle  fel  qui  fe  trouuera 
attachéaux  parois  du  vaifleau  : &:  eftant 
bien3  laué. le  faire  fecher  &t  mettre  en 

, -v 

d’vne  dragme  das  vn  bouil- 
lon ou  autre  médicament  approprié.  Et 
fa  vertu  eft  d’incifer  & atténuer  les  hu- 
meurs crafles  &;  tartareufes , fie  d ouurir 
toutes  obilruétions , Sc  efl  le  plus  afléuré 
Ht  fouuerain  apéritif  qui  foit  entre  tous 
les  végétaux. 

b Lors  que  quelque  liqueur  alumineufe ,~)ntyio- 

* T nij 


poudre. 

Ladof< 


Liute  fécond  des 

lee,  faite,  acide , &c.  y ient  à fe  coaguler  ayant 
efléfiltree.Les  lénifies  nomment  la  chofe  coa- 
gulée cryftal  3 k caufe  delà  rejfemblance  que 
elle  a au  ec  lelrray  & naturel  cryflal. 

P Laiterie  en  eau  de  fontaine  claire  her- 

fc^l'cau  trouble  tuf  que  s k ce  que  l'eau  demeure 
aufsi  claire  quelle  efloit , quand  on  l’a  ~\erfee 
deffus,& l'ayat  réduit  en pQudregrofsiere&c . 

O»  bien  par  yne  ferHittte,  ou piece  de  drap 
blanc.  On  le pajje  afin  de  l'auoir  plies  pur. 

3 Sçauoir  3 cinq  ou  fix  fois  en  eau  froide,  en, 
laquelle  U ne  fe  fond  pas.  La  cremeu?  de  tartre 
efl  yn  médicament  eçcoprotique  , agréable  à 
caufe  de  fon  aigreur,  <&  propre  pour  ojler  toute 
forte  cîobflruflions > & principalement  pour 
desboueber  les  Peines  mefaraiques,  met  fer , at- 
ténuer & nettoyer  les  humeurs  yifqueux  de  Ce  - 
fiomach,en  le  fortifiant  par fon  aigreur  refr  in- 
fime. Ilnya  rien  plus fottueratn  pourchaffer 
la  melanchohe  hypochondriaque , que  de  faire 
prendre  ~Vne  demy  dragme  ou  deux  fcrupuls  de 
çremetir  de  tartre  dans  yn  boiiillon  auec  la  déco  • 
étion  des  cappres,& appliquer  fur  l hypochon- 
dre ga.uche~\’n emplaflre  ex  ammoniaco  dif - 
fouît  en  y inaigre  /qui Unique.  Ou  bien  prenez^ 
emplaflre  de  mucilag.  & diachyli  ireatiana 
yne  once,  gommi  ammoniaci  difoulteenyi- 
naigre  yne  demie  once,(ty  rac.calam.c,f«x  dra 
gmt  s , Fonderie  tout  enfemble  aucc  huile  de  cap* 
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prr  s , & fai  tics  le  en  forme  d'emplaflre, duquel 
-y  ont  ejlendre%l>ne  partie  fur  1/n  morceau  de 
cuyrcouppé  en  forme  de  langue  de  bœuf , le 

nfettre^fur l'hypochondre  gauche.  La  cremeur 
de  tartre  ejl  p ropre  aux  ÿérfonnes  l’ieux , 4 

ceux  qui  onf  le  l'entre  conftipé.  ç'efi  Impes- 
bon  cathartique, fi  on  donne  Iwfcrupul  de  cre- 
rneurde  tartre auec  fept  ^huidi,  ou  dix  grains 
d extraits  de  fcammonee  dansln  boüillon.ll  ejl 
aufsi fort  diurétique  gÿ»  bon  pour  l ardeur  d’l>- 
Yine,  mais  il  faut  auoir  ejlé  purge'  de  caffe  au- 
parauant  que  d’ ér^h fer , comme  en  toute  autre 
oçcafion,où  il  eft  bon  de  prefcnre  la  cr  cmeur  de 
tartre,  il  faut  fe  garder  d'en  donner  à ceux  qui 
n ont  pas  ejlé  premièrement  bien  purges^  parce 
que  ce  médicament  emporte  auec  foy,  k caufe  de 
fa  faculté  incifiuegr  deterfiuejom  les  humeurs 
grofsiers  & gluant  s,  qui  l rencontre  où  ilpajje,, 
ainfi  pourroit  cdufer  des  obélrulhons  aux 
Irreteres  & paffages  d Inné. 

Le  Philosophe  dit  au  premier  iiuredes 
meteores.  Que  c’eft  vne  chofe  belle  $c. 
louable  rechercher  la  caufe  de  l’inuen- 
tion  des  caufes.  Car  lesiages  voyans  les 
effc&s  des  chofes  en  ont  recerchc  les 
caufes.  Nous  voyons  que  les  lels  fe; 
fondent  & liquéfient  dans  l’eau  froi- 
de, mais  les  Tels  dfentiels  au  contraire 
s’y  congèlent  & endurciffcnt.  Ce  qui  m’a, 
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donné  occa  lion  d’en  rechercher  la  caufe, 
&:  en  dire  mon  opinion  pour  fatisfairc 
aux  curieux.  Examinons  premièrement 
le  compofé  en  celle  forte.  Prenez  vn  fel 
elTentiel  de  tel  fubied  qu’il  vous  plaira, 
mettez  le  dans  vnecornue  y appliquant 
vn  récipient  aflez  grand,  & lutant  tres- 
bien  les  ioindures.puis  donnez  le  feu  par 
degrez  : premièrement  fortira  vne  eau 
fort  acide,puis  l’huile , Sc  ce  qui  reliera 
dans  la  cornue  fera  vne  terre  fort  noire 
& en  aflez  grande  qualité.  Laquelle  eftât 
calcinée  en  blancheur , on  en  tire  vn  fel 
fixe(car  l’cflentiel  contient  toufiours  dâs 
foy  le  fixe.)  Difons  donc  que  tous  fels  ef- 
fentiels  font  compofez  de  parties  terre- 
ilres  , aqueufes  & onélueufes,  & que  la 
grande  ficcité  de  la  terre  prédominante, 
retient  l’aquofité&rendie  compofé  d’au* 
tant  plus  folide  St  moins  folublc  dans 
l'eau  froide, que  l’huile  tient  les  deux  ex - 
tremitez  du  compofé  liees  enfemble.  Et 
peux  dire  en  vérité  qu’apres  auoir  dif- 
l'oult  en  l’eau  boiiülante,  les  ciiftaux  de 
tartre  par  fix  diuerfes  fois,&r.  les  auoir  re- 
duid  en  extremeblâcheur,  puis  les  auoir 
mis  dans  vne  cornue  pour  en  tirer  l’acidi* 
té(iaqueile  par  fes  reiterees  difloiutions 
eftforcdebilitee)qu>ileneli  encor  forty 
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quantité  d’huile  onétueufe  3c  bruflantç 
pour  monftrer comme  toutes  les  parties 
dit compofé  font  eftroiétementliees  par 
enfemble.lepourrois  encor  tirer  vne  au- 
tre raifon  des  meteores,  8c  dire.  Que  cô* 
racles elemen s fe  raréfient  en  montanr, 
aufiîils  Te  condenfentendefcendant:&:fi 
nous  pofons  que  la  terre  Toit  froide  au 
quatriefme  degré } l’eau  le  fera  auhui- 
ftiefme.  Demefme  que  l’eau  humide  au 
quatriefme  degré  j 3c  l’air  au  hui&iefme. 
C’eftpourquoy  les  fels  efletiels  qui  font 
fort  terreltres  ne  fe  peuuent  düïoudrc 
dans  l’eau  finon  par  le  moyen  delà  cha- 
leur, &incontinant  que  ta  froideur  fur- 
uientils  fe  congèlent  comme  auparauâr. 
Ny  plus  ny  moins  que  l’eau  ne  fepeuc 
changer  en  air,finon  parle  moyen  de  la 
chaleur  qui  la  raréfié  8c  la  faiét  exhaler, 
mais  incontinant  qu’elle  fent  lefroid,elie 
fe  condenfe  Sc  reprend  fa  forme  comme 
Auparauant. 

Or  pour  bien  faire  ce  fel  effenticl  ou 
eriftal  détartré  , 8c  pour  en  bien  vfer,fe 
faut  garder  fur  tout  de  les  faire  ny  pren  - 
dre  dans  des  vaiffeaux  de  métal. La  raifon 
clique  comme  tous  les  mixtes  partici- 
pent d’vne  acidité  vitrioliquc,le  vin  en 
abonde  d’vne  plus  patfaiéle  8c  accom- 
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plie  par  deflus  tous  les  végétaux  , 8caetf 
gros  tout  ce  que  les  autres  ont  en  detail. 
C’eft  pourquoy  tous  acides  tant  de  ve^ 
getaux  que  minéraux,  eftans  de  mefme 
nature 6c  fortis  de  mefme  fource  ont  gra- 
diflimefympathie  auec  les  métaux,  iuf- 
ques  là  mefme  qu’eftans  mis  ou  liquéfiez 
dans  des  vaifleaux  de  métal  ceft  acid-e  vi- 
trioliques’y  attache , quoy  faifant  perd 
beaucoup  de  fa  vertu  8c  a fort  peu  d’ef- 
fe&enMedecine.  Ilfetrouuedes  Ard- 
ftes,lefqucls  apres  auoir  faid  bouillir  le 
taftreêc  l’ayant laiflé refroidir  efcumenc 
auec  vne  cueillere  de  boisvnecrefme  qui 
fe  faidpardeflus.  Ce  que  ie  trouue  non 
feulement  laborieux:  mais  auflî  inutile: 
Car  les  criftaux  faids  à la  façon  que  def- 
fus  ont  la  mefme  vertu  8c  propriété  que 
Jadifte  crefme.  Dauantage  parce  que  la 
cremeur  de  tartre  à caufe  de  fa  grande  a- 
cidité  cfl  fort  diuretique,il  fe  faut  garder 
d’en  donner  aux  malades  que  le  corps  ne 
foit  premièrement  purge:  Autrement  el- 
le empôrte  auec  loy  les  humeurs  grof. 
fers  qu’elle  rencontre  par  où  elle  palTe, 
8c  fait  des  obftrudïons  dans  les  vrcteres 
qui  caufent  de  grands  maux  8c  douleurs. 
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Sel  ou  alcali  de  Sauge. 

Prensdela  Sattgé  feche,  & la  calcine 
iufques  à blancheurs  Puis  tire  le  Tel  auce 
l’eau  de  l’herbe  mefmc  ou  auec  eau  com- 
mune,bfaifantdigererpar  vnenuiét  A* 
près  verfe  l’eàu  par  inclination , prenant 
garde  que  les  feces  ne  fe  troublent , &c  en 
remets  d’autre  deffus  digérant  par  trois 
fois  comme  deuant.  Finalement  filtre 
toutes  les  eaux,puis  coagule.  Et  fi  le  fcl 
coagulé  n’eft  allez  blanc,  calcine  le  en  vn 
croifetiufqucs  à rougeur, prenant  garde 
qu'il  ne  fe  fonde.  Puis  le  refouls , filtre,  &c 
coagule.  a 

a Cctt  adiré  iufques  à ce  que  les  cendres  en 
forent  blanches. 

b Sçauoir , chaude , non  toute  s fou  bouillan- 
te, ce  qui  eCl  à remarquer . 

a La  filtration  <&*  coagulation  founent , iuf- 
ques  à ce  que  les  fels  foient  très  purs. 

Ainfi  fe  peut  tirer  le  fel  de  toutes  b hcr- 
bes:mais  en  celle  calcination  fe  perd  la 
plus  grandepartie  du  fel  volatil,&:  efien- 
tiel,&:  demeure  l’elementaire  c quife  rc- 
fout  facilemem.i.l’humidc,&:a  toufiours 
Vn  gouft  de(àgreableX>n  le  peut  toutes- 
fois  tirer  auee  vn  diÆoIuat  allez  vulgaire 
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qui  ne  Ce  refouc  iamais  à l’humide , & ale 

gouft  fort  agréable. 

b Cefl  plufof  le  felfxe  ou  terre ftre  que  le fel 
élémentaire.  Vous  fere^les  felsdesl/egetables 
crifallins  & tranfarants  comme  le  falpcflreÿ 
f lous  calanezjiçrechefÀfeu  aucunemet  fort, 
les  ctdres  de  chafque  l/e  retable  mejte\auec  au- 
tant de  Joulphre%&en  tirç^Je  fel  par  le  moye  de 
l’eau  comune  > flptexjgr  euapore%jufques  à ce 
qu’il ne  rejleauec  ledit  fel.qu' autant  (beau,  qu’il 
en faut  pour le pouvoir  çrttf ah%er  au froid.  Et 
teisfels  font  les  meilleurs  de  tous , car  ils  ne  fe 
fondent  pas  aifement  & opèrent  grandement. 
Le fel  d’abfynthe  préparé  de  cette  façon , purge 
par  l>omijfement  les  impureté ^ du  1/entricul 
& du  thorax,  fi  on  enfaitt prendre  1/nfcrupul 
ou  demy  dragme  en  deux  onces  d’eau  d'ahjyn - 
the , & le fel fai  Si  des  racines  d' otruche  ou  im* 
peratoire , donné  depuis  quatre  ci  h uiël grains 
dans  l e roob  de  fufeau  ou fehuguant  toutes  fe* 
ures  intermittentes. 

c Cet  te  façon  de  ti  rer  le  fel  de  tartre  n'eftpas 
à , mejfnfer  , mats  en  icelle  il  faut  bien  prendre 
garde  au  feu , af»  qu'il  foit  modéré  & doux\ 
car  ce  fel  fefaiëi  mieux  parle  feu  modéré , que 
par  lefuholent  desfournaifesà  potier.  Ce  fel  a 
y ne  merueillèufe  foret  dladdoucir  les  métaux 
diffouls  par  les  eaux  fortes  de  ce  mefmefèl 

dfjoult  par  défaillance fe  faiël  ihuile  de  tartre. 
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fdr  deltcjue  ou  défaillance  >qui  eft  rarement  em- 
ployée en  Medecine  ,fi  ce  nefl  quelle  fer  t pour 
faire  le  magiflere  de  tartre , duquel  l ^Autheur 
parle  au  chapitre  dix -neuf,  & pourguanr  les 

galles , gratclles , &c. 

\ « 

Sel  de  tartre. 

Faut  mettre  dans  vn  vafe  de  terre  non. 
vernifle  8c  qui  ait  le  fonds  platd’efpefleùr 
d’vn  doigt  dçbon  tartre:puis  le  reuerbe- 
reriuiques  à blancheur  par  cinq  ou  fix 
heures:  mais  faut  tellement  modérer  le 
feu  que  le  vafe  foit  toujours  rouge  du 
feu, fans  que  neantmoins  le  tartre  le  fon- 
de, eftan  t ainli  calciné  iufques  à parfaire 
blâcheur,on  verfe  deffus  de  l’eau  cornu- 
ne, puis  ourle  digéré, filtre  & coagulc.Ou 
bien  pour  auoirpluftoft  faift, briller  le 
tartreennoirceur,puisdifioudre  8c  coa- 
guler. “V 

• Sel  de  Oural. 

Fay  digerer a par  vne.nuiéf  des  'coraux 
broyez  dans  du  vinaigre  b defiilé  par 
trois  fois, puis  le  fülrre,&: c faïfant  euapo- 
rer  le  vinaigre  iufques  à fecherefie,  te.  re- 
fiera le  (el  décorai  au  fonds»  & pour  le 
rendre  plus  beau , on  le  peut  dilfoudrc 
dans  eau  deflilee,filtrer  8c  coaguler  plu- 
sieurs fois,  i 


a 
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a il  faut  broyer  grossièrement  les  coraux  dans 
mortier, puis  les  mettre  au  ymaigre  dijhle 
trois fou  Jeslat [fer  digerer  & di [foudre  > &c. 

l>  Quelques  ~\ns  font  ce  Vinaigre  ainfi:lls 
diftilcnt  deffuslnieliure  de  cendres  de  l’herbe 
Kalifix  hures  de  bon  Vinaigre  dijhle , infufe 
feu  à peu  crainte  d ébullition,  cohobant  trois 
ou  quatre  fois. Ce  ^maigre  s’addoucit  ne  re- 

tenant que  peu  d affrété  mordtcante , a des  for- 
ces trcs-grandes  > car  il  di fouit  à l infant  les 
Coraux  O*  Us  perles i 

c Sçauoir , apres  la  folution.  Car  alors  tl 
faut  feulement  retirer  le  1 Vinaigre  tufqués  a fic- 
cité & lefeldijfoult  & filtre  par  l'eau  de  pluye 
diftilee  doit  ejlre  derechef  euaporé,  lufques  a ce 
que  l'on  ait  ~Vn  fel  tres-blanc  exempt  de  toute 
agreur,  ce  qiti  efl  aijé  d obtenir , fi  on  fefert  du 
'Vinaigre fufdit,  p dur  faire  cette  operation  plus 
'Vifle.  En  lieu  d<au  de  pluye  quelques  y ns  tien- 
nent qu’il  efl  met  Heu  ’ de  diffoudre  le  fel  auec  la 
rofeedumois  de  May  amaffee Jurle  bled,&di* 
ftilee. 

Ses  vertus  <1  font  excellentes, car  il  piiri- 
\ fie  le  fang  pat  tout  le  corps  qu  il  remet  eh 
fa priftine  vigueur, il  arrefte  tout  flux  de 
matriccjde  ventre  8c  d’hemorroides  , *1 
corrobore  le  cœur  8c  1 eftomac  , il  ouure 
toutes  les  obftru&iôs  des  parties  princi* 
paies, il  fliflout  le  fang  caillé,  il  efl  fouue* 
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min  enl  hydropifie,paralyiie,  conuuliiô, 
pierre,  furïocation  de  matrice  &c  autres 
maladies  eftantprinsaueceau  conuena- 
blc  à la maladie.La  dofe  eft  de  10.  grains 
itdqucsà  vn  lcrupuleou  deux,felon  i’aa- 
ge  & la  violence  de  la  maladie. 

^ Crollius  met  au  nombre  des  confortatifs  le 
fcl  des  perles  & lefel  des  coraux ,&luy  done  les 
mcfmèsfaculte^jjuel'  Autheur  icy  luy  attribue , 
fçauotr  de  purifier  le  fang , 0 deguartr  prom- 
ptement toutes  les  maladies , qui  ont  pri ns  leur 
origine  de  la  corruption  dufang.fi  on  en  donne 
en  eau  de  cichoree  ou  de  fumeterre  : d arrefier  le 
flux  excefsif  0 grande  perte  de  fang,  tant  par 
les  dyfentenes , que  par  les  hæmorrhoides , 0 
' nutres  maladies  femblables  , comme  flux  hépa- 
tique, lienterique , menflrual , spermatique,  hé- 
morrhagies des  narines , crachement  de  fang, 
&c.  le  donnant  en  eau  de  plantain  ou  autre  à c& 
conuenable  De  refifler  à la  putrefaBion , de 
fortifier  le  cerueau,  îeflomachja  chaleur  natu- 
relle, 0 les  esprits  Vitaux.  0 preferuer  le 
cœur  contre  tout  poifon  : d oiler  toutes  lesob - 
fl  rué  lions  des  parties  nobles  fçauoir  poulmons, 
foye , 0 rems  : de  dijfoudre  le  fan#  caillé  : de 
guanr  les  plus  ~\>ehementes  fujfocations  de  ma - 
trice&  fuperflmtè des  mois  auec  l'eau  d'armoi- 
fe,  de meliffe , de  poulliot..  Poye^Crollius  in 
Bafdica  Ghymica  0 sinsbelm-'Boét.  de 

-TT,  * 
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B00dccap.154.lib.  3.  degemmis.  Enl'hy - 
dro  pi  fie,  paraly fie,  epilepfe,  conuulfion  on  con- 
tinue À prendre  de  ce  fel  en  eau  de  canelle,  <&  au 
calcul  en  eau  diarrejlebœuf  On  en  peut  aufsi 
faire  des  tablettes , & le  prendre  aufsi  en  lieu  de 
fel  commun  dans  œuf  mollet , ou  dans  y n 
bouillon , ou  dans  du  bon  l>m.  Qucrcetdnws  au 
chapitre  dernier  de  fa  Pharmacopée  dogmati- 
que tire  ce  fel  ainfi.  Premièrement, il  broyé  grof 
fierement  le  corail , apres  il  le  diffoult , comme  il 
faut , dans  le  fuc  des  limons  ou  de  berberts.  La 
diffolution  efiant  f ai  Eté , il  retire  ce  fuc , & ce 
qui  demeure  au  fonds  s'appelle  le  fel  des  coraux, 
lequel  peut  eflre  plu  fleurs  fois  diffoult  & coa- 
gulé auec  des  eaux  cor  diales, pour  ofter  (aigreur 
du  diffoluant , les  autres  font  ce  fel  auec  plus  de 
peine,  ils  mettent  le  corail  bien  broyé  dans  ~\n 
yaifjeau  dey  erre , le  couurent  de  fonalembic, 
& le  calcinent  a blancheur  iufques  à ce  que  le 
fonds  rougi ffe  du  feu.  ils  mettent  cette  chaux 
dans  du  fort  vinaigre  dijlilé,  & la  digèrent  en 
lieu  tiede  ï ejpace  de  hmEl  loursja  remuant  tous 
lesiours.  Et  ainfi  le  Innaigrc  feteinél  dyne 
couleur  rouge , apres  ils  ~\erfent  dans  l?n  autre 
y ai [f eau  ce  qui  eft  couloré , & réitèrent  l'tnfu- 
fion.  Finalement  ils  mettent  toutes  ces  teinÊlu- 
res  enfemble  dans  y ne  cucurbite , & retirent 
tout  lephlcgme  par  (alembic , iufques  à ce  qu'il 
ri y refie  au  fonds  qui  y ne  liqueur  craffe,  laquelle 
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iis  laijjent  peu  à peu  exhaler  k pdrt  en  lient 
chaud.  lleuaporation  en  eflant  acheuee , ony 
l'oit  comme  paroiftre  des  nomeaux  commen- 
cements de  coraux , lefquels  ils  lauent  fouuenl 
àuec  de  te  au  chaude } & icelle  eau  e fiant  retirée 
ils  tiennent  chaudement  durant  quelques  fep- 
marnes  , cette  matière  dejjechee  fur  les  cendres 
tiedeSi&ainfiellefeconuertiten  feltres  blanc , 
qui  fedijf ouït  fort  promptement  en  quelque  li- 
queur que  ce  [oit. 

Sel  de  pierre  d’homme * 

Prenez  plufieurs  calculs  ou  pierres 
d’hommejSc  les  calcinez  premièrement  à 
feu  moderc,&:  puis  à grand  feu , & apres 
lesauoirpuluerifez  Se  meflezauecefgale 
portion  de  foulphre  8e  falpetre,  les  faut 
reuerberer  en  Alcool  tres-blanc,  qu’il 
faut  mettre  dans  le  fuc  deberberis  clari-* 
fie  à feu  de  cendre  modéré,  nifques  à ce 
que  le  tout  foit  dilfoult-Lors  ayant  filtré 
laliqueurla  faut  retirer  par  le  bain  iuf- 
ques  à ficcitc,Se  lefel  dem-ureraau  fôds 
du  vaiiTeau^duquel  on  peut  donner  trois 
ou  qi^tre  grains  en  vin  blanc  au  croif- 
fantdelaLune,&reitererla  prinfe  pul- 
fieurs  fois.ll  chalfe  puilfamment  la  pierre 
des  reins  & de  la  vefiie,  & ainfi  fe  vérifié 
le  dire  deParacel  fe.Smilia  fimilibuscuratur. 
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Sel  de  Colcothar. a 

Verfe  de  l’eau  depluye  fur  du  colco- 
thar, &lelai(l'ant  digerer  par  iz.  heures 
l'eau  attirera  le  fel,que  filcreras  8c  coagu- 
leras.Si  ce  qui  relie  de  rouge  eft  derechef 
calciné  oar  cinq  ou  lix  fois,&  qu’on  en  ti- 
re tou fiours  le  Ici , finalement  il  deuien- 
dradoux,&:  s’appelle  douceur  b de  vi- 
rriohqiw  feroit  excellent  fi  elle  eftoit  ti- 
rée du  vitriol  de  Venus  : 8c  eit  de  grande 
vertu  pour  les  vlceres  malins. 

a Le  Colcothar  efl  la  tefle  morte , qui  tejle 
apres  ta  dijl  dation  de  l huile  de  > itriol,ou  le  "W- 
triol  mejme  calciné  iufques  a ~\ne  tres-grande 
routeur. Ü yfage  du  Jel  de  Colcothar  ejl  rare  en 
Medecine , tout esf  ois  ilyen  a qui  le  recomman- 
dent entre  les  diaphoniques  , & en  donnent 
deux  ou  trots  grams. 

b La  terre  douce  du  vitriol  préparée  de  cette 
façon  a feulement  ~\ne  hertu  emplajhque  & 
Jhptiquè , & n'ejl  la  ~\raye  douceur  que  le  "W- 
triol,ainfi  que  toutes  les  chofes  acres,  contient 
en  foy.  On  s en  fertaux  emplaj}res,&  hémor- 
rhagies du  nezj  _ 

Vitriol  Vomitif. 

Diffoulsdu  vitriol  blanc  en  eau  com- 
mune, puis  le  filtre  8c  coagule,  réitérant 
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iufquesàla  fécondé  fois:  mais  à la  rroi- 
fiefme  diflouls-le  en  eau c rofe  puis  le  fil- 
tre Sc  coagule. 

Ladofe  eftdedemy  dragme  iufques  à 
vne  dragme. 

c Voire  en  eau  d'alun , qui  addoucit  mieux 
tous  les  corrojifs. 

Autrement.  5. 

Diflouls  le  vitriol  blanc  en  eau  deftilee, 
puis  le  filtre  Sc  fay  exhaler  l’eau  en  vn  va- 
fedeterreiufquesàcequ’il  parodie  def- 
fus  vne  petite  peau.  Lors  mets  le  vafe  en 
lieu  froid  pour  produire  des  cnftaux,que 
fepareras,  puis  feras  euaporer  le  relie  de 
l’eau,iufques  à ce  qu’il  parodie  defTusvne 
autre  peau, 6c  alors  tu  Criftaliferas  com- 
me deuantiufques  à i.fois.Puis  prendras 
les  criftaux  Scies  dilfoudras  en  eau  rofe, 
que  feras  exhaler,  puis  criftaliferas  com- 
medeuant, 8c  enfin  feras  dçfiecher  tes 
criftaux  à feu  lent. 

La  dofe a eft  d’vn  fcrupule,iufques  à de- 
my  dragme, atiec'du  vin,ceruoile,  ou  cô- 
ferue  de  rofes.  Et  faifl  des  merueilleux 
eftetts  aux  fieures,b  en  la  pelle, aux  mala- 
dies d’eftomac , aux  catharres  6c  aux 
vers.c 

a Crollius  recommande  ce  hcmiuf  cy , corn - 
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meeflant  dife  , & purgeant  benignement  le 
cerueau,gy  confortant  mefrne  l’ efomach.Mats 
la  dofe  que  l'^Authcur  met  icy  ef  trop gradexar 
on  nen  done  guere  d'auxtage  qu’yn  demy  fcru- 
pul  dans  traitt  de  y in,  ou  de  biere , ou  d'eau 

mejlee  auec  du  miel, ou  dans  l>n  bouillon  de 
chair, 

b Principalement  quotidiennes,  qui  font  du 
' \entricul , auec l’eau,  ou plufofi  auec  la  déco - 
ttion,  de  la  petite  centaûree,  ou  fiel  de  terre,  il  y 
a y ne  autre  préparation  de~\itriol,  qui  fai  61 
yomir  gy*  aller  par  le  bas,  que  l on  attribue  a 
^4n<relui  Sala,  qui  e fi  telle.  Prene\  du  latriol 
Romain  bleu  tant  que  'Voudrez^,  reduifez^le 
en  poudre , gy*  Jeche^jle  fur  ~\n  papier  en  lieu 
chaud, h ors  des  rayons  du  Soleil,apres  dijjolue 3; 
le  en  eau  de  petite  centaûree,  pa[feK'  ^ Par  kfil~ 
tre , apres  auoir  ofc  les  feces , difile^  la  liqueur 
claire  au  baing  Marie  tufques  à la  tierce  partie. 
Mettczg  le  yaijfeau  apres  em  lieu  froid,  afin 
que  le  vitriol fe  crifali%e,feche ^ les  crijîaux  à 
• part , (Tardant  neantmoins  la  teinture  bleue, & 
amajje\  les  criftaux  toutes  gy  quant  es  fois 
qu’il  fera  befoing,  diftilant  l’eau  toufiours  tuf- 
ques  à la  tierce  partie , gy*  la  mettant  en  heu 
fi-o-id.  Gardez^  lefdits  cri  faux  dans  "Vn  yoirre 
bien  clos.  La  dofe  ef  de  cinq  grains  À dix,  en 
quelque  liqueur  conuenable  a la  maladie,  il  ef 
fort  foHUerainauxfieyres  peflilentcs. 
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On  en  donne  aux  petits  enfans  quatre, cinq, 
buiéi  grains  dans  Vne  cuilleree  de  maluoific,ou 
autre  bon  l'in.  Note ^ quen  tVptge  de  tons  les 
yomitifsfaiEls  de  Vitriol  Vniuerfellement  ,il fe 
faut  bien  garder  de  les  prescrire  a ceux  qui  ont 
quelque  difficulté  d haleine,  ou  autre  tndifyofi- 
tiondu  thorax,  d'autant  que  leyitnolcrud  ejl 
yn  potfon  , qui  tue  en  fuffocam,  0 de  quelque 
façon  qu  il  foit  préparé , il  ne  quitte  pasatte 
mauuaife  qualité.  { 

A utre  Vomitif  du  fe! de  vitriol. 

Tire  le  Tel  de  la  telle  morte  du  vitriol, 
qui  relie  apres  auoir  fublimé  les  fleurs  de 
Soulphre, 

Cefelprins  endofed’vn  fcrupule  en 
eau  de  fenouil,  fai&  vomir,  aller  parle 
bas&fuer:quelquefois  aulïi  il  faiét  dor-  . 
mir. 

Sel  ou  vitriol  de  Lune. 

Ayez  bonne  quantité  d'efprit  de  ni- 
tre  bien  purifié , &c  huift  onces  de  Lune 
pafTeeparla  coupelleauec  huict  charges 
» de  plomb  qui  Toit  mile  en  lamines  fort 
deliees,que  mettrez  dans  vne  cucurbite: 

& pardeflus  dêl’efpritde  nitre  quil fur- 
nage  d’vn  doigt,puis  fermez  le  vaiffeau 
auec  l’alembicfans  bec,&  mettez  digerer 
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lefpace de  vingt  quatre  heures  au  bain  - 
vaporeux,puis  dellilez  à chaleur  lente  les 
efprits  les  plus  volatils  du  Nitre,  iufques 
ace  que  verrez  qu’il  ne  deltile  plus  rien, 
alors  le  vailTeau  eftant  froid  remettez 
d'autre  efprit  deNitre,digerez,  deftilez 
iuiqueàce  que  la  Lune  ioit  augmentée 
de  poids  de  trois  ou  quatre  onces  des  ef- 
prits  plus  fixes  du  Nitre,  lors  faudra  chaf- 
fer  tout  lephlegme  à la  vapeur  du  bain 
bouillant,  & puis  ayant  bien  bouché  le 
vaifTeau  mettez  en  digellion  lefpace  de 
tienteioursau  bain  vaporeux,  dans  le- 
quel temps  la  lune  fe  changera  en  eau 
vil'queufe  blanche,  laquelle  mifeenlieu 
froid  fe  congèlera  en  vitriol  vert  8c  bleu. 
Par  celle  mefme  voye  fe  peut  faire  le  vi- 
triol du  Sol  auec  le  mefme  efprit  de  Ni- 
tre  deltilé  fur  du  fel  préparé,  obferuanc 
lesmefmes  régimes  que  di&- eft  delà  Lu- 
De  ces  deux  vitriols  îoind  auec  deuë 
proportion  par  enfemble , & decuitsen 
l’A  tan  or,  iufques  à ce  qu’ils  ayent  parte 
par  toutes  les  couleurs,  8c  qu'ils  foyent 
arreftés  en  la  rougeur,sen  taiélvne  mé- 
dicament qui  n’efc moindre  en  vertu  que 
le  grand  Magiflcre  des  Sages. 

La dofeelld’vn  grain  en  toutes  mala* 
diçsdefelperees. 


) 
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Sel  ou  vitriol  de  Mars. 1 
Prens  vne  once  d’efp  rit  de  vitriol,  ou 
deSouphre  faitpar  lacampane,  8c  melle 
cela  auec  deux  onces  d eau  commune 
dansvn  matras,puis  iettedans  la  mixtion 
vne  once  de  li  maille  de  fer, 8c  mets  le  ma* 
tras  bien  fermé  fur  cendres  chaudes  pour 
le  faire  bouillir  l’efp  ace  defix  heures.  Et 
alors  laifTe  le  refroidir  de  foymefme,8c  tu 
trouuerasd^insle  vafevn  vitriol  vert,  8c 
refplandifTant  qui  fe  diffoult  à la  chaleur, 
6c  fe  coagule  à la  froideur,8c  lequel  l’Àu-  • 
theur  cheirarogia  Heliana  nie  ignoram- 
ment  eftrefclde  Mars. 

a On  peut  fur  le  champ  faire  l/n  hitriol  de 
Mars , tirant  fur  le  blanc  pour  l\Afhme  mef- 
mes  inueteré,  la  toux  & autres  infirmité^  de 
la  poitrine }en  cette  façon.  Prenez^  demy  once  de 
limaille  de fer  deliee  , pure  & nullement  poit- 
dreufe , lrerfe%jieffus goutte  à goutte  dans  l>ne 
efeut  lie  de  l'erre,  deux  dragmes  d’huile  de  foui- 
phre  point  re£hjîee}  faille  par  la  campée , <& 
incontinent  le  tant  s’ efehauffe  tgr  commence  a 
bouillir , & tout  le  fer  fe  dijjoult  : laijfe^jle  re- 
pojer  <&  refroidir , £?*  l>om  Verre^cjuil  s’y  fe- 
ra des  cri  faux  aucunement  doux  ,(jM  fe  fondent 
fur  la  langue , & purgent  par  crachats  & in- 
fe  ’fble  transpiration.  Ces  criftaux-la  dif- 
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Jouis  en  eau  commune  dijhlee , ce  qui  fefaiSl 
dans  ~Vn  iour  naturel  purgez^  & fepare ^ d'a- 
uec  les  feces  par  filtration , retournent  derechef 
en  cri  fi  aux,  (eau  eflant  euaporee  félon  l'art, & 
mis  au  froid, qui  s appelent\mio\um  rnartis, 
diceluy  deux  ou  trou  grains  prins  en  quelque 
fyrop  pettoral  güariffent  miraculeufement 
l'affhme ,&  ce  ny  par  Itomiffemcnts  ny  par  fel- 
les,  ains  par  futurs.  Ve  ce  mefme  yitriol  de 
Mars , on  peut  aufsi  tirer  (eftrit  & (huile  de 
mefme façon  qu  lia  eflé  dit  au  chapitre  fixief- 
me , que  l’on  tire  ( huile  du  yltriolhulgaire. 

• 

Sel  ou  vitriol  de  V' enus. 


Prcns  cuiure  calciné  ou  efcailles  de  cui- 
ure,8c  les  mets  en  poudre  iubtile,  laquel- 
le tu  mettras  digerer  en  vinaigre  deftiié 
par  lelpace  de  vingt  6c  quatre  heures, 
puis  verferas  le  vinaigre  teint,  5c  en  re- 
mettras d’autre  defîus  iufques  à ce  qu’il 
ne  fe  colore  plus.  Apres  filtre  les  déplé- 
tions, 6c  en  fay  euaporer  ou  deftiler  les 
trois  quarts , puis  mets  le  refte  en  lieu 
' froid, où  s engendrera  vnvittiol  vert  ob- 
feur  refplendifTant. 


Autrement. 

Prens  des  lamines  de  cuiure  calcinées 
auec  le  Soulphre  comme  did  eft  en  la 
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calcination  de  Venus,  lelquelles  mettras 
en  poudre  fubtile,  puis  les  calcine  dans 
vn  pot  de  terre  auec  du  foulphre  broyé, 
remuant  continuellement  auec  vne  ver- 
ge de  cuhire,iufques  à ce^jue  tout  le  fou- 
phre  foie  brulé.Broye  encor  celle  chaux, 
& la  calcine  comme  delfus^  auec  le  hui- 
éliefme  de  Ton  poids  deSouphrepulueri- 
fé,  èc  réitéré  ladite  calcination  cinq  ou 
lix  fois.  Puis  iette  la  chaux  broyeé  dans 
leau bouillante,  rem'uant  forment  auec 
vn  ballon  pendant  que  la  chaux  s’en  va 
au  fonds  du  v<tfe,&:  iufques  à ce  que  l’eau 
foie  refroidiejaquelle  tu  filtreras,  puis  en 
feras  euaporer  les  trois  quarts,^  mettras 
le  relie  en  lieu  froid, ou  le  produirontdes 
crillauxde  couleur  bleue,  ou  bien  fay 
euaporer  l’eau  toutàfai£l.  a 
a Voye^Crollius  in  Balilica  Chymica,p<c- 
ge  199.  & feq.  où  il  difeourt  fort  exatHment 
du  moyen  de  faire  le  "Vitriol  de  Ve  mu  & de 
Mars  Jans  aucun  corrafiff  huile  duquel  cjt  plus 
efficace  que  celle  du  " Vitriol  commun , aux  dehi- 
litezi&  froideur  de  tejlomacb;  en  donnant  fix 
ou  huiti  gouttes  dans  du  Vin  , ou  dans  de  beau 
de  mente  fn%ee , ou  dans  Vn  boiullon  de  chair 
tout  chaud.  i.*Au  calcul  &jable  en  eau  d'arre  - 
flebæuf  y ^ la  Juffocation  de  matrice  en  eau 
darmoife . 4.  sbtxfeVrcs  de  l'ejlomach  , ch  a- 
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leurs  & foif  dou^e  ou  quinze grains  en  eau  de 
centauree, ~>tn , &c.  5.  Entoutes  les  maladies 
du  chef  en  eau  de  Lilium  conualhum,de  lauen- 
de , &c.  6.  En  la  iaumjje  quinze  ou  "Vingt 
gouttes  en  eau  de  shelidotne  auec  fueur.  y.  En 
la  pefle  on  la  me fé  auec  fuccre  candi , & l'ele- 
tiuaire  degenie~Vre.  8 . Ceux  (jui  ont  eilèfrot- 
te^d’ argent  "vif,  & font  mal  diffofe ^ recou - 
urent  la  fanté par  l’ "Vf âge  de  cette  huile  de  vi- 
triol auec  la  theriaque  enfuant.  9.  Par  dehors 
cette  huile  ou  feule , ou  btenmejlee  auec  l'eau  de 
chelidoine guarit  C alopécie , & la  teigne  en  les 
frottant  trou  iours.  10.  Elle  ofle  toute  galle , 
rongne,  démangeai f on,  &c.  Mais  il  faut  faire 
t onttion fans  auoir  pitié  du  malade.  11.  ^4 près 
auoir  euacué  & purgé  le  corps , elle  peut  eflre 
donnée  auec  de  la  theriacjue , ou  auec  les  eaux 
appropriées, prefcjues entoutes  maladies , parce 
quelle  chajfe&  refile  à toute  putréfaction  par 
fon  aigreur , & par  la  fuhtiltté  de  fes  parties, 
elle  débouché  les  obJtruCtions.  On  ne  la  don- 
ne iamais  par  dedans  le  corps  toute  feule , 
mais  auec~Vn  " Vehicul  conuenable&  fobrement , 
iufjues  à ce  qu’il  ait  "Vngoufl  aigret , & quand 
on  s'en  fert,  1 1 la  faut  bien  agiter  auec  fon  "Vehi- 
cul  chaud , parce  qu  elle  "Vaau  fonds  à caufe  de 
fa  pefanteur , & fe  tenir  au  li£i  pour  fuer.  Il 
n enfant  peu  aufsi  donner  aux  picrocholes  , ny 
a ceux  qui  ont  quelque  apojhime  dans  l’efto- 
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(Machtou  dans  lefoye.  Finalement  l'huile  de  vi- 
triol teint  les  fucs  exprime^  des  rofès  pâlies, 
Violettes  y fleurs  de  pœone , de  pauot  fauuage 
item  f extrait  d'alarmes,  (y*  Hhuile  desgyro - 
fies  dl  y ne  couleur  très -belle  & durai?  le  ..ji  on  le 
tnefle  deuément  auec. 

Sol  bu  Vitriol  de  Iupiter. 

Faites  diflbudre  du  fin  ellain  d’Angle- 
terre,en  eau  forte  fai&e  de  falpetre  6c  d’a« 
lum,laiflezrepofer  celle  difiolution  , 6c 

vous  verrez  la  chaux  d’eftain  blanche 

* 

comme  neige  fe  précipiter  au  fonds  du 
vaifleau  qu’il  faut  defiecher  6c  la  faire  fu- 
blimer  comme  pour  faire  les  fleurs  blan- 
ches d’Antimoine,8c  trouuerezvne  pou- 
dre tres-blanchc  comme  vnefolle  farine 
dans  la  ch  appe  du  fublimatoire , laquelle 
faut  difloudre  dans  vinaigre  trois  fois 
deftilc, 8c  digerer  deux  îours  entiers  re- 
muant fouuent  le  vaifleau. Puis  ayac  ver- 
fé  par  inclination  ce  qui  fera  difloult  .»  re- 
mettre d’autre  vinaigre  fur  ce  qui  reliera 
à diflbudre:puis  retirer  tous  les  mëltrues 
par  lcbainiufques  à liccité,  6c  verfer  de 
bon  efprit  de  vin  fur  ce  qui  reliera  ail 
fonds  du  vafe,digeran  t,verfant  par  incli- 
nation, 6c  remettant  d’autre  efprit  îuf- 
quesàcequele  tout  foie  refoult.  Alors 
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faut  retirer  les  deux,  tiers  de  l’efprit  par 
le  bain, 8c  mettre  le  relteen  lieu  froid,  où 
fe  formeront  des  criil:aux,lefqueîs  eltans 
feparez  S c mis  en  lie  u humide  fur  le  mar- 
bre, le  refoluent  en  liqueur,  de  laquelle 3, 
ou  4.  gouttes  mifes  chaudement  fur  le 
nombril  d’vne  hyfterique,  font  prom- 
ptement cefier lafuffocationfc  Cefle  mef- 
•me liqueur  elf  fouueraine  aux  maladies 
veneriennes,guarit  toutes  fortes  d’vlce-y 
res  foetides,les  fiitulesdoups,  cancer,  noli  ' 
me  tangere, 8c  autres  defefperez  On  en 
donne  1.  ou  3.  gouttes  pour  lafeher  le 
ventre  puiflamment. 

Sel  c ivitriol de  Saturne, 

Prens  chaux  de  Saturne  ou  a minium. 
Vcrfeb  deffus  du  vinaigre  deftilé,  ou c au 
moins  du  phlegme  d’iceluy  , puis  le  fay 
digerer  par  14.  heures  remuant  allez 
fouuent,8dorsfeparelemenftruc,  8c  en 
remets  d’autre  delîùs  , iufques  à ce  que 
tout  le  fel  foit  tiré, puis  filtre  les  mëftruës 
, 8c  les  coagule  fur  les  cendres, ou  fur  le  fa- 
ble.Lors  tu  auras  le  fel  de  Saturne, fur  le- 
quel fi  tu  deftiles  du  vinaigre  par  3.  fois 
en  cohobanr,  8c  en  apres  d’efprit  de  vin 
aufiî par j.fois  en cohobant.  Il  acquerra 
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vne  venu  e du  tout  admirable  pour  la 
guarifon  de diuerfes  maladies.^ 

a Voyexjcomment  fefat£l  le  minium  au  cha- 
pitre quatorzjefme } fous  le  filtre  de  la  calcina- 
tion de  Saturne. 

b Tellement  que  le  l/inaigre  furnage  de  trois 
ou  quatre  doigts. 

c il  faut  effacer  ces  mots , ou  au  moins  le 
phlegme  d’iceluy  : parce  que  le  phlegme  du 
\inaigre  ne  tire  point , ou  bien  peu , le  fel  de  U 
chaux  de  Saturne. 

d En  lw  lieu  chaud  dans  matra*. 

c Cette  louange  efl  trop  pompeufe  & ejloi - 
gnee  de  l' expérience  mai  freffe  de  toutes  chofes. 

Six  grains  pris  dans  du  vin  blanc  gua- 
riflent  de  la  pelle  en  vingt  quatre  heures, 
trois  grains  en  vin  blanc  pris  par  quatre 
iours  continuels  guariffent  l’hydropifie» 
lix  grains auec  vin  blanc  guarilTen t la  co- 
lique,lix  grains  prisauec  eau  de  fumeter- 
reparl’efpacededix-huiél  iours  guarif- 
fent la  ladrerie.  Ce  fel  apar  fa  froideur 
clleintles  appetisbde  Venus  pris  par  la 
bouche  , 8c  pource  cfl  ytile  à ceux  qui 
veulent  viure  en  Célibat.  Appliqué  par 
dehors  il  faicl  des  effeéts  merueilleux, 
furies vlcercs ccorrofifs,  malins  , can- 
creux,loupsJ&;  femblables.  C’eftauflivn 
trcs-fouuerain  remede  contre  la  pourri- 
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ture  de  la  bouche,contre  les  dartres , pu- 
llules,rougeurs  de  la  face,brulleures  , in- 
flammations, &c  tumeurs,  c s’il  eft  ap- 
pliqué auec  huiles  ou  eaux  conuena- 
bles.  f v 

a On  le  nomme  aufsi  à caufe  de  fa  douceur , 
fuccre,o#  miel,  o#  beurre  de  Saturne, com- 
me fe  peut  Voir  dans  Crolltus  in  Bafilica 
Chymica  , où  il  difcourt  amplement  de  Jon 
~*fage. 

b Se  fel  de  Saturne  rafraîchit  excefsiuement, 
tant  prtns  par  la  bouche , qu  appliqué  extérieu- 
rement. C'eji  pourquoy  ceux  qui  Voudront  s en 
feruir,pour  e feindre  i appétit  de  Venus, & Vi- 
ure  en  célibat,  feront  mieux  de  l'appliquer  par 
la  bouche  en  frotter  feulement  le  nombril , 

les  reins,  & le  priap , apres  i auoir  méfié  auec  t 

quelque  huile  conuenable , <&  atnfi  il  amoindrit 
le  defir  de  Venus, comme  au  contraire  pourgua - 
nr  la  froideur  & Fimpuiffance,  il fefaut  feruir 
d'eftuues  jeches,  (y*  fe  frotter  la  région  exter- 
ne du  nombril , des  reins , & le  membre  Viril, 
auec  l'huile  difltlee  de  noix  mufcades. 

c line f ai  El  pas  feulement  des  effeEls  meruetl- 
leux  fur  les  ulcérés  Vieux, mahngs,  chancreux, 

& corrofifs , comme  font  loups  , &c.  Et  fur 
les  apoflumes  pour  les  mondifier  , en  ojler 
l inflammation  , ou  empefcher  quelle ny  fur - 
uienne , mais  aufsi  fur  les  play  e s, pour  les  incar • 

" , ncr 

V. 

Digitized  by  Google 


Elément  de  Qbymiél  • 3 Vt 

ter  dans  peu  de  iours , c efl  pourquoy  on  le  peut 
du  mejlcr  auec  les  emplaffres  & liniments,  ou 
le  diffoudre  à part  dans  quelque  huile  conuena- 
ble,  ou  l’appliquer  en  quelqfff  eau  conuenable. 

d .Aux  inflammations  & rougeurs  des 
yeux,  cefl  ~\>nfort  bon  remede  auec  l'eau  d’eu- 
phrafe , & l’eau  de  rofe , par  ce  que  le  Saturne 
efl  d’y  ne  nature  froide,  & refljle  puijfammenc 
a toutes  fortes  d’inflammations. 

c Ce  fi  chofe  effrange,  comment  ce  fel  peut 
refoudre  les  tumeurs,  dur  et  e & feyrrhes , 
puis  qu  il  efl  d yne  nature  très- froide.  Toutes - 
fou  l expertencefai  El  foy3  qui  efl  pim  forte  quâ 
la  do  firme  de  noflre  Galien,  que  le fel  de  plomb 
re fouit  difsipe  incontinent  les  tumeur  s, fl  on 

l applique  deff m méfié  auec  l’huile  d’ohue  & de 
camomille  & eau  de  rofe. 

f ileflaufsi  bon  pour  le  feu  yolage , fl  on  le 
•mefle  auec  eau  de  plantain, ou  eau  de  morelle , y 
appliquant  defftts  chaudement  des  linges moiiii- 
le^  en  icelle.  On  s’en  fert  aufli  aux  fleyres 
quartes  , auxdffeClions  de  la  ratte  , aux  poin- 
tes enuiron  le  nombril , aux  gangrenés , aux 
ophthalmies. 

On  difhleaufsi  le  fel  de  Saturne  par  la  retor- 
te  de  y erre  au  fable , apres  y ne  longue  digeftion 
au  baing  Marie,  & àfeut  lent , le  phlegmefort 
le  premier,  & apres  le  feu  e fiant  augmente 
l’effri  t l’ huile  fument.  Les  yaiff taux  efl an f ■ 
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refroidi*  on  en oéle  la  liqueur  ,&Qnla  reCiifle . 
ou  derechef  par  la  retorte , ou  par  l alembic  aux 
cendres,  ou  par  la^apeurdu  baing.  L' e ftrit fort 
le  premier  goutte  à goutte  auec  des  petites  l>e- 
7 tes  obliques.  LepÜegme  fuit  apres  auec  des  pe  - 
tites  ~\enes  droites,  & par  cette  maraue  il 
faut  iuger  de  la  feparatton  de  ces  deux  cbofes. 
L'huile  Vient  la  derniere.  Par  ce  phlegme  & 
parcetcffritjefaitt^ne  belle  préparation  des 
perles:  car  l'on  diftoult  les  perles  fubtilement 
broyees  fur  le  marbre  dans  ce  phlegme , & fur 
icelles  ainfi  diff ouïtes,  & defchargees  de  leurs 
fèces,  l'onherfe  quelque  peu  de  cet  eftrit,  & fe 
précipitent  en  liqueur , qui  rejfemble  au  Jj terme, 
fi  Volatile , qu'on  l>oit  a l’œil  quelle  s'en  l>a  m 
Pair.  Ces  perles  par  apres  extraites  auec  l e- 
Jjprit  de  y in,  ou  totalement  chaffees  par  la  cor- 
nue auec  le  mefme  efpnt  de  ~ytn , font  fi  cor •* 
diales  & de  fi  grande  efficace  , que  puiffe  eftrc,  . 
aucune  autre  préparation  de  perles. L eftrittire 
dufelde  Saturne  exactement  feparé  de  (on 
phle<rme,  & bien  purifié eft  propre  pour guarir 
les  ferres  ar  dames  fi  on  en  donne  tufques  à 
demy  fcrupul  en  quelque  liqueur  conuenable. 
L’huile  eft  bonne  pour  incarner  en  peu  de  tours 
les  Vceres  & play  es , mau  elle  eft  encore  plus 
excellente , plus  balftmique , fi  ton  extraiCi 
le  f eide  Saturne  broyé  dans  Tm  matras^auec  l e - 
f frit  de  terebenthine  3ainfl  que  les  fleurs,  de  foui* 
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ç'phre,  ou  fi  on  le  diffoult  en  y ne  liqueur  très  rou - 
on  Ie  dijhle  apres  par  le  co  fié  dans  ~\n 
grand  récipient,  premièrement  à feu  lent  tuf < 
ques  à en  auoir  Jeparé  le  menflruè , apres  à fetà 
fort  pour  faire  forcir  l'huile , laquelle  il  faut  re- 
eeuoir  dans  yn  récipient  no  une  au.  L'on  croit 
rç  la  yertu  & efficace  de  cette  huile  furpaffe 
celle  du  y ray  & naturel  baume.  Et  me  fines  le 
menfiruë  teintt  fans  efire  diftile,  aaufsiyne 
très -grande  efficace . Onfaitaujsi  >»  Uniment 
oanutritum  grandement  rafraifchijfant  & 
propre  aux  ylceres  & playes , où  il  y a inflam- 
mation de  deux  parties  de  y inaigre,  ou  miniu, 
& d ynepdrtie  d huile  r o fat  agit ezi&  meflezr. 
enfemble  dans  yn  mortier  de  plomb , ou  efcuelle 
de  y erre  oufayance , duèc  y H pilon  de  bois,  iu f- 
ques  à ce  que  le  tout  ait  cOnflflence  de  Uniment , 
auquel  on  peut  ddioufter  quelque  peu  de  camfré 
pour  les  bru  fleures , ^ quelque  peu  d'àlun  cal- 
cine pour  les  chairs  mortes. 
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Des  Fleurs,  a 
CHAPITRE  XVIir. 

Fleurs  de  Benioin. 

R ens  Benioin  grofliere- 
ment  concaiTé,&:  le  mets  en 
vn  pot  rond,  que  couuriras 
dVn  cornet  de  papier  gris, 
mis  en  double , faid  en  fa- 
çon de  manche  d’hypocras,  puis  donne 
feu  b de  fublimation  c&  amalfefouuenc 
les  fleurs  fublimeesblanch.es  comme  nei- 
ge, qui  ne  font  autre  chofe,  que  le  fel  ef- 
fentieldu  Benioin. 

Elles  font  très  fouueraines  pour  TA-  " 
flhme  , à &c  toutes  maladies  des  poul- 
inons prifes  en  liqueur  ou  fyrop  conue- 
nable,  à la  quantité  de  demy  fcrupulc.  El- 
les font  aufli  vn  remede  topic  fort  propre 
pour  les  pullules  Sc  rougeurs  de  la  face.6 

a cV/ÎAfadulcisaromacica,  fcuodo- 
rata,  qui  nefl autre  ch  oje  que  lefuc  ou  liqueur 
de  Iafer  ou  de  fylphium.  f 
b Feu  d'arcne , ou  de  charbons  ardents. 
c lufques  d ce  que  les  fleurs  s'ejlenent , ce  qui 
fepeut  cognoiüre  fl,  on  approche  y ne  chandelle 
au  papier.  " -, 

"i  ' ' • 
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è Si  on  mejle  ~\ne  dragme  de  fleurs  de  foulphre 
auec  deux  dragmes  de  fleurs  de  benjoin , gy* 
qu'on  donne  de  ce  mefange  , autant  quon  en 
peut  prendre  fur  la  pointe  d'l/n  coufteau , auec 
quelque  peu  de  fel  dans  ~\n  œuf  mollet  tous  les 
iours  au  matin  à cœur  tenn , cela  a ~\ne  grande 
~>ertu pour  heureufement guartr  tous  defauts  de 
la  poitrine  gy  maladies  des  poulmons}  & prin- 
cipalement iaflhme. 

c Si  on  frotte  les  puflules  & rougeurs  de  la  , 
face  auec  onguent  de  pomade  , ou  beurre  de 
May. 

. Fleurs  de  Soulphre  a 

Elles  fe  font  prenant  parties  efgales  de 
Soulphre  b & de  colcothar  c parfaite- 
ment rubéfié  8c  defleché , puis d lublimat 
comme  il  fera  dit  aux  fleurs  d'antimoi- 
ne,mais  à feu  plus  doux:  & fe  fait  l’ope- 
ration en  l’efpace  de  huit  heures.  Pour 
la  fécondé  fois  on  les  fait  fublimer  auec 
du  fuccre  c candie  feulement,  pour  les 
rendre  plus  propres  à l’Ahflme  8c  autres 
maladies  des  poulmons.On  les  fait  auflï 
meflantvneliurc  de  Soulphre  , auec  vne 
liyre  8c  demy  de  farine  de  briquerou  bien 
du  colcothar,8cdufel  decrepité  de  cha- 
cun demy  liure,  pour  vne  liure  de  foul- 
phre,ou  finalement  f elles  fe  font  fans  au- 

X fij 


v 


Digitized  by  Google 


jî.  6 Llure  fécond  des 

cune  addition. 

a On  ne  fe  fert point  de  foulphre  crud  es  mé- 
decines prifes  par  la  bouche , par  ce  que  d'ordi- 
naire il  eél  mejléauec  beaucoup  d'impurete%jgr 
ordures  , qui  peuuent  prciudicier  k la  fanté.  Ce 
quel/oyant  les  Médecins , ils  ont  inuenté  plu- 
sieurs moyens  de  le  préparer , & en  feparant 
le  pur  de  l’impur , en  tirer  les  fleurs  : mais  d au- 
tant que  toute  forte  de  foulphre  n efl  pas  propre 
four  cet  effet , il  le faut fçauoir  choifir.  Note^ 
doncques  que  le  foulphre  iaune  en  gros  canons 
efl  le  meilleur  pour  faire  les  fleurs  de  foulphre , 
comme  le  foulphre  gris  en  petits  canons  efl  le 
meilleur  pour  en  tirer  l'eflritou  l'huile  de  foul- 
phre, & que  le  foulphre  qui  tire  fur  la  couleur 
rouge  ne  doit  point  eflre  employé  aux  médeci- 
nes y parce  quily  a beaucoup  d’ar fente  & de 
realgar  méfié. 
b Iaune  en gros  canons . 
e Les  fleurs  de  foulphre  ainfl  fublimeesne font 
fais  Indes  en  la  Medecine , a caufe  de  leur  acri- 
monie, fl  on  ne  la  corrige. 

d Cette  fublimationje faitt , ou  par  Caréné ,ou 
par  lef  cendres , dans  1/ne  cucurbite  de  > erre  y 
ayant  1/n  colmediocre  , ou  bien  dans  ~Vn  alu- 
del j mettant  defj us  l/n  alembichaut  & capa- 
ble aueefon  récipient.  L 'humidité  y qui  efl  1/tile 
pourguarir  la  galle,  & autre  s femblabfes  maux 
4u  çmra  diftde premièrement  dans  Iç  récipient t 
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& les  fleurs  s amaffent  dans  ïalembic.  Mais  il 
faut  icy  remarquer  que  la  cucurbite  qui  fe  met 
dans  les  cendres  ou  arene,  ne  doit  pas  eflre  cou - 
uertede  trop  de  cendre  ou  fable, de  peur  que  la  fu - 
perteure  partie  tenant  a s' ef  chauffer,  les  fleurs 
ne  fe  fondent. 

c La  fublimation  auecle  fuccre  candyne  fe 
peut  ai fement  faire , par  ce  que  les  fleurs  & le 
foulphre  fe  fondent  enfcmble , & le  fuccre  te- 
nant à bouillir  empefche  lafublimation.  il  faut 
donc  pluflojl  mejler  les  fleurs  de  foulphre  auec  le 
fuccre  candy,  & les  garder  pour  en  y fer , ou  en 
forme  dl eleSluaire,  ou  de  tablettes. 

f Cette  derniere  façon  de  faire  les  feurs  de 
foulphre  fans  aucune  addition  es!  toute  la  meil- 
leure. La  pratique  en  ef  telle.  L’on  met  ~\ne 
cucurbite  de  terrel/uide  dans  l'arene , pour  la - 
quelle  couunr  onaauparauant  choify  deux  a- 
lembics  de  ~\erre  à ce  propre  s, grands , bien  ca- 
pables, afin  de  fe  fermr  tantoj}  de  -t)>n3tantofb 
de  {autre.  Lors  que  cette  cucurhite  efi  efchauf 
feedufeupardegre^peu  à peu,  {on  y met  de- 
dans "V ne  poignee  ou-deux  de  foulphre  commun 
iaune  brife  en  pièces, & on  met  {alembic  deffus, 
& les  fleurs  s efleuent  incontinent  apres , pour - 
ueu  qu'ongouuerne  bien  le  feu  , car  s’il  eit  trop 
fort  on  perd  fa  peine , partant  s'ily  a quelques 
fleurs  efleuees  dans  l'alembic,  il  faut  inconti- 
nent ojlertout  bellement  cet  alembic,  & mettre 
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f autre  en  fa  place , & amafferainfi  les  fleurs 
changeant  fouuent  d'alembtc.  Que  fl  on  de - 
flre  de  hoir  & auoir  cefdiSles  fleurs  pim  pu- 
res & belles , il  faut  réitérer  cette  fublima- 
tion  hne  ou  deux  fois  , & fl  lors  (jue  hous 
change ^ d'alembtc , la  cucurbite  efl  fort  ef- 
chauffee , couure ^ hiflement  fon  orifice  de 
{ autre  alembic  , de  peur  que  le  foutphre  ne 
s'allume , a cauje  de  { air  qui  y entre , comme 
il  arriue  bien  fouuent.  Si  la  tefle  morte  en 
chaque  fublimation  demeure  poreufe  & 
friable , ne  brujlant pins  fur  les  charbons  hifs, 
c'efl  hn  flgne  afjéuré  qu elle  efl  priuee  de  tou- 
te bonté.  Et  fl  on  heut  fe  fer  tu  r defdiHes 
fleurs  , on  les  peut  meflerauec  certaines gom* 
mes  bien  choifles  & broyees  en  poudre  très - 
fubtile  j de  cette  façon.  On  prend  h ne  once  & 
demy  de  fleurs  de  foulphre  flmples  trots  fois 
fublimees,  myrrhe  choifle  h ne  dragme,  ^iloès 
hépatique  hn  flcrupul,  quinze  grains  de  faf- 
fran , hn  fcrupul  de  terre  flgillee,  & de  juc- 
cre  tant  qu'il  y en  ait  tijfe^  on  le  diffout  en 
eau  de  rofe  , ou  en  eau  pe fl  orale  , gy*  on  en 
fai£l  hne  majfe , de  laquelle  on  j ai 61  des  ta- 
blettes, ou  bien  auec  vomme  trngacanthe  dif- 
fusité en  eau  rofe , on  fai  cl  des  tablettes , fé- 
lon que  l'sîutheur  enfegne  icy.  il  y en  a qui 
prennent  les  fleurs  de  foulphre  dans  hn  jau- 
ne d oeuf  au  poids  d’hnç  dragme. 
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Ces  fleurs  rdillent  fort  à la  pourritu» 
r e,5c  pour  ceTontTouueraines  pour  gua- 
rir  la  pelle , 8c  pour  en  pxeferuer  ellant 
prifes  en  eau  theriacale,ou  de  meliffe,  ou 
iÿrop  de  citron,  gala  quâtité  d’ vne  drag- 
me,eilesprereruentdesiieures  8c  de  l’e- 
pileplie. Elles  prouoquent  les  Tueurs  en 
la  grolTe  verole,  8c  en  Tomme  Tont  tres- 
vtiles  en  toutes  maladies  de  poulinons, 
afthme,roux  vieille 8c  recente , cat harres 
tombans  Tur  la  poitrine,  pleurede , coli- 
que, apoftemes,8cpourriture  du  co  rps. 

g Ou  auec  l'extrai6i  d’Enula  Campana-.cav 
ainjî  les  fleurs  de  foulphre  opèrent  miraculen- 
fement  en  temps  de  contagion , comme  Crolhus 
tefmoigne , qui  en  fa  Bafilique  Chymique  en 
compofe  /ô»Elyxir  peftilentiale.  il  faut  icy 
ejlre  aduerti  quit  ne  faut  pas  témérairement 
preferireny  f huile }ny  les  fleurs  de  foulphre  aux 
femmes  enceinftes  > par  ce  que  ces  médica- 
ments-la  prouoquent  les  mois.  Et  quant  a ce 
que  l\Autheur  dit  icy  que  les  fleurs  de  foul- 
phre font  bonnes  k toutes  les  maladies  des 
poulmons , cela  nejl  pas  1/niuerfeücment  "Vray, 
par  ce  qu  en  la  phthife  elles  jemblent  pluflojl 
mure  quayder  : car  encore  quil  faille  dejje- 
cher  folcus  en  la  phthife  , toutes} ou  il  arri - 
ue  fouuint  que  tout  le  corps  dsuient  aride  & 
fec  par  ? y fige  de  ces  fleurs  , ce  qu il  faut 
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grandement  euiter  en  cette  maladie , £7*  il 
faut  plujlofî  humeCter  le  corps , par  ce  que 
{humidité  radicale  fe  conjomme  grandement 
par  la  chaleur  lente  de  la  fie^re  he  Clique. 
Z'yfage  defdiCtes  fleurs  nejl  pas  aufsi  dp- 
prouuè  en  la  pleurefie } par  ce  quen  i celle  il 
faut  aufsi  plujlofl  y fer  de  chofes  qui  hume- 
ctent & rafraifchifjent  ,à  caufe  de  la  fie^re 
aiguë  , qui  accompagne  cette  maladie  , que 
âe  chofes  dejfechantes. 

On  en  peut  aufll  former  des  tablettes 
en  cefte  forte.Faites  diffoudre  deux  feru- 
pules  de  gomme  tragagant, dans  eau  ro- 
fe  mufquee,ou  eau  de  canelle , puis  met- 
tez fix  onces  de  fin  fuccre  en  poudre  très 
fubtile,que  meflerez  bien  auec  vne  once 
de  fleurs  de  foulphre,demy  once  de  Diar- 
rhodon  Abbatis,oudelapoudre  de  dia- 
tragagant  froid,&  autant  de  magiftere  de 
corabque  pilerez  enfemble  dans  vn  mor- 
tier de  marbre, auec  la  gomme  difl'oulte. 
Puis  ayant  frotté  vos  mains  auec  huile 
d'anis  ou  de  fenouil, faut  bien  manier  ce- 
fte pafte,  pour  puis  apres  l’eftcndrefur 
vne  table  bien  nette  auec  vn  rouleau , 8c 
en  former  des  tablettes, pour  en  vfer  foir 
ôc  matin  pour  toutes  maladies  de^poul- 
ynons,&:defluxions  de  cerueau. 

Ladofe  elf  vne  dragme 3 pour  chaque 
fois. 
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a Tout  an  plus,  & en  cette  dofe  - cy, comme 
en  toute  autre Ja  nature  & complexion  du  ma- 
lade & autres  circonflances  doiuent  feruir  de 
réglé  au  Médecin  , qui  prefcript  lefdicles 
fleurs. 

Rubins  b d'or  pigment  diaphoretiques. 

Prenez  vneo.nce  d’orpin  beau&luy- 
fant,que  mettrez  en  pondre  fortfubtile, 
&:  ferez  fublimer  dans  vne  phiole  ou  pe- 
tit matras  à fort  feu ,iufques  à faire  rou- 
gir le  fonds  du  vaifleau,&  aurez  dans  de- 
my  heure  de  beaux  rubins  fublimez  aux 
enuirons  du  col  du  vaiffeau. 

b Cefl  Ime  témérité  tres-^rande  dl>fer  de 
Rubins  diaphoretiques , foi  td  or  pigment  ,foit 
des  deux  freres , defquels  F^iutheur  enseigne 
icy  la  préparation , ~\cu  qu'il  y a tant  d au- 
tres diaphoretiques  affeurex^,  & qu’il  ejl  mal- 
aifè  de  recognoijlre  ji  tout  le  poifon , que  la 
nature  a produit  tant  en  Farfenic  quen  For-' 
pigment,  en  a eflé  feparé  ou  corrigé  par  Fart 
& préparât! on  îpagyrique  efdits  rubins.  En 
~\>fc  qui  Voudra  par  la  bouche  , ie  rien  fuis 
p,ts  d aduu  : mais  bien  de  l'appliquer  extérieu- 
rement fur  les  chancres  & ylceres  rebelles 
auec  certains  defenfifs. 

On  en  donne  de  fix  à huit!:  grains  en 
çonferue  de  gingembrepour  prouoquer 
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les  Tueurs  aux  maladies  venericnes,gra- 
telles,& autres  femblables.  Les  mefmes 
rubins  mis  en  poudre  fubtile,  auec  efgalc 
partie  de  fleurs  de  foulphre,  & digerez 
dans  vn  matras  au  fable,  ou  en  la  cendre 
à feu  de  fecôd  degré,l’efpace  de  dix-hui& 
ou  vingt  iours , cfl  vn  fingulierremede 
pour  deffecher  les  catharres. 

On  en  donne  de  huid  à douze  grains 
auxpulmoniques  auee  conferue  de  rofes 
&la  mcfme  poudre  fai&  encor  fuer. 

Autre  rtibin  des  deux  f reres,  dia - 
phoretic. 

Fay  fublimer  farcenic  deux  ou  trois 
fais  dans  vn  matras  à feu  de  fable, l’efpace 
de  cinq  ou  lix  heures , iufques  à ce  qu'il 
foit  bien  crillallin,feparant  toufiours  vne 
poudre  fort  fubtile  qui  s’attache  au  col 
du  matras  comme  vne  folle  farine  qui  efl 
toutle  poisô  de  1 arcenic.Mettez  en  pou- 
dre fubtile  la  partie  criftaline,que  nielle- 
rez biê  auec  autant  de  fleursde  loulphre, 
&:  ferez  fublimer  comme  defïus  en  mafTe 
rouge  quieft  vn  fouuerain  remedepour 
toutes  maladies  des  poulmons. 

La  dofe  elVde  lix  grains  à huid. Ap- 
plique extérieurement  il  guaritlecan- 
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cer,&  toutes  fortes  d’vlceres  rebelles  8c 
malins. 

Fleurs  d' Antimoine. 

Prens  de  tres-bon  Antimoine  pulueri- 
fé,&le  mets  dans  vn  aludel  a de  terre.,que 
couuriras  d’vn  alembic  fans  bec  : mais 
troüéàlacime  pour  donner  paiîage  aux 
efpritsinimides,puis  le  fubluneras  félon 
l’art  donnant  le  feu  par  degrez  l’efpace 
de  douze  hjeures  pour  auoir  les  fleurs 
blanches , vingt  quatre  heures  pour  les 
iaunes;&:  36.  heures  pour  les  rouges. a 
Celles  qui  font  blanches  eftans  circulees 
auec  elpritdevin5perdétla  faculté  eme- 
tique,&  purgent  feulement  par  le  bas. 

a En  lieu  de  l aludel  de  terre  on  Je  peut  fer - 
uir  de  pots  de  terre , mis  artijlement  les  1/ns fur 
les  autres , ou  de  la  cucurbite  de  mefme  façon 
qu  U a eftè  dit  en  la  fubhmation  des  fleurs  de 
Joulphre.  Croüius  en  feigne  aufst  la  façon  de 
faire  cette fubhmati  on  par  la  retorte  auec  du  fa- 
ble mejle.  Et  encore  <jue  cette  fubhmation 
des  fleurs  blanches  d'antimoine , (jue  met  icy 
l ^4utheur,  foit  a la  y enté  bien  aifee,  néant - 
moins  elles  fe  fubhmeront  encore  plus  prom- 
ptement,& en  plus  grande  abondance  & auec 
moins  de  danger,  filon  prend  y ne  cucurbite  de 
terrt,  faillie  de  bonne  matière  & bien  cuit  te. 
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qui  ait  par  embu  proche  de  fon  fonds  ~\n  tuyaU 
ou  trou30  cjua  icelle  cucurbite  mife  fur  le  four- 
neau , on  adapte  des  alembics  aueugles3  troiie ^ 
par  enhaut , de  telle façon  quils  entrent  les  y ns 
dans  les  autres  , par  oit  ils  font  troue 0 ce 
au  nombre  de  cinq  ou  fix  ou  (fauantage,  0*  < 

qu  on  mette  tout  au  haut  ~ïn  alembic  de  ‘'verre 
à bec  auec  fon  récipient : 0 apres  que  ladidle  cu- 
curbite de  terre  troueepar  embas}0  estant  en- 
core huidefera  rougie  du  feu  par  degre on  y 
mettra  f antimoine  broyé'  dedans  peu  à peu  par 
cm  lier  ee  s,  qui  fe  fond  incontinent , 0 remuât 
par  fois  leditt  antimoine , les  fleurs  montent 
promptement  par  la  violence  du  feu  dans  des 
alembics  aueugles  , ~Voire  mefmes  dans  l a- 
lembicd  bec , auec  quelque  portion  du  phlegme 
acide  , laquelle  efi  receué  dans  le  récipient  anne- 
xé, 0 fe garde  auj si  à certains  "V  f âges.  On  peut 
aufsi flxer  les  fleurs  d’ antimoine , les  reuerbe - 
rantpeu  à peu  à feu  bien  fort  dans  y n creufet 
bien  bouché  de  toutes  parts3ou  dans  ~VnVaiffeau 
de  terre  rond , afin  qu'on  lepuiffe  fouuent  tour - 
ner}0  alors  elles  font  puijfammet  fuerfi  onen 
prend  trou  grains  en  quelque  liqueur  coueriable.  J 
a tes  degre ^ du  feu  ne  caufent  point  cette 
Variété  de  couleur  des  fleurs  , atns  la  diuer- 
fi  façon  de  les  préparer  auec  diuers  inflru- 
ments  , laquelle  à deffein  ie  laiffe  en  arrie- 
> par  ce  que  les  fleurs  iaunes  0 rouges 
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font  moins  propres  pour  la  Médecine , & plus 
violentes  que  les  blanches,  il  ejl  icy  à noter t 
que  comme  les  bons  Médecins  chymiques  ont 
défendu  l'hfage  de  lierre  d antimoine  en  fub- 
flance , s'il  ri  ejl  comté , que  de  me  fine  ilne faut 
pas  fe  feruir  en  médecine  extérieurement  des 
fleurs  d'antimoine  quelles  qu  elles  foient3fi  el- 
les ri ont  ejlé  corrigées . Pour  ce  faire  doneques 
il  faut  prendre  autant  que  houdre^de  fel  de 
tartre  bien  eïpuré  par  reïterees  folutions  & 
fit  rat  ions  ( & cette  purification  du  fel  de 
tartre  eji  fur  tout  ntcejjaire } autrement  cette 
operation  ne  fuccedera  point  bien  ) & herfe^ 
autant  de  binaigrc  difhlé » ou  plufloft  d'efprit 
de  l>in  ? qu'il  en’  faut  pour  diffoudre  lediEi 
fel.  Metirezjtu  baing  le  h mai  grc  > oul'efpnt  de 
hin , à feu  lent, ou  f ai  El  es  le  euaporericar  il  s'e- 
uapore  quant  & quant  hne  certaine  acrimo - 
nie.Verfe^derechefdu  nouueau  h inaigre di(li- 
lé  comme  auparauant  & le  retire^, réitéré ^ 
ce  labeur  tufques  à ce  qu'en  fin  le  htnaigre 
en  forte  par  la  difilation  , de  mefme  goujl, 
qu'il  ejloit  quand  on  l'y  a mis.  Ce  qui  fe  faiEi 
à la  hmEliefme  ou  neufitfme  imbibition  & 
dijhllation.  ( C'ejl  ce  que  les  chymiques  ap- 
pellent imprégner.  ) Prenc ^ de  ce  fel  ainfi 
imprégné  de  1 Esprit  de  hinaigre  gy*  deff'eché, 
par  exemple  , hne  once  gy*  demy, fleurs  blan- 
ches d'antimoine  hne  once  , me  ferles , (y* 
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fonderies  au  feu  dans  ~\>n  creufet.  Verfe^ld 
maj Je  fondue , qui  ejl  prefques  rouge  comme 
fangfur  ~\n  marbre  , <&  elle  deuiendra  de  cou- 
leur cendree,  quand  elle  fera  refroidie.  .Apres 
broyez^  la , & yerfz^  dejfts  dans  lm  y erre 
l'eaudehie  ftiuante  aromatifec.  Prene^ga- 
lanrœ,  (rallis  mofeatx  , clous  de  gyroffles , ca- 
neÏÏe  & macis  ana  y ne  demy  oncefaffran  trou 
draines. Broyezje  tout grofsirrement,  <& 'l>cr- 
fe^dcjjm  de  l'Alcohol  de  Inn  fans  phlegmci 
& tir en  la  teinture  par  la  chaleur  lente  des 
cendres,  ofc^apres  par  inclination  l esprit  de 
yin  teindl , <&  yerfe^en  de  nouueau  deffus , 
iufjues  à cequil  ne  prenne  plus  aucune  teintu- 
re. Finalement  herfe\tout  l'ejfrit  de  ~\in  teint 
& aromatij  é defj ufi  l'antimoine  & tartre  fon- 
du enfmble,  comme  il  a efé  dit } y adiouilant 
deux  dragmes  de  fl , ou  de  magifere  de  perles , 
£7*  autant  de  fl  ou  de  magifere  de  corail. 
Mette^le  tout  en  digefion  dans  y ne  cucurbite 
de  y erre  jermee  l efface  de  deux  tours , en  la 
chaleur  des  cendres.  Apres  , ayant  adapte  y n 
alcmbicfnr  ladite  cucurbite , dfile ^ / efprtt  de 
y in  à petit  feu,  & la  teinture  des  aromats  Juf- 
dits  demeurera  au  fonds  auec  la  poudre  d anti- 
moine & détartré.  R etire^le  toutiufquescife- 
cherefjè , & la  couleur  Jera  femblable  à celle  des 
clous  degyrojfle , & ainf  yous  aurez^  yn  an- 
timoine tres-bien  préparé'.  Gardez^cette  puudre 
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dans  yn  y erre  clos  , par  ce  quelle  fe  dijjouli 
àlair  Onia  peut  prendre  par  la  bouche  affen- 
rement  & jans  aucune  Crainte.  / oila.  la  corre- 
ction des  fleurs  d' antim'oinc  de  Crollins  3 laqueL- 
le  il  dit  faire  des  effeCts  eflranges  en  tapette; 
aux  flehres  aiguës.  * en  la  manie , aux  fleures 
quartes  , aux  pot  font  des  philtres , aux.  epilç- 
pfles } & yniuerfellement  en  toutes  les  mala- 
dies qui  procèdent  de  hile  noire.  Ces  fleurs  ainfl 
corrigées  purgent  par  haut , par  bas , par  les 
pores , & par  ï injenflble  tranfpiration,  tout  ce 
qui efl .de  mauuats  dans  le  corps.  Ladofe  eji  de 
fept  à hui  Ci  grains  ; ou  dix  au  plus  aux  per - 
formes  de  forte  complexion.  Si  outre  cette  pré- 
paration de  Crolhus  yous  circulez^  les  fleurs 
d antimoine  quelque  temps  auec  fefpnt  de  "V/», 
& de  miel  3 elles  depofent  toute  ywlence  ; 
ne  retiennent  que  la  faculté  cathartique  par  le 
basj  Car  la  Violence  procède  de  crudité  3 qui 
ej}  addoucie  & domptée  par  la  coCtion  & dou- 
ceur des  menjîruës  nobles  , flx  ,fept , huitt  ou 
dix  grains  3 ou  mejme  plus , de  ces  fleurs  ainfi 
corrigées  font  faire  quatre  ouxinq  J elles  fans 
aucun  effort  ny  yomijjement  ,ou  au  contrai- 
reJ, dns  cette  rectification  trou  ou  quatre  grains 
defdi  êtes  fleurs  s ne  troublent  pas  feulement  le 
y entre , mais  aufsi  caufens  des  yomijjement  s 
énormes, 
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Autres  fleurs  d' Antimoine  qui  purgent 
. fins  Vomir . ' 

Fay  fublimer  la  poudre  etnetique  auee 
deux  fois  autant  de  fel  fufible,lauecequi 
•;(j£rafublimé,&brufle  a.  ou  3.  fois  l’eau 
de  vie  par  delTus. 

La  dofe  eft  de  6.  à 8 . grains. 

Sublimation  de  fel  Àrmoniac. 

Prenez  Vne  liurede  felarmoniac  que 
mellerez  bien  auec  dix  onces  d’efcailles 
de  fer.  Puis  fai &es  fublimer  dans  l’aludel 
ou  bien  dans  vn  matras  àfort  feu, le  vaif- 
feau  citant  refroidy,feparez  le  fublimé  8c 
le  meflez  auee  cinq  ou  fix  onces  de  fel 
commun  préparé, répétant  cefte  derniè- 
re fublimation  cinq  ou  fix  fois , y adiou- 
ftant  toufiours  de  nouueau  fel. 

La  dofe  eft  de  douze  grains , & c’eft  vn 
fouuerain  diaphoretic  pour  to  utes  fortes 
de  fi-eures.  Q^ie  fi  le  patient  n’eft  guary 
de  la  première  fois,  il  en  faudra  donner 
deux  ou  trois  fois.il  eft  aufti  propre  pour 
réduire  les  métaux  en  Mercure  coulant, 

» «V 

Mercure fublimé  commun. 

Prcns  Mercurepurgéparle  fel  prepa* 
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ré,  St  le  vinaigre, St  paflé  par  le  cuir  côme 
did  eftcy  déliant,  Vitriol  rubific,  &i*il 
préparé  de  chacun  vne  liure,  St  du  fçi  ni- 
tre  4.  onces. Broyé  St  mefle  le  tout  en  vn 
mortier  de  pierre  auec  vn  peu  de  virfai- 
gre,iufquesà  ce  que  le  Mercure  ne  pa- 
rodié plus.  Püislemets  en  vne  cucurbi- 
te  a lutee,fur  laquelle  tu  mettras  vn  alem- 
bic  qui  ait  le  bec  court,&  donnerais  le  feU 
par degrez  félon  l’art,  par  l'efpace  de  8.’ 
ou  io.heures,&:  garde  l eau  forte  qui  fort 
lapremiere.  Pour  la  fecoqde  fublimatiori 
à vne  liure  de  fublimé  adioufté  douze 
onces  de  fei  préparé , St  quatre  onces  de 
Vitriol, & pour  la  troilïefme,  fublime-lc 
feulementaueclefel.  , 

» . • ' 1 1 . . • . . , 

a Ou  bien  mette^le  tout  dans.Tm  matras  & 
euapore%J'humidité par  la  chaleur,  ou  des  cen- 
dres ou  du  fable , & prene^garde  de  ne  mettre 
le  ^aiffeau  contenant  plus  auarit  dedans  les 
Cendres , que  la  matière  contenue  en  iceluy  ne 
touche augmente^le feu  par  degre 5*,’  iuf- 
ques  au  plus  haut  & le  mercure  fe  fublimerd 
en  forme  de  glaçons, lefquels  il  faut  ojlér  après 
que  le  yaiffèauefl  rcfroidy,& s’tls  ne  font  af+ 
fcxjblancs , il  les  faut  fubltmer  derechef  ami 
hoHuelic  matière,  &*C, 


J 
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j&tre  fublimation  de  Mercure  plus 


Prenez  vne  liure  de  Mercure  de  Cina- 
bre reuiuifié  comme  did  eft  au  chapitre 
du  Mercure,&:  le  faides  diifoudre  en  eau 
forte  commune , puis  ayant  retiré  l’eau 
forte  par  deftilation,  ou  l’ayant  faid  ex- 
haler iufques  à iiccitc,prenez  le  Mercure 
précipité, &:  le  mettez  en  poudre  dans  vn 
mortier  de  marbre  8c  non  de  métal,  auec 
autant  de  fel  décrépite,  8c  vkricl  calcine 
en  blancheur  feulement,le  tout  à,  poids 
efgal  8c  bienpuluerifé  : Puis  ayant  bien 
méfié  le  tout,  le  mettrez  dans  vne  cucur- 
bite  de  verte , couuerte  de  fon  alembic 
fur  le  fable,ou  bien  dans  vn  fort  marras 
quiaitle col  afiez.  large,  8c  quifoit  haut 
d’entiiron  8.  pouces  feulement , afin  que 
les  premières  vapeurs  puiffét  mieux  for- 
tir,autrementlematrasferoit  en  danger 
defecafler,fi  on  negouuernoit  lefeu  bië 
fagement:  Donnez  le  feu  par  degreziuf- 
ques àçcquelecol du  maçras  commen- 
ce à blanchir  ■?  &c  lors  bouchez  le  trou 
auecdu  papier,puis  augmentez  le  feu  5. 
ou  6.  heures  , 8c  par  ce  moyen  aurez  vu 
beau  Mercure  fubhmé  cnit  al  m , que  fe* 
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parerez  le  touteftantrefroidy  , 6c  qui  fe- 
ra meilleur  pour  la  médecine  que  lepre?» 
cedent.  7V  ^ , f 1 *«•  \ts'***  -s*  • 

Sublime  doux. h ' ''UV; 

• r?  " . ’t  : r ; ::t.i 

Prenez  quatre  onces  dit  fublimé  prece* 
dent, 6c  trois  onces  de  Mercure  de  Cina- 
bre creu’iufié.Broyezles  enfemble  dans 
vnmorcierde  marbre  ou  de  verre,  «ofl 
ques  à ce  qu’il  ne  paroifle  aucun  grajnde 
Mercure  vif^puis  adioufterez  deux  oq 
trois  onces  de  dfel  préparé, 6c  broyezden 
rechef  le  tout  enfemble,  puis  le  mettez 
dans  vn  matras  qui  ne  foit  «qu’a  deâiy 
j)lein,  6c  faides  fublimer  à feu  de  cendres 
, f efpace  de  cinq  ou  fix  heures.  Puis  le  ma- 
tras  eftanc  refroidy  le  faut  couper  auec 
vn  fer  chaud, entrfeceï  qui  eft  fublimé  &c 
lefel  quieft  demeuré  au  fonds  , 8c  met* 
tre  derechef  le  fublimé  en poudre,  6c  le 
lefublimer  pour  la  fécondé  fois  fans  ad- 
dition.Lors  il  fera  fuffifamment  préparé 
pour  en  vler  auec  très  heureux  fuccez^ 
<rant  inférieurement  qu’exterieuremenj: 
pou  r toutes  m aiadies  v e nefiqu  es,  fi  gpr  es 
putrides, hydropifies  6c  autres. 

■b  Le  Afercure  juhlimé  conimyn  feyt  pour 
guérir  les  ylcercs  yeneriens , & aux  fards,  * 

mas.,  il  mirât  les  dents  , & les  extirpe  k 
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acquiert ~yne  faculté diaphoretique,fi  on  réitéré 
tyo  b fouueyt  laditlefublimatton.  7 ouïes  ces  fu- 
blimations  açheuccs,  reduif^la  maffe , qui  cjl 
crïffaline  cnalçphol,  que  garder e%^  en  lieu  Jec 
dans  ~Vn  "Vèrre  bien  clos , pour  "Vous  en feryiren 
dîner fe s maladies  ,fçauoir  en  la  lèpre  q%i  çôm- 
mence,en  la  "Verollc, h y dro pjj i e , gouttes  , "Vers 
des  petits  en  fais  , fie^ws-putrides , 0c.  On 
donne  de  cet$e foudre  iufques  à ~Vn  fcrupul , en 
quelque  extrait  purgatif , ou  maffe  de  pilules: 
mais  U faut  anale#  les  pilulçf.,  qu'on  en  a fxiti 
entier esfa n&faf -mach erA  afin  que  le  Mercure  ne 
s'/ittaçhe UHXgencities.  Par  exemple  Kprenc^ 
quinze .QU'llingf  grains  de  fuhlnnc  dulcifie , 0 
~Vn demy  fcrupul  delà  mafje  des  pilules  cachées , 
ou  de  quelque-autre  purgatif , comme  quatre  ou 
cinq  gyains.de  feammonee  préparée 4 ou  dex - 
tr ai 61  de  trookifquesd\Mlhandal}0  auec  quel- 
que fyropf  aidées  en~Vne  petite  pilule.,  ou  deux 7 
qui  pur?e  toute  S.  les  mauuaifes  humeurs  aucc 
chois  fans  aucune.perturbation  on  "Violence.  On 
l'ado  ne  auec  heureux  ficce^  en  toutes  les  mala- 
dies, ou  il  faut  euacuer.  L operation  de  ce  fubu- 
mé  doux  efl  plus  eut  dente  , ji  on  méfie  quinze 
-grains  de  ce fublimé,  auec  deux  grains  de  met - 
cure  deyie,  on  fleurs  de  beurre  d antimoine , en 
broyant  bien  le  tout  enfemblç,  0 fionl  incor- 
pore auec  t ex: rai  cl  d'Mlbaiïdal.  On  peut  aufsi 
tnejler  le fubltmé  doux  auec  Icxtraici  panchy - 
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pHctvojçe  quel  ^4utheur  aenjeigné  cydeffus^cha-r 
pitre  neuf , & ce  pro  rata  de  la  dofe  de  l'yn  & 
d’autre.  L' expérience  monjire  que  ce  médica- 
ment cfi  très  -Jounerain  pour  aider  À defracmcy 
&'guarir  la  hcroile principalement  recente3{% 
pour  cet  ejfet  on  en  fai  ci  des  pilules  a juon  nom- 
me ordinairement  les  pilule s delà  Violette  vn 
cette  façon.  L on  prend  hn  fcrupuldece  fubli - 
mè  doux  bien  fubtilement  broyé  , pilularum 
çocchiaruSc  ime  quibus  ana  demy  fcrupul '9 
T rocJûfçoh*hfj Alhandal  deux  o-rains, mob- 

* O 

chi  grain ,fyrop  de  il  oc  ch  as . ou  autre , .tant 

quil  en  faut,  (y*  l'on  enfaiâi  trots  pilules  3 
lefcjuelles  il  faut  aualer  de  b 6n  matin  quatre 
heures  deuat de. trp'as ,&  trou  heures  déliât  que 
prendre  1m  botdllo.  Et  fi  onlreut  fafre  hcnir  h 
flux  de  bouche yil faut  prendre  le  mercure  duici- 
f é mut  feul fan  s y moir  méfié'  ny  mu fqué,  ny  les 
pilules  , ny  lestrôênfquesftifdits.  '• 
j ;Mais  parcequele  propredu  Mer-ôürc 
bien  préparé  eft  de  refondre  8c  rendre 
fluides  les  btimçurs.peccames  Scies  atti- 
rer dans  reftomac,&  que  (a  vertu  purgà- 
tiueeft  trop  debilepourvuidercequ  il  a 
attiréjde  là  fufniennent  tar  de  pernicieux 
accidens  à ceux  qui  en  v len ,t,co m ni e fl u x 
de  bouche,refroidiflenient  de  cerueau,  8c 
defluxions  furdiueries  p^îies  du  corps, 
non  pour  çfire  mal  prépare  : mais  pour 
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{afin.  Et  pdr  dedans  cefl  hnpoifon  mortelydué 
quelparl  art  Bhilofophique  onfai£i  ~Vn  médi- 
cament tres-bon  & affleuré, qui purge  bénigne- 
mentj que  les  qrtifles  onp  nommé  jfubhmç 
doux, owfublimé dulcifié,  qui  efl  lePan- 
chjmagogumde  Quercetanus  y & iceluy  haut 
mieux  que  tous  les  precipite^de  mercure. Quer- 
( etanus  appelle aitfsi cefle pre parut to  n 1 Aigle 
bla nç.les  autres  l appellent  l’Aigle  celeifce, 
les  autres  le  Mercure  doux: 

c vAu  defaut  du  Mercure  de  cinabre  retiiu  i- 
fic,  Onfe  pourra  fermr  du  mercure  "Vulgaire pu- 
rifié  y comme  il  a efté di 6i  cy  detiant. 
d L’exemplaire  latin  différé  grandement  auec 
cefie  herflon françoife.  Car  il  diél , q u il  faut 
predre  fix  onces  de  mercure  purifié,  & huit  on- 
ces de  mercure  fubltmé,  les  broyer  enfemble  & 
me  fier  auec  h ne  hure  de  colchotarparfai  iiemet 
ru  b i fie , ge/*c.  La  ' Verfion  obmet  le  meslange  du 
côlchotar}& adioufle  1.  ou  3 . onces  dtfelpre- 
paré:mais  il femble  que  ny  l’hn  ny  l’autre  ne  sot 
à propos , du  mo  i ns  ne  font  ils ; neccjfaires . Car 
pour  auoir  le  fubhmé doux  il fuffit  que  tous  les 
vorrofifs  tant  de  "Vitriol  ,que  du  fel meurent,  &* 

% que  U puudreje  dulcifie.  Or  efl  il  que  tout  au  fs  i 

pfl  que  le  fubhmé  efl  comoinéi  auec  le  mercure 
crud  félon  le  poids  fufdiéf  , & méfié  aueç, 

• iceluy^par  la  trituration  , quil  s addoucit 
fias  y aucir  meslc  autre  chofç.  Çe  fi ayant 


Digitized  by  Google 


Elemenr  de  Chymiel  54$* 
fecogneu  Quer pet  anus,  Muller  us , & autres 
bons  Médecins  Chymiques , ilsyeulent  (juon 
prenne  feulement  le  mercure  crud  & qu  on  le 
tnejleauec  le  fubhmé,en  cette  façon.  Prenez^  fix 
onces  de  mercure  crud  bien  purifié , hui£t  onces 
dudit  fitblimc  pur  , mejle^le  tout  enfemblele 
broyant  fagemet  dans  lm  mortier  de  pierre  iuf* 
que  s À ce  que  par  la  frequente  agitation  la  maffé 
foit  deuenuç  aucunement  notre , que  ledit 
fublime' ait  englouti  tout  le  mercure  “Vif  jipres 
mette^  la  maffe  dans  y»*matm  a col  long  h 
repli ffant  tant  feulement  àld  rhcfttWj&en  faites 
la  fublimatiçn  en  tarene  ou  cendres , tufques  a ce 
que  le  tout  foi t efieuè  a la  ûartÿefitperieure  du 
matrds , ce  qui  fe  fai  El  dans hutél  OU  dix  heures. 
La  fublimation  estant  acheuec,&  le  matras  re* 
froidi,  fcparexjoigneufement  la  partie  crïfialf* 
ne  etauec  le  mercure  crud,  &feçes  , qui  refient 
au  fonds,  queiettere & d'auccla  fuye  yeni- 
meufe  qui  efi  attachée  au  col , laquelle  yowsgar* 
dere^jtour  la  mefler  parmy  les  onguents  & em~ 
plafires  queyons fer e^pourre foudre  les  nœuds 
yeroltques  & podagrtques . ^4 près  broye^la 
partie  pure  & crifialwe,&  la  Jublimc ^ de  re<- 
chef  fans  addition  d’autres  chofes, réitérant  cet- 
te operatio  trois  fou,  & yous  aure^yn fublime 
doux,tres-pur  & tranfparent  corne  du  crifial. 
il  faut  icy  efire  aduerti  que  cedit  fublimé  doux 
perd  p ci}  ci  peu  fayertu  purgatiue  par  embas  & 
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lafn.Etpdr  dedans  ceji  hnpoifon  mortelju-, 
quel pari'  art  Vhilofophique  onfaiSl  1m  médi- 
cament très-bon  (y*  affleuré, qui purge  benigne- 
menti  que  les  arfiftes  ont  nommé  fublimç 
doux, owfublimé dulcifié,  qui  efl  lePan- 
chymagogum  de  Quercetanus , & iceluy  haut 
mieux  que  tous  les  precipite^de  mercure. Quer- 
cetanus appelle aufsi cejle preparatio n l’Aiglq 
blao ç.les  autres  l appellent  l’Aigle  celeifce, 
les  autres  le  Mercure  doux: 

c ^Au  defaut  du  Mercure  de  cinabre  reuiu  i- 
fc,  onfe  pourra  feruir  du  mercure  Vulgaire  pu- 
rifié , comme  il  a efl  é di£i  cy  deuanf. 
d L’exemplaire  latin  différé  grandement auec 
cefle  ‘X'erfionfrançoife.  Car  il  diEl , qu  il  faut 
predre  flx  onces  de  mercure  purifie',  & huit  on- 
ces de  mercure  fublimé , les  broyer  enfemble  <&* 
tncjler  auec  ~Vne  Hure  de  colchotar parfai ëiemet 
rubiféi  &*c.  La  Irerfton  obmet  le  meslange  du 
colchotar,  & adioufle  z.  ou  3 . onces  déflel pré- 
paré: mais  il femble  que  ny  l’y.n  ny  l’autre  ne  sot 
à propos  ,du  moins  ne font  ils  ne  cefj aires.  Car 
pourauoirlejublimédouxilfufjit  que  tous  les 
r orroflfs  tant  de  > itriofque  du  fel  meurent , & 
que  U poudre J e dulcifie.  Or  efl  il  que  tout  aufsi 
f ofl  que  le fubhmé  efl  c ont  oinéi  auec  le  mercury 
çrud  félon  le  poids  fufdijéf  , & méfié  aueç 
iceluy \pav  la  trituration  , quil  saddoUat 
fins  y ttneir  meslc  autre  choff.  Çe  qu’ayant 
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recogneu  Quer cet  anus,  Mullerus , & autres 
bons  Médecins  Chimiques , ils  Veulent  (juors 
prenne  feulement  le  mercure  crud  & qu  on  le 
mejle  auec  le  fublime, en  cette  façon.  Prenez^  fiX 
onces  de  mercure  crud  bien  purifié , bui£i  onces 
dudit  fitbhmé  pur  , mejle ^ le  tout  enfemblele 
broyant  fagemet  dans  'Vn  mortier  de  pierre  iuf- 
que  s ace  que  par  la  frequente  agitation  la  majfè 
foit  deuenuë  aucunement  notre , que  ledit 
fublime'  ait  englouti  tout  le  mer  curent f.  ^4 près 
mettez^  la  maffe  dans  yn'matm  d col  long  le 
repliffant  tant  feulement  xld  moWiê,&en  faites 
la  fublimation  en  l’arene  ou  cendres , tufques  a ce 
que  le  tout  foit  ejleuè  d lapartisfuperieure  du 
matras , ce  qui  fe  fat  El  dans huitt  Ou  dix  heures. 
La  fublimation  ettantacheuec,  le  matras  re - 

froiài,  fepare^foigneufement  la  partie  crïflalt- 
ne  dauec  le  mercure  crud , &feÇ*s  > qui  refient 
au  fonds,  que  iettere^,  <&  dauec  la  fuye  Isem- 
meufc  qui  eft  attachée  au  col , laquelle  "Vousgdr* 
dcrezyour  lamejler  parmy  les  onguents  & em+ 
plajlres  que  'Vous  fer  e\pour  refoudre  les  nœuds 
1/eroliques  (y*  podagrtques . ^4 près  broye^la 
partie  pure  & crijlahne  la  fublime ^ de  re<- 

çheffans  addition  d’autres  chofes3reïterant  cet- 
te operatio  trots  fou,  & 'Vous  aure^gm fublime 
doux, très -pur  gyr*  tranfparent  corne  du  cri  fai. 
il  faut  icy  eflre  aduerti  que  cedit  fublime  doux 
pçrd  p end  peu  fa  'Vertu  purgat  tue  par  embas  O* 
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lafn.Etpdr dedans  cejî  1/npoifo»  mortel>dué 
quel  par  l'art  Philofophique  on  fai  £i  >»  médi- 
cament très -bon  & ajfeuré,qui  purge  benigne- 
ment , que  les  arfifles  onf  nommé  fublimç 
doux, otffublimé dulcifié,  qui  efl  le  Pan- 
chjmagogum  de  Quercetanus , & iceluy  yaut 
mieux  que  tous  lesprecipite^de  mercure.  Quer- 
cetanus appelle  au  fsi  cejle  preparatio  n l'Aigle 
blanç./«  autres  l appellent  l’Aigle  celelte, 
les  autres  le  Mercure  doux; 

c Mu  defaut  du  Mercure  de  cinabre  reum  i- 
fè,onfe  pourra feruir  du  mercure  Vulgaire  pu- 
rifié , comme  il  a e fié  di£l  cy  deuanf. 

"f  L'exemplaire  latin  différé  grandement auec 
cejle  l’erfion  françoife.  Car  il  di6l  , q u il  faut 
predre  fix  onces  de  mercure pUrifé,  & huit  on- 
ces de  mercure  fubltmé,  les  broyer  enfemble  <&* 
niejler  auec  h ne  Hure  de  colchotarparfat  ftemet 
ruhific,  gçrc.  La  herfian  obmet  le  mes  lange  du 
côlchotar,  gy*  adioujle  i.  ou  p onces  dé'Jel pré- 
parerais il femble  que  ny  l’l>n  ny  l'autre  ne  sot 
à propos, du  moins  ne font  ils  ne  ce (fair  es.  Car 
pour  auoir  lefublimé doux  il fufft  que  tous  les 
vqrrcfifs  tant  de  ~Vitriol,que  du  fel  meurent,  gy* 
que  U poudre Je  dulcifie.  Or  ejl  il  que  tout  au  fsi 
pjl  que  le  fubhmé ejl'coniointtautc  le  mercury 
crud  félon  le  poids  fufdtéf  , & méfié  aueç 
iceluy  J par  la  trituration  , quil  saddouat 
fifn{y  mes  le  autre  chofé.  Çt  qu'ayant 
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recogneu  Querjcetanus,  Muller  us , g?»  autres 
bons  Médecins  Chimiques , ils  Veulent  c^uon 
prenne  feulement  le  mercure  crud  & qu  on  le 
tnejle  auec  le  fubltme\en  cette  façon.  Prenez  fiX 
onces  de  mercure  crud  bien  purifié , hui  61  onces 
dudit  fùblimé  pur  , mejlez^le  tout  enfemblele 
broyant  fagemet  dans  mortier  de  pierre  iuf- 

que  s ace  que  par  la  frequente  agitation  la  maffe 
foit  deucnuç  aucunement  noire,  tur  que  ledit 
fublime' ait  englouti  tout  le  mercure yif.  .Apres 
mette^  la  maffe  dans  ynmatm  a col  long  le 
repliffant  tant  feulement  àld  m&iU&en  faites 
la  fublimatiàn  en  l'arene  ou  cendres , iufques  a ce 
que  le  tout  foit  efleuè  à la  partptfuperieure  du 
matrds , ce  qui  fefai6l  dans  hui  61  OU  dix  heures. 
La  fublimation  ettantacheuee,  & le  matras  re~ 
froidi,  fepare^foigneufement  la  partie  çrïjldli- 
ne  d’auec  le  mercure  crud,  &feCï$t  qui  refient 
au  fonds,  que  ietteres^,  £57*  d'auec  la  fuye  l>eni - 
meufequi  ejl  attachée  au  col , laquelle  yowsgAr* 
dere^jpour  la  mejlerparmy  les  onguent  s & em- 
plajlres  que  yom fer  e^pourre foudre  les  nœuds 
1/eroliques  (y*  podagriques • ^ipres  broye^la 
partie  pure  & criflaline  la  fublime ^ de  rc*- 

cheffans  addition  d’autres  choj es, réitérant  cet - 
te  operatio  trou  fou,  & hou*  aure^Vn  fublime 
doux,tres-pur  & tranfparent  corne  du  criflal. 
fl  faut  icy  ejlre  aduerti  que  cedit  fublime  doux 
perd p eu  à peu  fa  yertu  purgatiue  par  embu  & 
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iafin.Et  par  dedans  ccft  h npoifon  mortelj 44 
•juel  par  l'art  Philofophique  on  fai  B hn  médi- 
cament très -bon  & affeurc3qui  purge  bennwe- 
nient  j que  les  arttftes  on(  nommé  fublimç 
«doux, o#fublimé dulcifié,  qui  efl  le  Pan  - 
chjmagogum  de  Quer  cet  anus , & iceluy  haut 
mieux  que  tons  les  prccipire^de  mercure. Quer- 
cetanus  appelle aufsi cefte préparation  l'Aigle 
blanç./fj  autres  l appellent  l’Aigle  celelte, 
les  autres  le  Mercure  doux. 

. c Mu  defaut  du  Mercure  de  cinabre  retiiu  i- 
fié,  on  fie  pourra  fer  uir  du  mercure  hulgaire  pu- 
rifié, comme  ilaeflé diB  cy  deuanf.  * 

° L exemplaire  latin  différé  grandement auec 
cefte  herfio  nfrançoife.  Car  il  du  B 3 qu  il  faut 
predreftx  onces  de  mercure  purifié,  & huit  on- 
ces de  mercure  fubltmé,  les  broyer  enfcmble& 
méfier  auec  h ne  Hure  de  colchotar  parfaiBemet 
rubifie } Çy*c.  La  herjïon  obmet  le  meslanae  du 
colchotar , & adioufte  z.  ou  3 /onces  defel pre- 
p are:  mai  s ilfemble  quenyl  hn  ny  /’ autre  ne  sot 
a propos  ,du  moins  ne font  ils  neccjfaires.  Car 
pour  auoir  lefublimé  doux  il  fuffit  que  tou  s les 
VOtycfifs  tant  de  hitnol,que  du  fel  meurent,  gy* 

* Vic  k poudreje  dulcifie.  Or  eft  il  que  tout  aufsi 
Çoft  que  lefubhme  eft  comoinB auec  le  mercurç 
crud  félon  le  poids  fifdiB  3 gy*  niefté  aticç 

* f^Hylpar  la  trituration  , quil  s'addoucit 
fttns y auoir  meslé  autre  choftù  Çe  qu'ayant 
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recogneu  Querpetanus , Muller  us  , autres 

bons  Medeans  Chymique$ , ilsyeulent  cjuon 
prenne  feulement  te  mercure  crud  &*  qu  on  le 
mejleauec  le  fublimé ,en  cette  façon.  Prenez 1 fix 
onces  de  mercure  crud  bien  purifié , hui  onces 
dudit  fublimé  pur  , mefez^le  tout  enfemblele 
broyant ftgemet  dans  mortier  de  pierre  iufm 

ques  à ce  que  par  la  frequente  agitation  la  majfe 
foit  deuenue  aucunement  notre , & que  ledit 
fublime'  dit  englouti  tout  le  mercUréyïf.  ^4 près 
mettez^  la  maffe  dans  y wmatras  à col  long  le 
repliffant  tant  feulement  àld  moi  fi  en  fa  ites 

la  fublimatiôn  en  tarene  ou  cendres , tufques  a ce 
que  le  tout  foit  efeuè  a la  partÿtfuperieure  du 
mettras,  ce  qui  fefatél  dans  huiél  Qu  dix  heures, 
La  fublimatiôn  cflantacheuee,&*  le  matrasre* 
froidi,  feparezjoigneufement  la  partie  enflait* 
ne  d’auec  le  mercure  crud , &fcces  , qui  reflent 
au  fonds  j que  jetterez^  & d'auecla  fuye  yem- 
meufe  qui  ejl  attachée  au  col  > laquelle  y outgar» 
derezyour  la  meferparmy  les  onguents#4  em* 
plajlres  queyous fer ez^pourre foudre  les  nœuds 
yeroliques  & podagrtques • ^4 près  broyez^U 
partie  pure  & crijlalwe,&  la  fnbltmez 1 de  re* 
chef  fans  addition  d’autres  chofes, réitérant  cet- 
te operatio  trou  fou,  & y ou*  aure^JVn fublimé 
doux,tres-pur  & tranfparent  corne  du  criflal. 
il  faut  icy  ejlre  aduerti  que  cedit  fublimé  doux 
perd  p et p a peu  fa  yertn  purgatiue  par  embu  & 

Y iiij 
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acquiert -Ime faculté  diaphoretiquefi  on  réitéré 
trop  fouuerj-t  Ud.icle  fnblima.tton.  7 otites  ces  fu- 
blimations:  açheuccs , reduijçz^la  mafje , qui  cjî 
crijlahne  en^lçolial , que  gardere^en  lieu  Jec 
ns  1m  1/èrre  bien  clos , pour  houA  en  feru,ir  en 
diuerfes  maladies  fcattoiren  la  lèpre  qui  com- 
mence,en  la  herolle  ,hy drop i fie  , (rouîtes  , 1/ers 
des  petits  enfaps  > fiel/.res-putrtdes , 0 c.  On 
donne  de  ceppepoudrcfufques  à lm  jcrupul , en 
quelque  extraie]  purgatif  , ou  ma  fie  de  pilules: 
mais  il  faut  aualey  Us  pilules , qu'on  en  a faiCî 
entier  esfiui$i{ft-m.tchcrA  afin  que  le  Mercure  ne 
s'attache  aux genemes.  Par  exemple  KpJencK. 
quin’^e.QU'Uingtgrafns  de fteblsmc dulcifié , 0 
yrkdemy  fcrupyl  de  la  mafje  des  pilules  cachées, 
ou  de  quelque -autre  purgatif,  comme  quatre  ou 
cinq  vrains  de  feammonee  préparée,  ou  i ex- 
trait]; de  trochifques  d'^jlhandal,0  auec  quel- 
quefor  op  fai.Efcs  enl/ne  petite  pilule.,  ou  deux, 
qui  pur çe  toutei •.  ]es  mauuaifes  humeurs  auec 
chois  fans  aucune.perturbation  ou  luolcnce.  On 
lad o ne  auec  heureux  fucce^  en  toutes  les  mala- 
dies, ou  il faut  euacuer.  lé  operation  de  ce  Jubh - 
me  doux  ej}  plus  eunlcnte , fi  on  méfie  qiwr^c 
grains  de  ce  fubhmé,  auec  deux  grains  de  met  - 
cure  de  Ine, ou  fleurs  de  beurre  d antimoine  3 en 
broyantlnen  le  tout  enfemblç,  0 fond  incor- 
pore auec  l extraidl  d'^jll/andal.  On  peut  aufsi 
méfia-  le  fubhmé  deux  auec  l extrait  panchy- 
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fUcivoge  que  T «/tuthcur  a enjeigné  cydejfùs,char 
pitre  neuf,  & ce  pro  rata  de  Ta  dofe  de  îyn  & 
f autre . Lexperience  monfre  que  ce  médica- 
ment cjl  très  ■ J ouuerain  pour  aider  À defracmcr 
& gttarir  la  herolle  principalement  recente,&r 
pour  cet  effet  on  en  fai  ci  des  pilules  ,quon  nom- 
me ordinairement  les  pilules  delà  Violette  en 
cette  façon.  L'on  prend  1m  fcrupulde  ce  fubli- 
mè  doux  bien  fubtilement  broyé  , püularurn 
çocchiaru&:  line  quibus  ana  demy  fcrupul a 

T rochifçphiin Alhandal  deux  prai ns, mob 
» <_> 

chi  Vn  grain,  fyrop  de  flœchtis , ou  autre  , : tant 
quil  en  faut,  &*  l'on  enfaiâl  trois  pilules , 
le  [quelle  s il  faut  aualer  de  b &n  matin  quatre 
heures  deuat  le  repas,  & trou  heures  défiât  que 
prendre  *>»  bouilto.  Etfi  on~\'cut  faire  hcnir  le 
flux  de  bouche , il  faut  prendre  le  mercure  dulci- 
fié mutfeul fmsymovr  méfié  ny  mu [qui ny  les 
pilules  , ny  les$*‘ûçhtfjucs ftlfdits.  > TTJo: 

j Mais  parceqircie  propre. du  Mercure 
bien  préparé  eft  de  refobdre  8z  rendre 
fluides  les  humeurs  peccantes  ôc-les'àtti- 
i'cr  dans  reftomac,&:  que  fa  vertu  purgâ- 
tiueefl  trop  debilepourvuidercequ  il  a 
attire, de  La  furuiennent  tat  de  pernicieux 
accidens  à ceux  qui  en  vfem,  comme  flux 
de  bouche, refroidiffement  de  cerueau,&: 
defluxions  furdiuerfes  pty^ies  du  corps, 
non  pour  eilre  mal  préparé  : mais  pour 
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eftre  mal  exhibé.  C’eft  pourquoy  ceux 
qui  le  voudront  donner  intérieurement 
auec  très  heureux  fuccez,Ie  doiuent  tou- 
jours mefler  auec  quelque  extrait  pur- 
gati^ou  bien  prendre  pour  exemple,d’ a- 
îoè's,  trochifques  d’Alhandal  &c  Scam- 
monee  de  chacun  quatre  grains,  Mercu- 
re fublimé  dulcifie  leize  grains,  puis  méf- 
ier le  toutauec  fyrop  de  coing,8cen  for-, 
mer  deux  petites  pilules  qui  feront  des 
merueilles,en  toutes  les  maladies  cy  def- 
fus  nommées. 

Et  pour  cognoiftre  quand  le  fublimé 
douxeft  bien3  faiéfc,  faut  qu’il  foit  bien 
blanc  6c  en  partie  criftalin,  & qu’il  foit 
faiâtàlafaçoncy  deflus  eferipte.  Car  fi 
on  luy  donne  le  feu  trop  violet  du  com- 
mencementjpu  trop  long  temps,ildeuiéc 
roux  & perd  fon  efprit  vitriolic  , duquel 
eftant  priué  ne  peut  eftre  que  pernicieux 
à ceux  qui  en  vient. 

3 Dd.ua.ntd.gc pour  fçauoirfi  ccttc préparation 
& dulcificafiondu Mercure fublimé ef} duemet 
faiEie& paracheueeffaut  hoirfiUdiElc pou~ 
dre}niife  fur  quelque  pla.yefaiEiefca.rc  : car  fi 
çela  ejlje  fublimé  nef  pas  bien  dulcifié. 

Autrement. 

Prens  fix  onces  de  Mercure  fublimé* 
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ge  deux  onces  defueilles  ad’arget.  Broyç 
Semelle  le  tout,  puis  le  fublime  daps  yn 
matras  fur  le  labié, &levafe  eftantrefroi- 
dy  fepare lapartieplus  volatile, & prens 
la  plus  fixe  Se  crilhline,  que  broyeras , &; 
méfieras  auec  les  feces  demeurees  au 
fonds.  Puis  fublimeras  comme  défi  us  p ar 
2.  ou  3.  fois,8c  en  fin  laucras. 

La  dofeefi:  de  fixa  dix  grains , 8c  purge 
doucement. 

t * 

a Ce  neil  pas  fans  fubiefl  qnon  doubte  fi  le 
fublimepeuteflre  dttlcifé  auec  la  lune , fans  y 
adiouferdu  Mercure~\if  > (y*  peut  ejlre  que 
ceux  qui  le  nient 3ne  font  pasifidl fondement  ai - 
fons,  cef  pourquoy  cette  procedure  cy  femble 
efre  plus  à propos  & plus  affeur.ee.  Prenez^ 
Quatre  onces  dç  Mercure  fublimc  bien  beau, 
feuilles  de  lune  fne  & de  talcana  deux  onces , 
mefle^,  redui ferles  en  poudre  Jaquelle  > ous 

fubltmcre^comrne  il  a efc  difl  cy  deuant  par 
quatre fois, amaffelfle  dernier  fublimè  , & 
apres  l auoirpuluerije',  mette^le  dan-s  ~\n  ma- 
tras  en  t avene  chaude  ~\n  iour  ou  deux,& y ous 
auregyne  poudre  bien  blanche , de  laquelle  la 
dofe  ef  depuis  cinq  vrai  ns  iufques  à quinze.  Elle 
purge  doucement  & fai  fl  Uriner , mais  il  ne  la 
faut  pas  donner  toute  feule,  atns  auec  les  autres 
purgatif  s, comme  il  a efc  dit,  quand  nous  auons 
difeouru  du  precedent jublimé  doux . 
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Manne  de  M ercure. 

.*•*  j , ...  .....  v 

Difibuls  le.  Mercure  b en  eau  forte, puis 
le  précipité  en  eau c marine,  &c  deftile  das 
vne  cucurbitepar  le  fable, augmentant  le 
feu  fur  la  fin  pour  faire  fublimer  le  Mer- 
cure aux  parois  duyafe.  Et  le  vafe  eftant 
refroidy  mets  à part  le  iublimc  reiet- 
tantles  fcces,puis  le  dilfqpls  encore  en  la 
rriefme  eau,&  deftile  comme  deuant.lors 
tu  auras  vn’  Aigle  celefijç^plus  blanche 
que  neige,»  fviagc.de  laquelle  eft  excçl- 
lçiit  aux  maladies  yene^er\îies.  ; 

• i.EHepurg^^lçment  pa^.bas,?,&,.4 
4ofe  efi  dediii.quinze^^ains.,  ; , . 
:b\Biènpm‘o^rvx  \ y , 'XV\A  * 

c Ou  au  defaut  d’iccUefrencx^dufçljnarin 
dijfoult  en  eçu ■ * ; \ 
a Laquelle  U faudra  laucr en  quelque,  eau  cor- 
diale, comme  en  Peau  de  rafe  you  autre  fembU- 
ble^auparauantque  denl> fer. 

' V * 

M ercure fuhlime  ejfencifie\ 

Failles  jfpndre  vne  once  d'or  purifié 
par  l eau  philofophale,coipmc  faympn- 
ftréau  chap.  feiziefme , auec  autant  de 
régulé  de  mars  eftoile,  puis  eftant  frpid 
mettez  le  en  poudre  fubtilc  dis  vn  anoj- 
lier  de  fer , que  ferez  amalgamer  auççdfjç 
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onces  de  Mercure  fepc  tois  fublimé,&  au- 
tant de  fois  reuiuifié.Puis  mettez3  le  tout 
dansvne  petite  cornue,  qu’enfeuelirez 
dans  le  fable, donnant  feu  entre  le  fécond 
8c  troifiémedegré,l’efpacedetrois  iours: 
Et  alors  deft  liez  à feu  léger  de  fuppreflïo, 
appliquant  vn  récipient’  à demy  plein 
d’eau.  Et  le  Mercure  emportera  auecfoy 
vne  partie  de  l’or,  & fera  animé  de  la  tein- 
ture du  régulé  eiloilé, lequel  faudrabro- 
yer  auec  le  Mercure  ièpt  fois  meteorifé, 
8c  le  réduire  en  aisje  celefte  comme  dit 
eft  cy  deflus,qui  aurades  e*deéb  d’autant 
plus  grands  qu’elle  fera  plus  philofophi- 
quement  elaboree. 

: •.  ■ CL  . ; « l*  . i 

L'aigle  Impérial. 

Prenez  Mercyre  fept  fois  reduift  en 
m e t e o r e , &-M erc  u r e^dè  Crhabre  reuiui- 
fié  de  chacun  4.  onces,  mellez  &c  broyez 
enfemble,  iulqtfes  à Ce  qu’il  ne  paroiife 
aucun  grain  de  Mercure  yif-Puis  mettez 
le  tout  ddnsfninatras1  capable  8c  ver  fez 
pardeifus  enüiron  1:  litire^d’eau  com- 
mune,qu’il  faut  agiter  pafpiufieurs  fois, 
8c  douze  heurés-apres  vérl'eri’eau  par.in- 
cÜnation,&:  Ia-gardef  a part,  en  remettre 
d aiitre  pardoitzë  fois aue'cle  mefme  ré- 
gime que  deifiisf  Et  iiyantfair fechêr  la 
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poudre  qui  refera  au  fonds  du  matras  la 
faudra  faire  fublimer  trois  ou  quatre  fois 
iufques  à ce  qu’il  ne  monte  plus  aucun  \ 
grain  de  Mercure  vif,qu’ilfàudràfeparer  à 
chaque  fublimation. 

La  dofeeft  de iïx  à dix  grains.  Il  purge 
fort  doucement, mefme le iour  fuiuant 
ccluy  delaprinfe:&:  ell  propre  à toutes 
les  maladies  mercurielles  Cy  deflus.  On 
pourra  verfer  de  l’huile  de  tarçre  fur  les 
eaux  qu’on  aura  feparé  pour  faire  vn  pré- 
cipité rouge  propre  à tous  vlceres  mi- 
lins.  Ou  bien  faire  exhaler  les  eaux  &c  fai- 
re fublimer  la  poudrequi  reliera  au  fonds 
en  beau  Sc  pur  fublimé  commun  qui  bif- 
fera vne  terre  roulîe  au  fonds  du  matras. 


-,  • , t ' 

Des  Magijleres: 

CHAPITRE  XIX. 

* 

Agiftere  ell  quâdvn  corps  ’ 
p-  mixte  efl  préparé  par  art 
chymicen  telle  forte  que 
j|  toutes  les  parties'  homo- 
genees  d’iceluy  ( fans  faire 
. . aucune  extraction  ou  fe- 
paration  d’iceiles  ) foient  exaltefs  à v* 
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degré  de  qualité  ou  de  fubftance  plus  no- 
ble qu’auparauant,reictant  feulement  les 
impuritez  externes. 

Aîagiflerede  tartre. 

Prens  quatre  onces  d’huile  de  tarcre 
faid  par  refolutiondu  fei , &c a purifié.  Et 
l’ayant  mis  en  vn  vafe  capable,  verfe  dei- 
fus  goutte  à goutte  vne  b once  d’efpric 
de  c vitriol:  lors fe fera  d vn  caillé  tres- 
blanc,  duquel  tu  fepareras  e à feu  lent 
l’humidité  furnageanteiufques  à feche- 
reffe  de  felyfur  lequel  tu  deftileras  ou 
4.  fois  d’efprit  de  vin:Et  ainfi  tu  auras  vn 
tartre  blan  c vitriolé, &:  fix.  f 
La  dofe  efi:  de  demy  fcrupule  à vnferu- 
pule,&  eft  fouuerain  pour  toutes  obftrii- 
&ions,pour  la  g pierre,  douleur11  ncphji- 
tique,iaunifie  prétention  1 de  mois,  mé- 
lancolie111, durté  de  ratelle,fieure,  hydro- 
pifien,& autres  0eftant  ordonné  à pro- 
pos. ' 

a Purifie  comme  l'^éutheur  à en  feigne  cy  de- 
vant au  chapitre  6.  ' , 

b Crollius  dit  qu'il  faut  prendre  deux  Onces 
d'huile  de  y itriol. 

■ c D’efyrit  dey itriol,fçauoir rettifie  & pré- 
pare' comme  il  a efiedit  cy- deuant  au  chap . 4* 
d *4prçs  combat  de  hîfirit  oh 
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huile  de  Vitriol,  & de  î huile  de  tartre , qui  font 
de  diuerfe  nature , ces  deux  huiles  tiennent  à 

s'^vmr  & faire  caillé  très- blanc.  Mats  il 

faut  faire  en  Jorte  que  t'huile  de  Vitriol  diflde 
goutte  a goutte  & fuccefsiuement  dans  l'huile 
de  tartre,  afn  que  les  meilleurs  écrits  qui  s'e- 
leuent  en  la  rencontre,  <gr  ébullition  de  ce  mef 
lance foudain , puijjent  cjbre  arrefle^  & rete- 
ma' fans  aucune  perte. 

e Ou  par  leuaporation , ou  par  diflillation. 

1 Crollius  appelle  ce  magijterr  de  tartre  , Je 
Tactre  vitriolé,  & d'iceluy  il compofe^n  di~ 
geftij  générai  pour  préparer  les  humeurs  crues 
& rebelles  à l'euacuation,  & pourofler  toutes 
objlrudhons  -,  en  cette  façon,  il  dijfoult  ~\ne  on- 
ce de  ce  tartre  vitriolé  dans  trou  hures  de  ~W» 
blanc  , le  faifant  bouillir , lecjuel  apres  il  mefe 
auetautat  d'eau  de  decodtion  de  connthes  & de 
canelle , quii  en  faut  de  ce  mef  ange  il  donne 

traidl  à boire  le  matin  , apres  auotrhumé 
Iwceuf  mollet, xdifner^vn autre,  & le  troijicf- 
me  fur  le  foir.  On  peut  en  heu  de  ce  breuuage 
prendre  cinq  ou  fix  onces  d'~\n  bouillon  de  poul- 
let , l' efchaujfer  dans  ~\n  plat  fur  1/ nrechauf  j 
&jdij foudre  dedans  la  dofe  du  tartre  "V / trio 
qui  ef  depuis  ^n  fcrupul  iiifque  à deux  > le  re- 
muer  fi  longtemps  auec  "V  ne  cuillère  d'argent 
que  le  tout  J oit  fondu, & que  le  bouillon  ait  ~)>n 
gouïl  aigréti  v.  ' ' . 

s fou* 
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pour  la  pierre  on  donne  le  magiftey*  de  tartre  en 
eau  de  perfiil , ou  de  pariétaire . ou  dans  du  y in 
blanc. Le  fimplc  cri  fiai  de  tarfre  a là  faculté fim- 
blable. 

h il  n'y  a remede  plus  certain  & plus  efficace 
pour  déboucher  & nettoyer  les  reins . que  cettuy 
cy  compofé de  Vitriol  & de  tartre.fi  on  en  don- 
ne feulement  y n demy  fcrupul  auec  deux  onces 
de  Iule p rofat,&  y ne  demy  once  d'eau  de  canel- 
le  mefie^enfemfde.principalemet fi  c'efi  y ne  oh- 
Jlruttion  rçcente , & qui  nefi  point  caufee par 
quelques  pierres  grandes  .qui  y font  impactes  où 
arrefiees. 

1 En  la  tauniffe  & aux  obflruitions  de  tous 
les  y i fier  es  .on  le  donne  au  matin  en  quelque  de - 
Coftron  apermue  ou  dans  du  y in  blanc  l’ejbacë 
de  quelques  tours  me  fine  s s'ilefl  nccejjatre. 

on  augmente  la  do  fi. 

-1  On  en  donne  yn  fcrupul  en  la  rétention  des 
mou  auec  du  fyrop  d!  armai  fie , ou  de  betoine , où 
ôn  le  méfié  auec  te  miel  ro  fat  dififoulteneaude 
pouliot. 

m En  la  melancholie  & dureté  de  la  ratte.  cri 
le  donne  eny ne  decôLliùn  de  buglofie.bourroche. 
fnmeterre.melijfe.ceterachfcolopendre.fiommi- 
te\des afierges  gy*  du  houblon , racines  de  cap - 
pres&thamarifquejpolypodê&corinthes.&c. 
On  en  peut  aufisi  prendre  commodément  depuiï 
J»  demy  fcrupul  iufiqùes  à y n fcrupul  entier  dés 
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poudre  qui  reliera  au  fonds  du  matras  la 
faudra  faire  fublioier  trois  ou  quatre  fois 
iufques  à ce  qu’il  ne  monte  plus  aucun  < 
grain  de  Mercure  vifiqu’il  faudra  feparer  à 
chaque  fublimation. 

La  dofe  cfl  delix  à dix  grains.  Il  purge 
fort  doucement, mefme le iour  fuiuant 
celuy  delaprinfe:&;  ell  propre  à toutes 
les  maladies  mercurielles  Cy  ddfus.  Oft 
pourra  verfer  de  l’huilç  de  tartre  fur  les 
eaux  qu’on  aura  feparé  pour  faire  vn  pré- 
cipité rouge  propre  à tous  vlceres  ma- 
lms.Ou  bien  faire  exhaler  les  eaux  Sc  fai- 
re fublnnerlapoudrequi  reliera  au  fonds 
en  Beau  Sc  pur  fublimé  commun  qui  laif- 
fera  vne  terre  roulfe  au  fonds  du  matras. 


Des  M agi  fier  es: 


CHAP  ITRE  XIX. 

Agiftere  cil  quâdvn  corps  ■ 
mixte  ell  préparé  par  art 
chymic  en  telle  forte  què 
toutes  les  parties  homo- 
genecs  d’iceluy  ( fans  faire 
J aucune  extraction  ou  fe- 
paration  d’icelles  ) foient  exaltets  àv  Vatf 
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degré  de  qualité  ou  de  fubftance  plus  no- 
ble qu’auparauant,reictam  feulement  les 
imp  irritez  ex  cernes. 

/ 

Magifierede  tartre. 

Prens  quatre  onces  d’huile  de  tartre 
faift  par  refolirtion  du  fel , & * purifié.  Et 
Payant  mis  en  vn  vafe  capable,  verfe  def- 
fus  goutte  à goutte  vne  b once  d’efpric 
de  c vitriol:  lors  fe  fera  à vn  caillé  très- 
blanc,  duquel  tu  fepareras  c à feu  lent 
l’humiditéfurnageanteiufques  à feche- 
refTe de  felyfur  lequel  tu  deftileras  ou 
4.  fois  d’efprit  de  vin:Ec  ainfî  tu  auras  vn 
tartre  blanc  vitriolé, f 
La  dofe  eft  de  demy  fcrupule  à vnferu- 
pule,&  eft  fcuuerain  pour  toutes  obftru- 
ftions,pour  la  g pierre,  douleur  h nephri- 
tique,iaunifïe  prétention  1 de  mois,  mé- 
lancolie™, durcé  de  ratelle,fieure,  hydro- 
pifien>&:  autres  0 eftant  ordonné  à pro- 
pos. • 

a Puripe  comme  l\Autheur  à en  feigne  cy-  dé- 
liant att  chapitre  6.  ' \s~  ' , 

^ Crolhus  dit  qu’il  faut  prendre  deux  onces 

£ huile  de  "Vitriol.  

c D'ejpritdeyitrioffçauoirrettifie  & pré- 
pare comme  il  a efle  dit  cy- deuant  au  chap . 4. 
d *4 près  Ijfallitm  & combat  4f  l’ctyrtf  oh 
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poudre  qui  reliera  au  fonds  du  matras  la 
faudra  faire  fublimer  trois  ou  quatre  fois 
iufques  à ce  qu’il  ne  monte  plus  aucun  \ 
g rai  n d e m er  c u r e vi  f,  q u’il  fâu  d rà  fep  a rer  à 
chaque  fublimation. 

La  dofe  eft  delix  à dix  grains.  Il  purge 
fort  doucement, mefnie le iour  fuiuant 
celuy  delaprinfe:&:  ell  propre  à toutes 
les  maladies  mercurielles  Cy  deflus.  On 
pourra  verfer  de  l’huile  de  tartre  fur  les 
eaux  qu’on  aura*  feparé  pour  faire  vn  pré- 
cipité rouge  propre  à tous  vlceres  ma- 
lins.Ou  bien  faire  exhaler  les  eaux  &c  fai- 
re fublimer  la  poudrequi  reliera  au  fonds 
en  beau  & pur  fublimé  comniun  qui  bif- 
fera vne  terre  roufïe  au  fonds  du  matras. 


Des  Magifier es: 
CHAPITRE  XIX. 

' V , / \ .... 

Àgiftcre  eft  quâd  vn  corps  1 

I IÊÊÊm,  p mixte  eft  préparé  par  art 
| éj  chymicen  telle  forte  que 

^ Jgjfe  toutes  les  parties  homo- 
genecs  d’iceluÿ  ( fans  fairer 
. aucune  extraction  ou  fe- 
paxation  daceÛ^s  > foient  cédtèfs’  V* 
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degré  de  qualité  ou  de  fubftance  plus  no- 
ble qu’auparauant,reictant  feulement  les 
impirricez  externes. 

Magiflere  de  tartre. 

Prens  quatre  onces  d’huile  de  tartre 
faid  par  refolution du  fel , a purifié.  Et 
l’ayant  mis  en  vn  vafe  capable,  verfe  def- 
fus  goutte  à goutte  vne  b once  d’efpric 
de  c vitriol:  lors  fe  fera  d vn  caillé tres- 
blanc,  duquel  tu  fepareras  é à feu  lent 
l’humidité  îurnagean  te  iufq.ties  à feche- 
reiTe  de  fel, fur  lequel  tu  deiîileras  5.  ou 
4.  fois  d’efprit  de  vin:Ec  ainfi  tu  auras  vn 
tartre  blanc  vitriolé, &fix.  f 
La  dofe  efi:  de  demy  fcrupule  à vh fcru- 
pule,&  eft  fouuerain  pour  toutes  obftru- 
dions,pourlag  pierre,  douleur11  nephri- 
tique,iaunilîe  i, rétention  1 de  mois,  mé- 
lancolie111, durcé  de  ratelle,fieure,  hydro- 
pifie  n,  3c  autres  0 eftant  ordonné  à pro- 
pos. . . .... 

a Purifie  comme  l\Autheur  a en  feigne  cy- dé- 
liant au  chapitre  6.  • , 

b Crolltus  dit  qu il  faut  prendre  deux  onces 
d’huile  de  y itriol.  ..... 

• c D’ejfrit deyitriol ,fçauoirre£hfie' & prer 
paré  comme  il  a ejlédit  cy-deuant  au  chap . 4» 
d stpYçs  IMitionÇ?  combat  df  C.cfyrit  oh 
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degré  de  qualité  ou  de  fubftance  plus  no- 
ble qu’auparaaanc,reictant  feulement  les 
imp  irritez  externes. 

/ 

Aïagiflerede  tartre. 

Prens  quatre  onces  d’huile  de  rarcre 
faid  par  refolution  du  fel , & a purifié.  Ec 
l’ayant  mis  en  vn  vafe  capable,  verfe  def- 
fus  goutte  à goutte  vne  b once  d’efprit 
de  c vitriol:  lors fe fera  à vn  caillé  tres- 
blanc,  duquel  tu  fepareras  c à feu  lent 
l’humidité  furnageante  iu  fques  à feche- 
refTe  de  felyfur  lequel  tu  deftileras  ou 
4.  fois  d’efprit  de  vin:Et  ainfi  tu  auras  vn 
tartre  blanc  vitriolé, f 
La  dofe  eft  dedemy  fcrupule  à vnfcru- 
pule,&  eft  fbuuerain  pour  toutes  obftru- 
dionsypour  la  g pierre,  douleur  h nephri- 
tique,iaunift'e  i, rétention  1 de  mois,  mé- 
lancolie™, durté  de  ratelle,fieure,  hydro- 
pifie  n,  Sc  autres  0 eftant  ordonné  à pro- 
pos. - . . . .... 

a Purifie  comme  l\Autheur  a enfeignè  cy- de- 
vant au  chapitre  6.  ' \ 

k Crollius  dit  quil  faut  prendre  deu^ç  onces 
£ huile  de  y'itrioL 

c D’ejfirit  de~\ntrioffçauoirre6lifié & pré- 
pare comme  il  a ejledit  cy-deuant  au  chap » 4. 
d sipres  IjhÜitmÿr  combat  4f  hfyrit  oh 
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huile  de  "\itnol,  & de  î huile  de  tartre , qui  font 
de  diuerfe  nature , ces  deux  huiles  tiennent  à 

s’unir  gy  faire  "V»  C4///fr  trcs-blanc.  Mats  il 
faut  faire  en  Jorte  que  l’huile  de  Vitriol  a file 
goutte  à goutte  & fuccefsiuement  dans  l’huile 
de  tartre , afin  que  les  meilleurs  eïfints  qui  s'e- 
leuent  en  la  rencontre , & ébullition  de  ce  méf- 
iance foudain , puijjent  efre  arrefepg  & rete- 
ruffians  aucune  perte. 


c Ou  pari  euaporation  , ou  par  di filiation. 

* Crolîius  dp  belle  ce  ma<n  flcrr  de  tartre  , le 

__  t 1 i O J 9 

Tartre  vitriolé,  & d’tceluj  il compofie  ~Vn  di- 
gestif general  pour  préparer  les  humeurs  crues 
& rebelles  à ieuacuation,  & pourofer  toutes 
obfrudtions  -,  en  cette  façon,  il  dijjoulthne  on- 
ce de  ce  tartre  vitriolé  dans  trois  hures  de  "Vin 
blanc , le  faifant  bouillir , lequel  apres  il  méfie 
auetaut.it  d’eau  de  decoShon  de  cormthes  & de 
cane  lie , qu'il  en faut  de  ce  mefiange  il  donne 

"Vn  traiEl  k boire  le  matin  , apres  auoirhumé 
~Vnmuf  mollet  fit  difner~Vn  autre,  & le  troijicf- 
mc  fur  le  foir.  On  peut  en  lieu  de  ce  breuuage 
prendre  cinq  ou  fix  onces  d"Vn  bouillon ■ de  po  ul- 
let , l' ef  chauffer  dans  "Vn  plat  fur  "Vn  rcchauf, 
gÿydt foudre  dedans  la  dofe  du  tartre  "Vitriolé t 
qui  ef  depuis  "Vn  fcrupul  uifque  à deux,  le  re- 
muer fi  longtemps  àuec  "Vne  cuillère  d’argent 
que  le  toutjoit  fondu, gy  que  le  bouillon  ait  "Vn 
goutt  aigrer% 

£ Pouf 
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pour  la  pierre  on  donne  le  magtflere  de  tartre  e n 
eau  de  perfil , Ou  de  pariétaire , ou  dans  du  y in 
blanc.  Le  fimple  crijlal  de  tarfre  a la  f acuité  fem- 
blable. 

h il  n'y  a remede  plus  certain  & plus  efficace 
pour  déboucher  & nettoyer  les  reins , que  cettuy 
ty  compofé  de  yitriol  & de  tartre ,fi  on  en  don- 
ne feulement  yn  demy  fcrupul  auec  deux  onces 
de  Iulep  roftt,&  y ne  demy  once  d'eau  de  cand- 
ie mejle^enfemtde}principaleinet fi  c'ejl  y ne  ob- 
JlruÉlion  rçcentey  & qui  nejl  point  caufee par 
quelques  pierres  grandes  3qm  y font  impayés  oU 
arrejlees. 

1 En  la  iaunijje  & aux  obftruttions  de  tous 
les  yifcereSyOn  le  donne  au  matin  en  quelque  de- 
Co6léonapentiueoudans  du  ym  blanc  l'ejbacti 
de  quelques  tours,&  mefmes  s'ilejl  ncCeJJaire , 
on  augmente  la  dofe. 

' 1 On  en  donne  yn  fcrupul  en  la  rétention  des 
mois  auec  du  fyrop  d'armoife , ou  de  betoine3  ou 
on  le  ritejle  auec  le  mielrofat  di fouit  en  eau  de 
pouliot. 

m En  la  melancholie  & dureté  de  la  ratte , où 
le  donne enyne  deco£tion  de  buglofe fourroche, 
fumeterre}melife3ceterachJcoTopendrefommi- 
tendes  afyerges  & du  houblon , racines  de  cap - 
près  & thamarifque,polypode  &■  Corinthe  s , & c. 
On  en  peut  àufsi  prendre  commodément  depuis 
J»  demy  fcrupul  iufqUes  à y n fcrupul  entier  dÜS 
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[hydromel, parce  quatnfi  legouj}  en  ejl  corrigii 
La  melancholie  ejl  y ne  maladie  chronique  qui 
ne fouffre  ny  beaucoup  de  remcdes  , ny  les  reme- 
des  yi  oient  <.  C ejl  pourquoy  tlfaùt  deuant  tout 
taf cher  def air  eque  l’ejlomach  face  bie fafoBio, 
& ne  caufe point  des  crudité fiatuofite^, 
autres  mauuait  exc'rements par  [indtgejho  des 
y landes  3 & qu  ai  nfi  beaucoup  d ordure  ne  s a- 
cueille  aux  yencs  me  far  ai  que  s & a laratte,qui 
eft  comme  l'ojfec  ou  fcntineyqui attiré  à foy  tou- 
tes les  immondices  du  corps.  ^4 près  il  faut  ef- 
puiferpeu  a peu,&  nettoyer  ladite  ratte  forti- 
fier le  cœur  & le  yentricule , & purger  les  im- 
pureté^ amaffees  aux  yenes  mefaraïques  , 
modérer  la  chaleur  contre  nature  du  foye,  & de 
la  ratte.  Or  ce  prefent  médicament  tient  lé. pre- 
mier rang  pour  ejfeBuer  toutes  Ces  chofes  fuj di- 
tes fi  onen  ordonne  depuis  >»  demy  fcrupul  tuf- 
ques  à yn  fcrupul  entier.  llefi  aufsi  parfois  ex- 
pédient de  nettoyer  la  première  région  du  corps 
par  yomt(fèmet,& par  apres  yemr  aux  purga • 
tifsjjjecifiques.  Etfiapres  ïyfage  dejdits  remu- 
ées,principalement  files  objîru  Bions  internes 
des  yifeeres  font  debouchees,  le  malade  yient  à 
auoir  leyetre  teüemet  efmeu, qu'il  seble  quequel 
que  dyfenterie  luy  foit furuenuë, corne  ilarriue 
par  fois  jly  faut  doner  ordre  par  les  corrobora- 
tifs propres  audit  fympt orne.  a En  fhydroptfie 
un  en  do  ne  afin  quü  purge  Us  humeurs  crajfct 
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fereufes,yn  fcrupul  mejlè  aucclme  demy  on- 
ce de  miel  rofat  folutif,  & deux  onces  de  yin 
d'Emla  capana. 0 Corne  mal  de  te  fie  procédant 
des  fumees, qui  motet  au  chef, à Cuufe  de  l'objlrt» 
€lio  des  yifccres .//  prouoque  la  füeur  prins  en 
eau  de  char  do  benifi,ou  yin  blac.Û  purge  par  le 
bas  mejlé auec  quelque  cathartique > ou  offert  en 
fyrop  de  rofes  pattes, ou  en  fyrop  yiolat.&c.  On 
fe  peut  duffiferuir  de  ce  magiflere  pour  purger 
en  ceJlefaçon.Prene^yne  once  de  fcammonee * 
redut fe^  la  en  poudre  dans  l>n  mortier  auec 
pild  frotté  d'huitte  d’amandes  douces:car autre- 
met  on  ne  poUrroit pas  broyer  lafcamonee  ; ex- 
tra ie^ren  les  parties  les  plus  pures  par  ïej prit  de 
rym,tettant  lesfeces  & réitérant  cette  operatio 
fi  log  teps  que  l' efprit  de  yin  prendra  teinture * 
JRetiriyJle  me'flrue par  la  chaleur  du  bai»,&*  la 
fcdmonée  demeurera  au fdds  en  forme  de  miel, 
feche^j la  en  poudre  <&*  enprene\depuis  \àuf- 
ques  à 8 grdini, auec  yn fcrupul  de  ce  tartre  hi- 
triole\&  ~yom  aure ^ yn  mtdicamet,  qui  purge 
hèureufeniet  & sas  ytolece  toute  forte  d'impu- 
rete%j&  ne  Je  peut  trouuer  yn  remede  plus  fou- 
uerain  pour gdrir  lesfeures  chroniques.  On  peut 
àufsi  yerfer  le  fhejlrue  teint  de  fcamonee  fur  la 
poudïe  de  tartre  yitriolé,& leretirer  âpres  pat1 
la  chaleur  du  bain, car  ainfi  l'efs  ece  de  la  fcamo - 
pee  s’ynitàvec  ledit  tartre  y itriolé,  & le  rend 
f^tharticjm  ...  % ij 
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Afagifîere  de  perles  & coraux] 

Diflouls  les  perles  » ou  coraux  en  eatf 
acide  de  la  poudre  emetique  les  laiffant 
digerer  par  vnenuid. Puis  fur  la  diffolu- 
tion  filtree,vcrfe  goutte  à goutte  l’huile 
dectartre^Scelledeuiendra  blâche  com- 
me laid.  Apres  verfe  d’eau  commune  par 
defïüs,mettant  digerer:  &les  perles  ou 
coraux  fe  précipiteront  au  fonds  du  vafe 
en  poudre  blanche.  Lors  tu  fcpareras 
Peau,&  remettras  d’autre  deffus  par  trois 
<ju  quatre  fois  iufques  à ce  que  toute  l’a- 
crimonie foit  feparec,  finalement  tu  def- 
fecheras  la  poudre  &c  \i  garderas  pour 
t’en  feruir.  d 

a ^4 fin  que  la  diffolutian  foit  plufioü fai £le 
il  faut  premièrement  broyer  les  coraux  (g*  les 
perles  dans  mortier ,que  les  diffoudre. 

' b Les  Chymiques  ont  inuente  plufieurs  me - 
Jlrues  pour  diffoudre  les  coraux  #*  les  per- 
les,#* plufieurs  façons  pour  en  faire  les  maofi- 
fleres, qui  font  deferiptes  par  Libauius  lib.  2. 
Alchymies.tra&.i.Les  yns fe/êruent  de  ■>#- 
naivre defiillé,  les  autres  de  iefprit  de  Gaiac. 
Quelques  y ns  font  cefie  diffolution  auec  le  fuc 
des  limons , #*  la  liqueur  de  boulleau  en  cette 
façon  J Is  prennent  deux  Hures  de  fisc  de  limons 
exprimé  #*  efpurc',#*buift  liures  de  la  liqueur 
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de  houllcdu  amajjec  au  mois  d ^ épuril  & cui- 
fcnt  le  tout  enjemble  doucement  dans~\n pot  de 
terre  plombée , apres  ils  y adtoujlent  derechef 
“\nc  hure  de  Juc  de  limons  .Finalement  ils  dijîil- 
lent  le  tout  deux  ou  trots  fois  dans  hne  cucur- 
bite  j & gardent  ce  menjlrue  dans  ~\>n  1/oirrc 
bien  bouche  pour  ceft  ^(age. 

c Faitte  par  défaillance  iComme  il  a ejlé  diSl 
au  chap.  6 , 

d La  dofe  efl  de  cinq  grains  à quinze  ou 
~Vmgt.  Des  Vertus  des  coraux  il  a ejle  parle'  au 
çhap.  10.  ou  nous  auons  trattté  de  la  teinture 
du  coral,  & au  çhap.  ly.où  nousauons  traiftè 
dujeldes  coraux , 

Ce  magiftere  fe  fai&auflî  en  diffoluant 
le  fel  des  perles  ou  coraux  en  l'eau  com- 
mune,puis  filtrant,  & verfant  l’huile  de 
tartre  par  deflus. 

Les  perles  s’approchent  fort  de  l’or  en 
qualité  & température  : Et  pource  elles 
corroborent  les  efprits  vitaux,  chaffent 
les  fyncopes  Sc  palpitations  du  côeur,  en- 
semble le  vertige^  doiuentà  bondroiét 
eftremcileesparmy  tous  les  medicamës 
cordiaux.  Elles  reueillent  lappetit  de  ve- 
n us,refirtent  à la  mélancolie , confortent 
la  mémoire,  blanchiment  les  dents , forti- 
fient l'enfant  dans  la  matrice.  Defiechen  t 
j&confumeint  toutes  les  mauuaifes  hu- 

Z iij 
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meurs  dans  le  corps,  &:  preferuent  dVoç 
infinité  de  maladies.  a 

Les  vertus  des  coraux  ont  efté  dites, 
parlant  de  leur  Tel. 

a Ladofeefl  pareille  à celle  du  mavijlerc  des 
Coraux ,en  liqueur s conuenables,  comme  eau  de 
çanelle,de  buglejefe  bourrache, de  Jauge, de  mal 
UoiJie,&c.  Note\icy  quefi  on  dtj] ouït  les  per- 
les par  le  Vinaigre  botin, (comme  di£l  Crolhus , 
entendant  à monaduis  le  y inaigre  terebentiné, 
cejl  à dire  appreflé auec  la  terebentine , que  les 
fpagyriques  appellent  botin)  & fion  laiffe  dij- 
foudre  le  fel  d’icelles  apres  qu  il  aura  ejlé  édul- 
coré,en  liqueur  aux  mois  Iuin,  Imllet , ^Aouf, 
que  quelques  gouttes  de  ccjle  liqueur  caillent 
l „ Alcohol  deyin  en  forme  de  beurre  propres 
couper  auec  le  couteau.  Le  magijlere  des  coraux 
fe  préparé  aufsi  en  cefie façon. Prenexja  poudre 
des  coraux  rouges  fubtilement  broye\,&  ~\er- 
fe^fur  icelle  l cfpnt  philofophique  de  yitnol 
dans  yneejcueüede  y erre,  & ils  commencerot 
à bouillir  a l infant  comme  fi  on  y auoit  allumé 
le  feu  deffous,&les  bouillons  qui  sejleuent  pa- 
roi ftront  ronges-,  mais  dé autant  que  l’eïprit  de 
yitriole  comme  difparoit  parfois  }tl faut  fçauoir 
quil fe  mejle  aueç  y ne  certaine  efcume  blanche 
corne  laidl, lors  que  la  matière  craffe  & bour- 
beufe  yaa  u fonds.  Difille^apres  à feu  fort  en 
barene  celle  efcume  blanche,&  il  y ont  refera 
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0M  fonds  ~\ne  pondre  prejques  impalpable  , la- 
quelle *Vomî  garderez^  apres  l’auoir  diflillee ' 
auec  la  rofee  de  May , edulcorèe  plufieurs  fois 
& fechée  au  foieil.  Elle  fé  fond  en  la  bouche 
comme  du  beu* re,&  c eil  ~)m  grand Jecret  pour 
régler  les  mois , qui  coulent  defordonnement 
aux  femmes,  & pourfortifier  l'eflomach  aux 
maladies, efquelles  il efl  deuoyè , comme  en  la 
dyfentene,  lient  ene}  duirrh&e,&c. 


jMagijlere 3 laitier  emeur,  ou  beurre 
de  Spulfbre. 

Prensvneonce  de  fleurs  de  Soulphre 
& 3. onces  delel  de  tartre-.Puis  ayant  mê- 
le le  tout,  verfe  deflusb  3.  liures  d’eau 
commune, 8c  le  laifl'e  digerer  fur  le  fable 
par  14.  heures, en  forte  que  fur  la  fin  il 
ioit  près  de  boiiillir. c Lors  filtre  le  chau- 
dement par  le  papier  gxis,&verfe  àdeflus 
du  vinaigre  ç deflilé  autant  qu’il  fera  de 
befoing,ôc  alnfi  la  cremeur  de  foulphre 
peu  àpeudefcendra  au  fonds  f blanche 
comme  laid.  Quoyfaid  tu  fepareras  le 
difloluant,  &ç  par  reiterees  abtutiôs  a dul- 
cifieras la  cremeurdaqtielle  en  fin  tu  di- 
géreras auec  eau  b cordiale,  &la  defle- 
cheras.Et  par  ce  moyen  tu  auras  vn  laid 
ou  c remeut  de  foulphre  très  blanc* 

, ~ Z îfij 


Liure  fécond  des 

b Ver fe  de  JJ  us  dans  ~\n  l'erre  qui  ait  T enü 
bouchure  ample  , tellement  que  la  quatriefmç 
partie  du  y erre  demeure  yuidc. 

c Que  le  foui fre foit  diffoult,  & quily  refle 
y ne  liqueur  rouge, qui  fumage  de  trais  doigts y 
d Tout  aufsitofl  quand  il  ejl  encores  chaud, 
c Croliiws,en  lieu  de  y inaigre,  fe fert  de  y in  ' 
pour  le  yerfer  deffws, 0* di £1, quily  ejl  meilleur 
que  le  y inaigre. 

f LeyaiJjeaueJlant  enlieutiede. 
a *Auec  ùau  depluye,  laquelle  on  laiffedeffus 
y n tour  & y ne  nui  cl,  & onreitere  cette  ab- 
lution plufieursfocs , iufques  à ce  qu’on  ne  yoyç 
plus  aucune  noirceur  ou  impureté'  dans  l’eau , 
& que  toute  la  puanteur  foit  ojlee. 
b Comme  eau  de  cane  lie,  ejprit  (Uyin,&c. 
C’cfl:  le  vrav  baume  de  l’humide  radir 
çal, qui  corrobore  les  forces  naturelles, 
purifie  le  fang,guarit  la  toux,i’AfthmeJq 
phtifis,c  8c  autres  maladies  des  poulmôs; 
Deflecheies  catarres,dilîipe  les  ventofi- 
tezdel’eftomac.Profiteà  la  feiatique  &ç 
podagre  , 8c  fert  d’excellent  prelerua^ 
fif  contre  la  pefteda  lepre  8c  les  conuul- 
fions. 

Il  en  fau t mefler  parmy  quelque  dliqueur 
conuenable,  autant  qu’il  en  faut  pour 
blanchir  la  liqueur  : puis  prendre  foir  Sf 
œaüp  yneçueilleree  de  la  liqueur. 
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c L’ylceration  des  poulmons  ^qui  efl  hne  ma y 
ladie,en  laquelle  C homme  feche  t out  de  bout , 0 
meurt etique  ,appelee  des  Greçs  Phthifis,  n'ejl 
pas  feulement  malaifee  à guanr,  fi  elle  efl  héré- 
ditaire, mais  du fsi  ne  reçoit  prefques  tamais 
guarifon  entière  , atns  feulement  palhatiue: 
mais  d'autant  que  les  defluxions  fur  les  poul- 
inons caufent  le  plus  fouuent  cette  maladie , il 
fauttafcher  , apres  auoir  deuëment  purgé  le 
malade  , de  conforter  le  cerueau  qui  ejl  la  par * 
tic  qui  enuoye  les  humeurs , 0 dokladtjli- 
lat  ion  prend  fon  origine,  & ce  par  fes  pro- 
pres confortatifsj  ^4 près  il  faut  donner  or* 
dre  aux  poulmons  qui  la  reçoiuent , 0 a l’hu- 
meur qui  y ejl  tombé  dedans  ,0  la  domter  par 
les  remedes  qui  defchargent  0*  nettoyent  les 
poulmons , ou  efpaifijfênt  l’humeur  qui  y dû 
flile,  fi  elle  ejl  trop  fubtile.  Or  efl  ilhray  que 
ce  beurre  defoulphre  efl  très -excellent  pour  def 
charger  0*  nettoyer  les  poulmons  0 toute  la 
poitrine,  0 le  baufme  de  foulphre  rouge, duquel 
il  a ejlé  au  parlé  chapitre  8.  ejl  fouueram 
aux  ulcérés  du  poulmon.  Car  en  donnant  par  la 
bouche  depuis  fix  iufques  À y ingt  gouttes  en 
quelque  déco  flionpe  florale  tous  les  iours,  ma- 
tin 0 foir , il  refiitue  merueilleufement  les 
poulmons  gajle^  0 exulcere^,  confolide  les 
ulcérés , 0 les  dtfyofe  à y ne  parfaite  curation, 
apres  s'ejlre  ferui  toutesfois  dés  médicaments 
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qui  mondifent  de fch  argent  la  poitrine 

le  cœssr, comme  tefnoigne  chrifiophorus  Gluc- 
f^radt  auoirfouuent  esfrouué3en  J es  notes  fur  le 
Tyrocinium  de  Béguin. 

d Comme  ejl  Veau  de  cane!le,de  melijfe,de  la* 
Mende , ïeïjnt  de  \infeau  epileppique  de  Lan * 
gins  defcrite  par  Ltbautus  lib.  1.  Alchym, 
tra&.  z.  cap.  3 6. 

c Cette  première  façon  défaire  le  lai  Et  de  foui- 
phre,que  E^Autheur  a enfeigné  icy,ejl  beaucoup 
meilleure  que  les  deux  autres  fumantes,  Samuel 
Sclegel  DoEleur  Médecin  du  Prince  d\Anhalt 
en  ejl  E ^4  ut  heur , & l’on  dit  que  le  Conte  de  la 
flamme  achetta  de  luy  ce  feçret  cinq  cens  efeus, 
qui  puis  apres  le  comuniqua  au  Prince  d’ Oritges 
qui  s'en  feruoit  pour  antidot  contre  la  pefle.  Ce 
que  E^Autheur  attribué  mal  et  propos  d la  pré- 
paration du  magifere  de  foulphre,qui  fuit  icy 
apres.  Mais  la  préparation  de  Croüius  furpaffe 
toutes  les  trots  autres  préparations  .Prenez^  dit- 
il  y ne  part  de  foulphreiaunepilé  & criblé,  trois 
parts  de  fel  de  tartre  fondu  & calciné  iufques  à 
ejlre  prejques  ~\erd.  Mettez^  le  tout  dans  "V n 
yaifjeau  de  Itoirre , ou  de  terre  bieniuté , ayant 
Eemboucheure grande  dans  l'arene,  yerje^jdef - 
fus  de  l’eau  de  pluye  dijlilee , tant  quelle  fuma- 
ge de  fix  doigts  , la  quatriefme  partie  du  yaif- 
f eau  demeurant  l/uide  hors  l’arene.  allume ^ 
le  feu  dejf ous  par  degrexj  afin  qu'il  bouille,  & 
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ptyezje  foing  de  hie  remuer  le  foulphre  duechnè 
flatule  de  bats , iufques  à ce  que  tout  le  foulphre 
Jott  prefcjues  diffou!t,ce  qui  efl  fait  dans  cinq  ou 
fix  heures  fi  l'eau  s'euaporeen  bout  Hat  her-* 
feT^en  d autre  toute  bouillante  deffùs.  yi près 
que  le  foulphre  efl  tout  diffoult , filtre^  par  le 
papier  gris  chaudement  cette  liqueur  rouge , 
quand  elle  ne  fumage  plus  quenuiron  trois 
doigts  , r? faijfe  comme  lefsiue  , & fl  tout 
ne  paffe,  diffolues  derechef  ce  qui  refle3en  le  eut* 
fantcomme  auparauanti&mettc^  hne  partie 
de  cette  folution  flltree  dans  l/ne  autrel/aiff eau, 
& cependant  quelle  efl  encore  chaude  l/erfez^ 
deffus  À p lu  fleurs  fois  du  hn  aucunement  afpre, 
le  faifant  neatmoins  toberde  haut  coup  à coup , 
iufques  à ce  que  le  tout  ait  couleur  de  laitl  eflois. 
Oarde^apres  en~Vn  haiffeau  particulier  ce  laitî 
ainfl préparé procédé^  auec  le  refle  de  lafolu- 
tio  auec  le  hin  de  mefnefaço.F  malemtt  mejhcg 
toutcelaiCl  enjemble , (ÿ*  mette^le  en  lieu  tie- 
de3tufques  à ce  que  la  blancheur  du  foulphre  qui 
fe  précipitera  aufonfs  foit  feparee  d'anec  le  lin, 
qui  fera  de  couleur  bleue  & ronge.  Retire\alors 
par  inchnatio  celnn ainfl.  teint  & l'erfe^jlefpis 
de  l' eatt  de  pluye  diflilee  en  mêlant  le  tout.  Laif- 
f\i  le  repoferl/niotir  & Inc  nui  Cl , apres  rctr- 
re^de rechef  cette  eau  ,<&  l/erfezjn  d nouiui - 
le  deffus,  & reïtere^cela fl fouuent,quil  n e pa- 
toiffe  aucune  noirceur  ouimp urete  en  l'eau,  <&* 


4 Liure  feconddet 

qu'on  riapperçoiue  aucune  fenfible  puanteur. 
Et  apres  que  le  tout  fera  bie  rafsis , 1/erfezjteau 
par  inclination , & laiffe^  fecber  à part  peu  à 
peu  dans  ~\ne  efluue  ce  qui  efl  au  fonds,  & gar* 
dc^j  le  en  forme  de  fleur  de  farine , ou  bien  mef- 
le^y  auec, auparavant  qu'il  f oit  du  tout  jechc, 
de  {eau  de  canelle , ou  quelque  autre  eau  appro- 
priée, comme  il  a eftédit,  afln  qu  il  deuienne 
commedu  lai£b  ou  de  la  bouillie.  Mau  aupara- 
vant que  de  {employer  en  la  medecine  ,il  faut 
eflre  foigneux  de  le  bien  remuer.  Outre  les  Ver- 
tus , que  £/ iurheur  attribue  ace  médicament ,il 
conforte  aufsile  cerueau , empefche  leslrento - 
fire^duT/cntricul,  la  colique , & particu- 

lièrement il  efl  bon  à ceux  qui  font  etiques  & en 
çhartre , (ion le mejlc auec  { eau  de  canelle, afln 
qu'il  deuienne  liquide  comme  du  lai 61  fl  on 

en  donne, matin  & foir^me  cuilleree. 

;*!«•••  .si  ;■*  • .»  • - fi 

y--,,  _ ïu-  ' 

Autrement, 

Mefle  du  Soulphre  broyé, auec  autant 
pefant  de  fable,  ou  de  verre  broyé  & le 
deftile  par  la  retorte  à feu  modéré,  appli- 
quant vn  récipient  où  il  y ait  du  vinaigre 
defhlé,&:lafubftance  du  foulphre  dcfti- 
lant,  fe  précipitera  èn  poudre  blanche, 
laquelle  tu  delîecheras.  Le  Prince  d’O- 
ranges  s’en  feruoit  d’antidot  contre  la 
pefte. 
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Autrement , 

Il  fe  faid  auïïi  méfiant  le  foulphhS 
broyé, & le  fable  auec  eau  de  vie  8c  defti* 
lancparlaretorte  fur  les  cèdres:  » Et  lors 
il  elt  vtile  pour  les  chancres  veneriens, 
vlceres  malins,  daçtres,feu  volage, &:  au- 
tres maladies  externes* 

* Cette  préparation  rieft  ny  la  ' \raye  prépa- 
ration du  U16I de foulphre ,nyaufsi  beaucoup 
yjîtec  & importante  en  la  médecine.  Car  il  je 
dtjlile  à la  "Vérité  bien  ainfi  quelque  eau  au- 
cunement blanche , mais  elle  ne  fert  de  rien  par 
dedans  le  corps,  il  s' en  faut  pluftofl  feruir  exté- 
rieurement. 


Des  teintures  plus  folides , & panacées , 
CHAPITRE  XX. 

j - ' • i, 

Teinture  d*  Antimoine. 

\ ' . j 

Rens  cendres  clauellees, 
chaux  viue,  8c  cedres  com- 
munes, autant  de  l’vn  que 
de  l’autre,  8c  en  fais  b vnc 
le/Iîue,dans  laquelle  tudif- 
foudras  du  foyec  d’Antimoine,le  laiflimt 
digerer  vne  riuid  au  fable  comme  a preft 


t iurê fécond  dès 

à bouillir.  Puis  fepare  la  teinture  b &t  là 
filtre,  &lî  tu  veux  précipité  la  dans  le  vi- 
naigrée en  poudre  orangee,Sc  en  fin  dul- 
cifie la  par  reiterees  ablutions, 
b Auecl  eau  commune ,ouauec  le  >/». 
e La  façon  de  faire  te  foye  £ Antimoine  a 
efté  deferipteau  chap.iz. 

» Une Juffit pas  que  cefte  tefsiue fait  prefte 
bouillir ^omme'y  eut  t autheur 3 mais  il  faut 
quelle  bouille  actuellement  enltn  chauderon  de 
fcr,&è. 

b Encore  s prefques  chaude. 
c Cefie  teinture  l>a  aufsi  au  fonds  £ elle  mef - 
me: encore  que  cela  ne  feface pas  fitoft3ams  auec 
fuccefsijn  de  temps* 

Panacee  à £ Antimoine  cartbartiquès 
Prens  vne  liure  d’antimoine  qui  ait  efté 
deux  fois  fondu  au  feu,Sc  i.liures  de  vi- 
triol rubific.  Broyé  &c  melle  le  tout  en- 
femble,puis  le  mets  das  vne  cornue  auec 
y ou  quatre  onces  de  vinaigre  deftile:  Et 
chafle  tous  Us  efprits  l’efpace  den.  heu- 
res par  le  fout  de  reuerbere.  Alors  faudra 
dephlegmer  par  le  bain  tout  ce  qui  fe 
trouuera  deftilé  dans  le  recipiét:  Et  il  de- 
meurera vn  huile  iaune  comme  ot  au 
fonds  du  vaiffeau.Prensvneonce  de  ceffc 
huile  z*  onces  d’ Aioè's  hepatic.  Meftfif 
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le  tout  enfemble,&  le  digéré  au  bain  l’ef- 
pacc  de  8.  iours.  Puis  fais  exhaler  à cha- 
leur moderee  l’humidité  fuperflué  iuf- 
aues  en  telle  coniiftance,  qu’on  en  puiffe 
former  des  pilules. 

La  dofe  eft  de  3.  à q.  grains, 
a Combien  quilfoit  fort  probable  que  Cindu- 
frie  humaine  ne  peut  faire  Vn  médicament, qui 
ait  l'efficace  & ~\ertu  de  guarir  tous  maux 
pour  mériter  le  nom  de  yraye panacee , à caufe 
de  la  contrariété  CT  yaneté  infinie  & inex- 
plicable des  maladies , atnfi  que  Rulandta  A 
mojlréauec  des  raifons  perempto ires  in  pro* 
gymnaCQjji.T dutesfois  chimiques  riant 
pu  laifje  de  donner  ce  tiltre  ambitieux  de  pana - 
. cee  a leurs  médicaments , au  ils  ont  recogneu 
ejlrefouueratns  à la  çuarifon  finon  de  toutes , 
pour  le  moins  de  plusieurs  Cÿ*  differentes  mala- 
dies,* l'exemple  crçy - ie  des  anciens  Grecs  , qui 
ont  donné cefpecieux  nom  de  Panacee  ou  pana- 
cea  À certaines  herbes,  qui  feruent  pour  guarir 
plu fieurs  maux. T els  donc  font  les  médicaments 
defquels  l'autheur  defcript  icy  les  prcpa-  , 
rations , fçauoir  la  panacee  d’ Antimoine  ca-  ? 
thartique,  la  panacee  du  fouffre  dl  Antimoine,, 
l&  panacee  du  yitriol , &.C.  qui  toutes. fer-, 
uent  prefques  en  toutes  maladies , principale- 
ment es  maladies  Epidémiques.»  malignes 
Stfeflmes.  / ' ..  ' J _ g. .. ... 


$68.  Littré  fécond  des 

Panacee  du  S oulph  r e d' Antimoine, 

LeSoulphredu  Cinabre  d’Antimoi- 
ne,qui  demeure  au  col  de  la  cornue,apres 
auoirdeftilé  la  poudre  emetique  £e  tire 
en  celle  façon. 

Fais  vne  leflîue  tres-forte  auec  parties 
fcfgalcs  de  cendres  clauellees  & de  chaux 
viue,  ôc  en  icelle  fais  bouillir  trois  ou 
quatre  heures  le  cinabre  d’ Antimoine 
puluerifé  en  vn  vaifleau  de  terre  ou  de 
fer.La  leflîue  deuiendra  tres-rouge  que 
filtreras  chaudement  par  le  papier  gris, 
ôc  fepareras  le  Mercure  coulant  qui  fe 
trouuera  au  fonds  du  vaifleau.puis  laifle- 
fias  repofer  la  leflîue  vnenuid,&  le  Sou- 
phred’Antîmoine  tombera  au  fonds  en 
poudre  rouge,  que  fepareras , ôc  laüeras 
bien  auec  eau  commune,  puis  le  delfe- 
cheras. Apres prens  vne  oncede  ce  foul- 
phre,& trois  onces  d’efprit  de  foulphre 
fai&  par  la  campane,oti  d’efprit  de  vitriol 
& mets  le  tout  dans  vne  cornue,  faifanc 
digerer  trois  ou  quatre  iours  fur  les  cen- 
dres,puis  deltilepar  le  fable, &:  Cohobe  ce 
qui  fera  deftilé  par  trois  fois,  donnant 
grand  feu  fur  là  fin  en  forte  que  la  cornuë* 
rôugifle  trois  ou  quatre  heures,  ôc  tuau- 
rasyn  foulphre  duquel  tu  prendras 

~ ne 
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vne  once  , que  méfieras  parfai&emenc 
auec  deux  dragmes  de  magiftere  de  co- 
ral. 

La  dofe  eft  de  10.  à 15.  grains  aux  ma- 
lad i es  chroniques,  6c  faut  rciterer  la  dofe 
plusieurs  fois. 

Panacee  de  Vitriol. 

'K 

Difiouls  du  vitriol  bleu  en  cati  de 
pluyedeftilee  quifoit  chaude, laquelle  a- 
pres  auoir  filtré  par  3.fois,tu  feras  euapo- 
irer  auec  lente  chaleur  du  bain , iufques  à 
Ce  qu’elle  fe  couure  d’vne  petite  peau  , 8c 
alors  iette  la  liqueur  qui  reftc  toute  ehau-« 
dedans vnvafedeplorhb , a dans  lequel 
tu  ayes  agencé  tout  autour  des  petits  oa- 
ftôs  b fe trauerfans  l'vn  l’autre,  8c  la  mets 
en  lieu  froid, où  en  trois  iours  fe  forme- 
ront des  criftaux  verds:  c lefquels  ayant 
feparé,tu  feras  exhalera  vne  partie  de  cd 
qui  refte  de  liqueur, puis  la  remettras  dâs 
le  vafe  deplomb,pour  la  remettre  en  lieu 
froid, réitérât  cela  iufques  à ce  que  toute 
la  liqueur  fe  foit  changée  en  criftal.  Cela 
faiét  prens  le  vitriol  de  couleur  d’eme** 
raudeainfi  très  bien  dépuré,  8c  le  mets 
en  poudre  fub die, laquelle  pendant  cinq 
ou  üx  iours  tu  defiecheras  auec  vne  cha- 
leur qui  n'excedc  point  celle  du  Soleil 

‘ Aa 


\ 
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d’efté  , 8c  influes  à ce  que  le  vitriol  foit 
blancdehors  8c  dedans.  Lors  diflouls-l* 
en  eau  deftilee,  puis  le  filtre , reicttant ce 
qui  nejfe  pourra  dilToudre , puis  coagule 
en  vafedeplomb,  8c  deffeche  à chaleur 
moderee , iufques  à blancheur  comme 
deffus,reiterant  celle  operation  iufques 
à trois  fois, ou  iufques  à ce  que  tout  le  vi- 
triol foitdiiToult.C cia  fai&  mets  ton  vi- 
triol blanc  dans  vn  matras  qui  foie  fort, 
8c  le  ferme  du  feau  d'hermes:puis  le  mets 
furies  cendres  dont  la  chaleur  n’excede 

celle  du  foleil  délié,  dans  io.  jours  il  de- 

v 

uiendra  iaune , 8c  dans  vingt  iours  il  fera 
réduit  en  alcool  rouge  corne  fang.  a Lors 
rompant  le  verre  tu  vuideras  ta  matière 
dans  vne  haute  cucurbite  verfanc  defius 


du  vinaigre  trois  fois  deftilé , iufques  à ce 
qu'il  fumage  de  4.doigts,&  la  couuriras 
d’vn  Antinotoire,a  digérant  au  bain  tie- 
depar4  iours,&  tous  les  iours  remuant  _ 
auec  vne  fpatule  de  bois.Puis  levafe  eûac 
refroidy  tu  vuideras  le  menftrueteint,Ô£ 
en  remettras  vn  autre  digérant  8c  re- 
muant comme  deuant,8dufques  à ce  que 
le  vinaigre  n’attire  plus  aucune  teinture. 
Lors  tu  ietteras  ce  qui  eft  demeuré  au 
fonds , 8c  deftilcras  les  meuftruê's  à la 
f haleur  lente  du  bain  iufques  à fecheref- 
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fe,iî  demeurera  au  fôds  vnc  poudre  rou- 
ge,laquelle  encor  par  trois  fois  tu  diffou- 
dras  en  rtiefme  vinaigre,digereras , fepa- 
reras,filtreras,  ficddlecheras  : Et  finale- 
ment tu  auras  vne  poudre  tre$rouge,qüe 
mettras  dans  vneretorte  auec  vn  grand 
jecipient,&  donneras  le  feu  par  degrez. 
Premièrement  fortira  vn  efprit  iaune, 
puis  vn  tres-rouge,  Sc  continuant  le  feu 
en  mefmedegréjfortira  en  fin  vn  efpric 
blanc.  Lors  faudra  cefier,  Sc  le  vafe  eftant 
refroidy,  fe  trouucra  au  fonds  de  la  re- 
torte  vne  terre  diaphane  pure,  Sc  tres- 
blanche,a  laquelle  tu  imbiberas  peu  à peu 
auec  les  efprits  fufifi&s,di'gerant  Sc  imbi- 
bant ,iufques  à ce  que  1 efprit  Sc  lame 
foient  rendus  à leur  propre  corps.  Enfin 
tu  mettras  cefte  terre  benifte  en  vn  àthâ- 
nordansvn  vafe  dos  hermétiquement, 
& la  decuiras  parqo.iours*  iufques  à ce 
quelle  foir  fixee. 

Ladofê  eftdej.  grains  à 6.  pour  les  ma- 
ladies defefperees. 


a Par  ce  que  le  plomb  a "Vne  grande  ne gr ari- 
de "Vertu  conglutinatiue. 

k Sçauotr  de  boit  de  fapin  ou  femblahle , <& 
non  pM  de  chefhe.  Car  le  boit  de  cbefne  le  feroii 
deuenirnoir  comme  encre. 

1.  f Ces  çryfttHx font pkjlofl  bleus  c[üc  Jerd/; 

Ai  ij 
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d lu f que  s a ce  que  "Vous  Ifoye^  "Vne  pellicule 
pdroiflre  au  deffus. 

a Peine  cela  fuccede  tien  fi  peu  de  temps . 

a D "Vnalemblc  aueugle. 

3 Cette  préparation  de  panarcee  de  "Vitriol 
eftfemb  labié  à celle  de  lejfence  de  Vitriol  béni - 
J}e  qu  ifaac  Hollandou  a mis  en  fon  œuure  mi- 
ner ahmais  l ~Vae  (y*  l'autre  préparation  effort 
laborieufe , & de  longue  haleine , & M croy 
pdf  que  noflre  ^Autheur  l'ait  iamais  parfaire 
pour  nous  pouuoirajjeurer  de  la  certitude  düi - 
celle  y & tout  ce  qu’il  dit  içy  <£ ~Vne  terre  très - 
blanche , & de  fon  imbibition  auec  les  eïfntS 
fujdits , n ejl  quhne  bagatelle. 


Teinture  ou  foulpbre  Narcotic  de 
Vitriol. 

' t i 

Méfiez  b bien  vne  partie  de  limaille  d’a- 
cier bien  nette,  auec  deux  parties  de  vi- 
triol deC  h efTy, ou  bien  de  Venus,puisles 
mettez  dâsvn  marras  àcol  court&verfez 
pardeffus  de  bon  vinaigre  deftiléqui  fur- 
nage  d’vn  doigt. Faites  exhaler  levin  aigre 
lëtement  iniques  à ficcité,dônant  bô  feu 
fur  la  fin  en  forte  que  tout  rougifTe  : puis 
le  vaifTeau  eftant  refroidy,  mettez  voflrc 
matière  en  pôudre,  fur  laquelle  verferez 
dcnouueau  vinaigre  qui  fumage  de  trois 
doigts.  Puis  mettez  digerer  1 efpace  de 
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deux  ou  trois iours,iulques  à <îc  que  le 
vinaigre  (oit  bien  coioré,lequel  verferez 
par  inclination, 2 & en  remettez  d autre, 
iulques  à ce  qu’i^  ay e tiré  toute  la  teintu- 
re. Alors  ver(ez  de  bonne  huile  détartre 
furie  vinaigre  coloré  goutte  a goutte, 
iufquesàceque  tout  le  loulphre  narco- 
tic  (oit  précipité  au  fonds  du  vaiffeau, du- 
quel faut  feparer  tou  te  acrimonie  par  réi- 
térées ablutions  : b puis  le  deffecher  &ç 
, garder. c 

Céft  vn  grand  anodin  qui  furpaffe  tout 
autre, ôcduqael  Paraqilfefaictgrâd  ellar. 

b Sçauoir  en  broyant  la  limaille  d acier  bien 
nette,  c'efi  4 dire  nullement  poudreuje , aueç  le 
yitrwlj  &c. 

a (fefl  à dire , fans  troubler  lesfeces. 
b Sçauoir , en  eau  commune. 
c C’eft  ~\n yitrjolnarcotic  fixe,  qui  ejl  la  bafe 
d'hn  laudanum  très- excellent  que  Hartman- 
nus  gy*  autres  compofent  fans  opium  en  cette 
façon  : Prenez^  poudre  de  fantales  rouges  y ne 
once , poudre  de  fantales  citrins  ou  1 aune  s ~\ne 
once , poudre  de  macis , galanga,  poivre  noir  (y* 
log,bois  d alofS}çynamomu  ou  graine  de  paradis 
frrdde&<  petite  trois  dragmes  de  cbajqu  ~\n.  Ex* 
traye^le  tout  à lafaça  ordinaire  auec  l'efpnt 
de  ■>;».  Extrayez^  aufsi  de  me j me  façon  auec 
fean  de  ci  ch  or  ee  y ne  once  de  myrrhe  rouge  & 

A a iij 
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■yne  once  de  mumie  d'Egypte.  Puis  recueille^ 
les  teintures  de  tlm  O*  “e  Vautre,  & filtre 
les foigneufement  .après  mefiet^les  enfemb!e,0* 
adioujie^y  deux  onces  de  ce  foulphre  narcotic 
de  yitriol.  Circule ^ le  tout  dans  l>n  > aiffeau 
clos  au  baing  Marie  L'eïjiace  de  quinze  iours. 
tApres  retire^Jes  menjlrues  en  dijhlant  la  ma- 
tière influes  à confiftençe  de  miel.  Adioujle^a 
icelle  1/ne  derny  once  d’extraitt  de  faffran,  dcu>ç 
onces  de  fel  ou  magiftere  de  per  les, &de  coraux, 
& rcdui ficelé  tout  enhnemaffe,  qui  poifera 
enuiron  hui  B onces  ,<&  ~\ou*  aure^l/n  anodyin, 
tres-excellent.  Prene\deux  onces  de  cette  corn - 
pofition/\ne  demy  once  de  hraye  huile  de  cam- 
phre, me  ferles  enfemble.&l/ows  aure%Jel/ray 
laudanum  des  epileptiques , qui  fans  faute  gua- 
ntl  epilepfie  ou  malfamcl  Iean.  La  y raye  hui- 
le de  camphre fe faifl  ainfi ■ Prene^line  part  de 
camphre ,fix  parts  élargi lie  de  potiers  préparée. 
Pile^tout enfemble}<dansl>.n  mortier  & fnejle ^ 
le  toutfoigneufement,fçauoir  iufquçs  à ce  que  le 
çaphre  ne paroijfç  plus  en  aucun  endroit.  Faites 
tn  apres  des  boulettes , que  fecherezjnen  à Nom- 
bre 3 & dijlilere ^ par  la  reforte  dans  hn  réci- 
pient contenant  quelque  peu  d'eau  de  pluye  difli- 
lee.  Le  camphre fortira  parti  oléagineux , parti 
fublimé, qui  néant  moins  fe  refoule.  Adioujle ^ 
À tout  çe  qui  fera  diflilé & fublime  de  l'Alcohol, 
de  yintayt  que  iugere^eftrç  neçeffaire  , 
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diftile^de  rechef  par  le  batng , & ainfi  l'effrit 
de  hinfera  pajfer  quant  & foy  C huile  de  cam- 
phre très- fibule,  laquelle  il  faut  garder. 

» 

Panacee  d Solaire  diaphoretique  , ou 
eflomacb c £ A ujlrucbe  de  Paracetfe. 

Prens  vneiiure  d’eau  philofophale,  8c 
z.  onces  de  Mercure fublimé,  8c  les  mef- 
letpuis  diftouls  dans  cefte  eau , autant  de 
Mercure  qu’elle  en  pourra  difloudre.  Et 
parcequela  folution  eft  tardiue , ilfera 
befoin  de  les  mettre  en  digeftion.  Apres 
adioufte  à la  folution  deux  onces  de  li- 

/ 

queurgommeufe,que  mefleras > 8c  defti- 
leras  i,  ou  3.  fois,iufques  à ceTju’il  ne  re* 

fte  aucunes  feces  de  la  deftilation.En  tou- 

• , ■ > 

tes  les  deftilations  montera  le  Mercurè 
fublimé  que  remettras  dans  l’eau  à cha- 
que fois. 

Cefte  eau  extrait  la  quinteftence, 
de  tous  les  métaux,  minéraux  8c  marca- 
fîtes.  ,•  v 

d Cette  panacée  folaire  diaphonique  ne  fe 
peut  faire  félon  la  defeription  de  noflre  autheur, 
& ily  a beaucoup  de  chofes  en  icelle  qui  fe  con- 
trariât . C efl  pourquoy  tl  ne  fera  hors  de  propos 
de  fubfhtuer  ~\n  autre  diaphonique  en  fa  place 
à fpauoir  U préparation  du  be^pardic  folâtre  dç 

A a iiij 
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Uartmanus,qui  efl  telleiDiffolués  de  T or  fin  en 
V eau  philo fop  haie.  Rettrezje  menflruë  fouuen- 
tefois  par  le  baing , tufques  à ce  cjue  yous  aye^ 
y ne  fubflance  oleagineufe  au  fonds  de  la  cucur - 
bite.  Verfe^apres  par  deffus  du  y inaigre  difti- 
lé radical , puis  retire^  le  par  la  diflilation , gy* 
réitere\cette  operation  iufques  à ce  que  le  y in- 
aigre forte  auec  la  me fme  acrimonie  qu'il  auoit 
lors  que  yous  l'aue^yerfé  par  deffus,  gy  par  ce 
moyen  yous aure^ofle  tous  ces  effrits corrofifs 
du  Soleil  calciné  pari  eau  forte.  Finalement 
yerfr^y  deffus  de  l eïpnt  de  alcoholi%f  par 

fon  propre  fel , gy*  digérés^  C efpace  de  quinze 
iours.  Retir  e\apr  es  par  la  diflilation  du  baing 
ce  me  fme  eflrit  de  y in,  gy  l' hui  lie  du  fol  demeu  - 
veraaufond , rouge  comme  fang.  Prewggvne 
demy  once  de  cette  huile  auec  quatre  onces  defo- 
lutionde  beurre  d'antimoine  faille  auec  le  ni - 
tre , comme  il  a efté  montré  au  chapitre  dot* - 
Sgiefne,à  la  fin  de  la  fécondé  defcription,gytpro - 
cede^de  la  mefme façon  quila  etfédif  U , qu'il 
faut  préparer  le  be^oart,  diflilantgy*  cohobant 
plufieurs  fois  iufques  à ce  qu’en  dernier  lieu  la 
mefme  poudre, calcinée  au  feu  d ctyrcuue, retour- 
ne en  poudre  très  - belle  gy-  rouge  corne  pourpre, 
qui  a les  mefmes  yertus , que  l\Auteur  attribué 
tcy  à fa  panacee  folaire.  La  dofe  efl  de  trois 
grains  À fix  en  quelque  yehicule  conuenable  aux 
maladies  y enimeufès,  gy  celles  où  il  faut  y fer 
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de  médicaments  diaphoniques. 

c T outes  les  eaux  fortes  Stygienés  en  general 
font  appelés  efiomach  d’Auilruche,  par  ce 
qu’elles  diffoluentpar  corrofion  tous  les  métaux 
gÿ*  les  engloutirent  de  me  fine  que  l'on  dit  quç 
îejlomach  d\Auf\ruche  digéré  le  fer. 

Ejfrit  de  Vin  tartarife. 

Deftilela  lie  du  vin  delfechee,  en  façon 
d eau  forte,puisfepare  l’eau  8c  l’huile,  8c 
les  garde,  Ce  pendant  calcine  les  feces 
iufques  à blancheur  8c  les  imbibe  de 
l’huile  fufdi&.Puis  deilile  8c  calcine  com- 
me deflus, réitérant  cela  iufques  à ce  que 
l’huile  foit  clair  comme  eau,  8c  doux  fans 
aucun  gouft  d’empyreume  Ainfi  tu  auras 
vne  quint’elTence  tartarifee  qui  feparç 
tpijtcorrofifdes  métaux. 


Sublimation  de  Sol. 

Prens  or  purgé  parfceau  philofoj^halc, 
& taille  en  petites  lamines,  ou  bien  des 
fueiiles  d’or  enuiron  2.  onces  ,elfomacb 


d’Autruche  quatre  onces:DifTouls  8c  der 
Ihlc  parl  alembic  , donnant  feu  violent 
fur  la  fin  pour  faire  fublimer,  8c  iufques  à 
ce  q fie  le  vafe  rougifie,puis  le  laifiant  re- 
froidir cohobe  8c  delhle,  répétant  cela 
par  trois  fois, & à chaque  fois  feparantce 
qui  fera  fublimé.A  la  quatnefme  fois  de- 
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ftile  lentement  le  phlegme,en  remettant 
deffus  quatre  onces  de  nouueau  eftomac 
d’Autruche,puis  fais  comme  auparauant 
iufques  à ce  que  toute  l’eau  foit  confom- 
mee,&  tout  le  corps  exalté  8c  fublimé  en  * 

blancheur  d’aigle  a exaltee , ç’elt  à dire  de 
Mercure  fublimé,iors  loué  Dieu.  Puis 
derechef  remets  tout  le  fublimé  auecle 
phlegme,&  deftile le  phlegme,fans  faire 
montcrrefprit. 
a Ceçy  ne  fuccede  pas. 

' hier  cure  de  Vie. 

Il  fe  faid  comme  di&Paracelfe  en  fe$ 
Archidoxes  au  liure  des  fecrets,auec  vnc 
partie  d’Antimoine,&  vne  partie,  ou  fé- 
lon les  autres  i.  parties  de  Mercure  fu- 
blimé qu’on  reftifie  Scdiffoult  fur  le  mar- 
bre, puis  congelerdeftilant  lephlegme,8< 
quelque  peu  de  l’aigreur,iufques  à ce  que 
les  gouttes  tombantes  dans  le  phlegme 
commencentàfe précipiter,  lors  olTant 
le  recipient,8c en  remettant  vn  autre , on 
continué  la  déflation  à feu  modéré. Ce- 
la doit  eftre  réitéré  par  quatre  fois,  8c  à la  - 
quatriefmtonaura  vnemaffe  a claire  8ç  - 
blanche, 

a Ce  fera  plufloft  le  beurre  £ antimoine  clair 
blanc,  duquel  nous  auons  parlé  au  chapitre 
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tl.foiu  ce  filtre.  Autre  calcination  danti- 
pnoine  appelée  poudre  cmeticjue , quhnf 
maJJ'e  claire  blanche. 

i . 

■ ConionSïion  du  fol  fuhlimè } & du 

Mercure  devie, 

frrens  vneonce  de  fol  fublimé,  ou  dé 
l’huile  d'iceluy  fans  phlegme  ,&  2.  onces 
de  Mercure  dé  vie  clarifié.Melle  le  tout, 
8c  defliie  les  efprits  à feu  let,  puis  dirfouls 
fur  le  marbre  ce  qui  fera  refté  de  coagulé 
réitérant  par  trois  fois  la  folution  &c  coa- 
gulation. Et  alors  ver  fe  fur  celle  matière 
deux  onces  de  quint  efîence  tartarifee,5é 
deftileparl’alembiciufquës  à fecherelïe, 
remettant  deiïus  d’autreeffence,  8c  con- 
tinuant tant  de  fois  que  l’elîence  fe  dejli- 
le  douce  comme  elle  a eftémife.  Cela  fait 
yerfefur  vnepattiede  celle  medecine^. 
parties  d’efprit  lans  phlegme.  Puis  digéré 
iufques  à ce  qu’il  foit  confommé,  ainli  m 
^uras  la  conionftion  du  fol  6c  du  Mer- 
v cure. . ^ -v 

La  dofe  ell  de  quatre  gouttes  en  vin 
hlanc  pour  toutes  maladies  defcfperee$4 
§c  dçfquelles  la  caufe  eft  occulte. 
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; De  U quint  efjence  du  fanghumain. 
CHAPITRE  I. 

E M o T de  quint  efjence  efl? 
equiuoque.Quelquefois  it 
fignifie  coûte  préparation 
Chymique  deipouillee  de 
fa  craffe  élémentaire  , &c 
plus  groflés  ordures,&  ainli  eft  contrai- 
re au  mciviflerc  dans  lequel  demeure  pref- 
que  toute  la  lubftance  du  corps  préparé, 
toutefois  plus  exaltee  ôc  Dure  quaupara-* 
uant.  Et  quelquefois  comme  icy  , le  mot 
de  quint  efjence  lignifie  vne  fubitâce  ethe- 
reejceleftej&tres-lubtile,  compofee  de  * 
trois  principes  du  corps  mixte  diffoult, 
dépouillez  de  leur  qualitezelementaires 

■ * • ‘ ' y 
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fcnfibles,  corruptibles  & mortelles,  sc 
vniz  au  corps  fpirituel , ou  efprit  corpo* 
rel.  Aucuns  l’appellent  Medecine  par  ex- 
celléce,les  autres  £/**»•, pour  les  inlignes 
vertus  qu  .elle a de  preferuer  le  corps  hu- 
main de  diuerles  maladies,les  autres  rap- 
pellent Ciel  pour  deux  raifons.Premiere- 
mentpar  ce  que  toutainfi  que  le  Ciel  eft: 
cpmpolë,non  des  4.elemens:  mais  d’vne 
certaine  matière  etheree,  ou  cin^uiefme 
element,&:  n’eft  fubie<ft  à aucune  corrup- 
tion. Ainft  la  vraye  quinteffence  eft  fe- 
paree  de  toutes  feces  & crafle  elementai- 
re,& combien  qu’e/le  ne  Toit  point  Am- 
plement ou  tout  à faift  incorruptible, 
toutes-fois  elle  eft  efleuee  à telle  fnn- 
plicité&fubtilité  Ipirituelle,  qu’elle  ne 
femble  contenir  en  foy  aucune  chofe  he- 
terogenee,quilapuifte  corrompre.  Se- 
condement parce  que  tout  ainft  comme 
leCieJagit  puilfamment  fur  les  choies 
fuMunaires:donnant  vie  à toutes  chofes, 
8c  laleurconferuant;  Ainfi  la  quinte-ef* 
fence  conferue  la  fanté  del’homme,  pro- 
longe fa ieunefte,retarde  favieillefte,  &c 
chafle  toute  forte  de  maladies. 

Or  entre  les  quint’eflences  celle  du 
fang  eft  très  fouueraineSc  fe  préparé  en 
çefte  forte,  ..  


3$i  L itire  troijtefme des 

Prens  affez  bonne  quantité  de  fangd’vti 
homme  fain  8c  quieft  en  la  fleur  de  fori 
aage,  ôc  le  mets  dans  vn  vafe  circulatoire 
de  capable  grandeur  au  bain  Marie  bouil- 
lant continuellement,  iufques  à ce  que  le 
dragon  a dit  deuoré  fa  queue,  puis  le  vafe 
citant  refroidy , olte  la  matière  qui  fera 
eommefoye,êclacouppeen  petites  pie^ 
ces , 6c  apres  mets  la  dans  des  cucurbiteS 
allez  hautes  pour  en diftiller  le  p'Hlcgmd 
àlachaleurdubaing,  lequel  tu  yerferas 
fur  fa  propre  terre,  6c  remettras  le  tout 
bouillir  au  baing  en  vafes  circulatoires 
comme  deflus  par  l’efpacede  dix  iours, 
.Puis  diftileras  le  phlegme,  ôc  leverferai 
fur  fapropfe  terrecommedeuant,  6c  réi- 
téreras iufques  à cinq  fois,8c  à la  fin  refer- 
ueras  tout  le  phlegme  deftilé.  Lors  le  va- 
fe ellant  refroidy , tire  la  matière  dehors,' 
ôc  la  mets  dans  vne  grande  retorte , auec  ' 
Vn  récipient  conuenable  , 8c  diltile  en 
premier  lieu  a l’element  de  Pair  à feu  gra- 
dué. 6c  comme  les  nuees  cefferont  de  pa- 
i-oiltre  au  récipient,  augmente  le  feu, 
pour  faire  fortir  l’element  du  feu,  en  for- 
me d’huile  rouge,  ou  purpuré,  8c  fur  la 
fin  fe  fubiimera  quelque  peu  du  fel  armo- 
niac.  Lors  lailîeras  refroidir  les  vafes  y 
puis  fepascras  l’air  ou  efprit  * 4 auec  le 
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feu  ou  huile  par  l’antonoir  ou  par  vne 
douce  chaleur  du  bain.  Apres  tu  remet- 
tras fur  les  feces  d’efprit  8c  le  fel  armo^ 
niac,8c  digéreras  par  trois  iours , puis  de* 
ftileras  dans  vne  autre  retorte,  donnant 
fur  la  fin  vn  feu  qui  puiffe  faire  fublimer 
toutlefelfpiritueljOuau  moins  la  plus 
grande  partie,  8c  le  faire  pafler  auec  l'ef* 
prit  dans  le  recipient.Quoy  fait  tu  verfe- 
ras  encor  l’efprit  fur  les  feces,  digéreras 
8c  deftileras  comme  deuanc,iufques  à ce 
que  la  terre  foit  tout  à faid  priuee  de  fort 
amc,ce  qui  fe  cognoiftra  quand  mile  fur 
vne  lamine  ardente  elle  ne  rendra  plus 
defumee.  Ilfaut  toutesfois  fçauoir  que 
l’efprit  doit  eftrere&ifié  par  trois  fois  a- 
uant  qu’on  l’animc/eparât  à chaque  fois 
le  phlegme  8c  les  feces :8c  en  faut  referuer 
vne  partie  pour  en  faire  vn  difloluâc  ain- 
li  que  fera  dit  cy  apres.  Apres  toutes  ces 
chofés  près  le  noir  plus  noir  que  le  noir, 
8c  le  calcine  ou  reuerbere par  l’efpace de 
5.iourS  àfeumoderé,Sclevafe  eftant  bié 
fermé  de  toutes  parts  iufqucs  à ce  que  la 
noirceur  fechâgeenblâcheur  iaunaftre, 
&en  fin  en  couleur  rouge  , puis  imbibe 
la  terre  calcinee,de  fon  propre  phlegme, 
# la  digéré  fur  les  cendres  par  vingt  ac 
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quatre  heures,  puisdiftile  & réitéré  par 
trois  fois.Finalement  imbibe  la  terre  def- 
fechee  * auec  la  dixiefme  partie  de  fort 
poids  d’efprit  animé , Se  la  fais  digerer  au 
bamg  füffifamment.  Puisdiftile  douce- 
ment l’humiditéinfipide,&:  remets  fur  la 
terre  la  neufieftne  partie  de  fon  poids  d’e* 
fpiit  animé,  digérant  ôcdiftilant  comme 
delTus.Apres  donné  luy  encor  la  hui&ief- 
lne  partie  de  fon  poids  du  mefme  efprit* 
puis  la  fepiefme , puis  là  fixiefme , puis  là 
cinquiefme,  puis  laquatriefme  partie,  &C 
continue  à imbiber  auec  la  quarte  partie* 
iufques  à ce  que  la  terre  fera  augmentée 
du  double  de  fon  poids.  C’eft  ce  qiie  diefc 
Auicenne  en  cefte  forte  : Sçachez  qu  il 
faut  que  la  terre  foit  nourrie  és  premiers 
iours  d’vne  fort  petite  quantité  de  fon 
eau , puis  d’vne  plus  grande , comme  oit 
voit  en  la  nourriture  d el’enfant.  Partant 
broyé  la  terre  plufteurs  fois,  8cl  imbibé  ; 
peu  à peu  dehuiéfc  en  huiét  iours , puis  là 
cuits,  &c  en  fin  calcine  à feu  modéré,  &c  ne 
t’ennuye  pas  de  reiterer  l’opération  pa t 
plufteurs  fois,  par  ce  que  la  terre  ne  don- 
ne point  fon  fruid  fi  elle  n’eic  fouuént  ar- 
roufec.  Prens  toutefois  garde  de  n imbi- 
ber la  terre  que  peu  à peu,  &c  la  broyer 
tort  quand  elle  eft  deffechee  , en  1 im« 
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bibântfauttouliaurs  obferuer  le  poids, 
de  peur  que  ou  la  trop  grande  fecheretfc 
ou  l’humidité  fupertiuè  ne  corrompent 
l’ouurage:&:  la  cuits  autant  en  deflechanfc 
querequierdadindlution  en  l'imbibant* 
Voyla  lés  paroles  d'Auicennc.Et  Gebet 
aulfi  que  par  reiterees  imbibitions, 
& aflations,la  plus  grand  part  de  l’aquo- 
fitéfe  confume,ôcle  refte  par  fublimi*- 
tion. 

Mets  donc  la  terre  fufdi&e  en  vne  hau- 


te cucurbite,  &c  lacouure  d’vn  alembic 
âuec  fon  récipient  bien  luttez  de  toute» 
parts  de  peur  que  ricii  ne  refpire , & puis 
donne  feu  de  cendres  I’efpace  de  deux 
iOurs,iufques  à ce  qu’il  monte  vne  fumee 
pure  &c  blanche  , laquelle  comme  talc 
s’attache  aux  parois  de  la  cucurbite  ; &C 
c’efteeque  di&  lé  fon  dé  la  trompette. 
Subtilie  le  corps  tant  que  tu  pourras^ 
lé  cuits  auec  pur  Mercure , &.  lors  que  le 
Corps  aura  beu  quelque  portion  du  Mer- 
cure, fubtilie-lé  auec  feu  plus  violen  t que 
tu  pourras , iufques  à ce  qu’il  monte  en’ 
forme  de  poudre  tres-blanche,  & adhé- 
rante comme  neige  aux  parois  de  l’alu* 
del.  Et  pou'r  la  cendre  qui  demeure  au 
fonds, c’eft  vne  lie  ou  terre  damnee,  qu$ 
â’a.  point  de  vic,ôc  qu’il  faut  r eietter. 


j 8 6 ' L iure  troifiefme  des 

Prcns  donc  vnc  once  du  fufdit  mercu- 
re meceorifé,$e  le  mefleaueefept  onces 
d efprit  re&ifié  non  animé,  puis  le  fais  di- 
gérer au  baing  par  de  ux  iours,  & le  dilhle 
iur  les  cendres , apres  diltile-le  encor  par 
le  baing,  cohobaqt  iufques  à ce  qu’il  ne 
laiffe  aucunes  feces,6duialement  le  circu- 
le  par  quarante  iours. 

Il  fert  à extraire  les  teintures  des  pico- 
res 8c  des  métaux. 

Du  mefme  Mercure  & defon  huile  fc 
faiét  vn  élixir  pour  guarir  toutes  mala- 
dies defefperces  en  celte  forte.  Frens  vnc 
once  de  ce  mercure  ôc  luy  adioufte  le 
huiûielme  de  fon  poids  d huile  re&ifié* 
cuits  le  tout  dans  vn  athanor  par  i’efpa- 
de  hui&  iours,puis l’imbibe auec  la  fept- 
iefme  partie  de  sô  poids  du  mefmc  huile, 
& cuits  comme  ddfus:  puis  auec  la  fixief- 
me  partie,  U finalement  auec  la  cinquief- 
me  que  réitérerai,  iufques  à ce  que  la  ma- 
tière foit  efpaiflc  comme  fyrop,  fans  l’en- 
durcir d’auantage.  Alors  cuits- la  par 
quarante  iours,  & fs  fera  vne  pierre  très- 
rouge , dont  la  dofe  eft  vn  grain  ou  deux 
en  liqueur  appropriée. 
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De  la  quint  effence  du  Vin. 

CHAPITRE  II. 

Réns  vin  ètfquis  ^ Si  te 
mets  en  fiendc  cheual  ou 
Ton  vicaire  dans  des  vafes 
circula  toires,  l’y  laiflant  Fe- 
fpace  d’vn  mois , puis  diftile 
l’efpritau  baing  Marie,  dans  des  cucurbi- 
teshautes,€de  re&ifte  par  quatre  fois» 
feparanc  le  phlegme  à chaque  fois.  Ec 
apres  cela  diftile  le  encore  7.  fois  » de  for- 
te que  de  40.  mefures  de  vin,tu  en  retires 
feulement  vne  cres-fpirituelle,(car  ce  qui 
diftile  entre  Fefprit,  8c  le  phlegme  s’ap- 
pelle eau  ardance.)  Puis  metscerefpric 
dans  vn  vafe  de  verre,  qui  ne  foit  qu’à  de- 
my  plein,  8c  l’ayant  bien  bouché  de  peur 
qu’il  ne  refpire , tu  le  mettras  en  lietf 
froid.  Ce  pendant  diftile  le  phlegme  reft- 
du,  iufques  à cpnfiftance  de  miel  liquide»’ 
fur  lequel  verféce  qui  fera  di  ftilé,  n’en  re- 
tirant quelles  trois  * parts  à feu  lent , puis 
inets  le  quart  reliant  en  lieu  froid,  pour 
produire  des  criftaux,  lefquels  bien  laue2 
^purgez  de  toute  otdure,tu  difloudras  b 

- — ^ 1 », 
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6c  coaguleras  tant  de  fois , qu’ils  reflem« 
blentàlaglaced’vneeautres  claire:  Ce- 
pendant fi  par  la  force  de  lart,  tu  veux 
extraire  l’huile  grade  & combudible  du 
vin , dedile  le  phlegme  feparéd’auecles 
criftaux  a la  chaleur  du  bain , îufques  à 
conlidancedemiel  liquide,  8c  puis  defti- 
le  le  rededans  vne  retorte  à feu  de  fable. 
II  forttra  en  premier  lieu  vne  eau  mellee 
d’huileiaune..puis  vne  huile  rouge  ,8c  en 
lin  vne  reline.  Et  pour  reuenir  aux  cri- 
ftaux,broyeles  fubtilement,  puis  verfe 
deilus  de  l’efprit  gardé  cy  deuant,  6c  di- 
géré par  trois  iours  au  B.  puis  dedile  au 
labié: réitérant cede procedure  iufquesà 
ce  que  l’efprit  foit  parfaitement  em- 
praint  de  fa  propre  arne , 6c  que  le  corps 
du  tout  aride  mis  fur  vne  lamine  rouge, 
ne  rede  point  de  fumee.Lors  fur  le  corps 
auparauant calciné  félon3 l’art  , verfela 
huitiefme  partie  de  fon  poids  d’efprit 
janimé,  b puis  la  cinquiefme , puis  la  qua- 
triefme  : & continue  auec  la  4.  tant  de 
fois  que  la  plus  grande  partie  du  corps, 
mislurvne  lamine  ardente  s’en  aille  en 
fumee.Et  adôc  ed  accôply  le  dire  deMo- 
riê , que  l ame  entre  facilement  dans  fon 
corps:  mais  ne  fe  peut  ioindre  auec  vn 
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autrc.Ce  ligne  apparoil$âr,mets  vn  anti- 
notoire fur  le  vaie,&:  donne  feu  de  cen- 
dres i’efpace  de  2.  iours,uiiques  ace  que 
le  fouplire  vegetable  s’attache  comme 
talc  aux  parois  du  vafe,  puis  prens  vne 
once  de  ce  foulphre , 8c  4.  onces  d’elprit 
pur  que  méfieras, Scdigereras  par  vingt&C 
quatre  heures,puis  deitderas  lur  cendres 
en  cohobant,  îufques  à ce  que  tout  le  - 
corps  (oit  rt)Qnté.  Alors  dellile  par  deux 
fois  au  bain  bouillant,  8c  circulepar  60. 
iours/eparantl  hypoftafe  qui  demeure 
au  fonds  du  Pellican.Et  auras  la  quint  cf- 
fencedevin,  que  garderas  pour  guarir 
yne  infinité  de  naaladies  tant  internes 
qu'externes. 

a Ici  ejl  le  Ifjn  d’Ejpaigne , de  Gafcotgne» 

a 7 ellement  que  la  quatriefme  partie  y demeu* 
vederefle. 

b Dans  le  phlegme  du  ~\>in  retlifid. 

a Puis  digéré  & apres  diflile  par  la  chaleur 
lente  du  batnp  : puis  I/o  fé  la  cmquiejme , &c. 

b Comme  en  la  préparation  du  Je!  & magtjle- 
re  des  coraux  au  cbapitredix-Jept  dix  neuf 
nous  nous  fommes  Jerui  de 'Vinaigre  diftilé  pour 
mcnftrue , de  mtfme  non*  nous  en  f ruons  tey 
fans  craindre  /’ acrimonie  mordicante  & fero - 
du  y maigre  me fme  tres-açre , efiant  w- 
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firut£l  par  Galien  me  [me  , 0 par  ïexperienc: 
qu'tly  a beaucoup  de  chofes  , que  fan.  peut  fans 
danger  prendre  par  l abouche , lefquelles  appli- 
quées par  dehors  font  picquantes  & corrofiues . 
Et  Voyant  que  les  cmfiniers  fe  feruent  tous  les 
tours  de  ^maigre  crud  très -fort,  qui  a bien  pim 
d'efficace  , a caufe  qu'ilefi  efiavs  & gros,  que 
nale  hinagre  difldè  , qui  adefiouillé  tout  ce 
qui  efioit  en  luv  de  terrejlre  , & a efle  fubtilife 
par  les  dt filiations  reiterees.  Pour ueu  qu'on 
procédé  comme  tlaefie  dit  au  chapitre  dix  fept, 
lors  que  nous  auons  traidlé du  fel  des  conutx. 

Ceite  quim’eflence  fe  peut  encore  faire 
en  moins  de  temps.  Et  melme  comme  ie 
mettoisceliure  en  lupiiere  la  première 
fois,ie  fâche u ay  en  prefencede  Môfieur 
Barth  Médecin  Silelicn  trcs-expert  8c 
mon amy  intime, 6c  de  quelques  autres 
miens  difciples , en  cinq  lepmaines,  8c 
auec  icelle  tiray  la  teinture  très  rouge  de 
î'orrcar  comme  di&Geber,il  y a plulieurs 
chemins  téndans  à vne  me fme  fin.  le  ne 


me  peux  toutesfois  alfez  cfmerueiller 
icy,dece  quel’efprit  de  vin  de  France  8c 
d’Allemagne  circulé,  n acquiert  point 
celle  admirable  odeur,  laquelle  Baptifte 
Porteattribué  au  vin  Neapoljtain  en  ccs 
termes.  Loi  s ouure  ton  vaifTeau , 8c  s’il 
en  fort  dehors  vne  odeur  fi  admirable. 
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qu’aucune  autre  ne  luy  puifle  eftre  ac* 
comparee,f$achesquetu  es  paruenu  à la 
fin  defiree:  mais  fi  l’odeur,  8c  la  couleur 
n’eft  telle, referme  ton  vaiffeau,  6c  circule 
encor  iufques  à ce  que  le  ligne  fufdid 
foit  apparu:  Mais  qui  plus  eft,l’efprit  du 
vin  d’Italie  n’a  point  aulfi  celle  odeur. 
Car  Rubeus  au  chapitre  deuxiefme  de  U 
deuxiefme  fe&ion  de  la  dellilacion  di&. 
Pleuft  à Dieu  que  vefcult  à prefent  Eu- 
ftache  de  faint  Seuerain  tres-celebre  Me* 
decin.Car  fans  parler  demoy,il  pourroit 
luy  mefme  affeurer,que  l’eau  ardente  cir- 
culec  non  vn  mois  feulement , comme 
did  Raymond  Lulle  : mais  deux  mois, 
trois  mois,ôc  tout  vn  an,nepourroit  par- 
venir à telle  fuauité  d’odeur,ains  au  con- 
traire fe  rendroit  plus  chaude  8c  acre 
tous  les  iours,comme  chacun  le  peut  ap* 
prendre, &:  par  expérience,  8c  par  la  rai- 
fon  tirée  de  la  nature  du  feu  8c  du  mou- 
uement,6c  pour  moy  i’ellime  que  Ray- 
mond Lulle  n’a  pas  entendu,  vne  eau  ar* 
dente fimple  8c  pure,  comme  plufieurs 
pcn(ent.;mais  vne  eau  ardente  en  laquel- 
le a eftédilToult  le  corps  metallic.  Et  de 
fait  au  deuxième  canô  du  premier  Hure  il 
did ainli. Or  celle  quint’eflence  ainli  cir- 
culee  8c  rectifiée, n’aura  pas  telle  odeur  Jî 
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le  corps  n’eit  diiîoult  en  icelle.  D’ouap? 
pert  que  Porta  a tiré  fa  qu  int’effence,  des 
elcriis  de  RaymondLulle , 8c  de  Ruper- 
cifla  mal  entendus  , plutfod  que  de  fes 
fourneaux* 
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De  la  quint  e/Jence  des  coraux . 

CHAPITRE  III. 

I faut  en  premier  lieu  di* 
ftiler  vne  grande  quantité 
de  vinaigre  tres-acre , fe- 
parant  le  phlegoje  inutilà 
cefl;  ouurage,  ôediftilant 
nouueau  vinaigre  fur  les  premières  feces 
îufques  à ce  que  eu  ayes  enuiron  cent  li- 
ures  de  vinaigre  tres-bien  reûifié  pa&Ie 
IlfautaulTi  auoirpourle  moins  trentç 
liures de cojrai  mis  en  poudre  fubtile,Sc 
plulieurs  grands  matras , qui  ayentle  col 
fort  1,00g.  Alorsmets  dans  chaque  ma- 
tras, vne  liure  de  coral,6c  verfe  par  deflus 
du  vinaigre  peu  à peu,  8c  àdiuerfes  fois, 
à caufe  de  la  trop  grande  ébullition,  iufà 
ques  à ce  qu’il  fumage  de  quatre  ou 
cinq  doigts,  puis  digéré  au  B.  par  vingt- 
quatre  heures  , îufques  à ce  que  le  vin* 
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aigre  deuienne  doux  , 8c  iaune.  Lors 
Faut  vuider  le  mcnftruë  , &c  en  remettre 
d’autre  delîus , îufques  à ce  que  ce  qui  eft 
diffoluble  foie  difldult.  Puis  diftiler  le 
mentlrue  dansdes  cucurbites  hautes.0  Et 
pour  chaque  liure  de  Tel  , verfer  deftus 
deux  onces  de  b vinaigre  , puis  diftilcr, 
puis  adioufter  quatre  onces,  puisfix.  Et 
ainli  le  nourrir  peu  à peu  8c  à diuerfes 
fois.  Puis  diminuer  lesinfulions  d’once  à 
once,iufquesàceque  le  vinaigre  fe  di- 
ftile  auftiacre  comme  il  a eft  émis.  Tout 
le  phlegmeinftpide  diftilé  doit  eftre  gar- 
dé, &c  les  Tels  a empraints  du  fel  armo- 
fliac  du  vinaigre,  doiuent  eftre  fermen- 
tez à la  vapeur  du  B.  8c  y demeurer  iuf- 
ques  à ce  qu’ils  deuiennent  noirs , 8c  d o~ 
deur  forte  (qui  font  indices  d'vnevraye 
putrefa&ion)  lors  tu  prendras  les  felsre- 
îouls,  8c  les  mettras  chaudement  dans 
des  cornues  , car  le  froid  les  congele 
quât&quât,&  par  le  baing  vaporeux  ou 
fur  ies  cendres  diftileras  le  phlegme  iuf- 
ques  à ce  que  les  vapeurs  ou  fumées 
blanches  apparoiflènt.  Et  lors  faudra  cef- 
kv8c  continuer  la  diftilation  lur  le  fable, 
au  reuerbere  clos , iufques  à ce  que  tous 
les  cfprits  loient  fortis,&  que  lhuille  rou- 
ge comme  fang  forçant  goutte  à goutte 
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foit  diftilé , gardant  les  feces  à part , pour 
a s’enferuir  ainfi  que  fera  dit  cy-apres. 
Apres  celatuprédras  toutes  les  liqueurs 
diftilees  tres-odoriferantes,  8c  qui  s’en- 
flamment comme  eau  ardente,  &lec 
mettras  dans  des  cucucbitcs  hautes,  &à 
lente  chaleur  du  B.  en  fepareras  le  phleg- 
me,puis  les  garderas  en  lieu  froid,  dans 
des  vafes  bien  fermez.  Lors  augmentant 
le  feu,  chafletoutlephlegme,  &lefepa- 
redei’huile,  gardant  chacun  à part.  Co 
pendant  tu  calcineras  dans  vn  athanor, 
les  feces  cy-deuant  gardées  par  fefpacc 
de  iours  en  vn  vafe  bien  fermé  de  tou- 
tes parts.  Apres  ouurant  le  vafe  donne  le 
feu  par  degrez  iufques  à ce  que  les  feces 
noires  fe  changent  en  couleur  cendrec, 
defquelles  tu  tireras  le  felaueclephleg- 
me  cy-deuant  refcrué,puis  filtreras  &co- 
aguleras  : Et  derechef  difloudras  le  mef- 
me  fei,  dans  le  phlegme  dernier  gardé, 
iufques  à ce  quil  foit  tres-pur&net  8c  lors 
ledeflecheras  à feu  modéré.  Quoyfaiét 
prens  a.onces  de  ce  fel,a  fur  lequel  tu  ver- 
feras  i.  onces  d’efprit  cy  deflus  gardé , 8c 
le  digéré  par  trois  iours  au  B.  Puis  à cha- 
leur lente  du  mdme  B.diftilé  l’eau  infipi- 
de  8da  garde,rcïterât  l’operation  iufques 
à ce  que  le  fel  foit  empraintôcaccreudu 
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double  de  Ton  poids  de  fon  propre  Tel  ar- 
moniac , ouiulques  à ce  que  l efp rit  forte 
par  diftilation  de  deflus  fon  fel , àufli acre 
&forc,  qu’il  y aeftémis.  Et  lors  mets  le 
Tel  en  vn  vafe  propre  pour  fublimer  fur 
les  cendres,  donnant  le  feu  par  degrez 
l’efpace  de  deux  iours , &:  fe  fublimem 
cotre  les  parois  du  vafe  vne  matière  tres- 
blanchc  comme  neige , qui  s’appelle  vray 
fel  armoniac  des  Philofophes.  Duquel  tu 
prendras  deux  onces,8c  quatre  onces  d’ç- 
fprit  a re&ifié  que  melleras  & digéreras 
par  deux  iours,  puis  diftileras  en  coho- 
bantiuquescequelefelfoit  monté  auec 
l’efprit.  Celle  matière  triple  vneb  doit 
encor  eftre  circulee , iufques  à ce  quelle 
foit  exaltee  en  fa  perfe&ion.  c 
Ainli  tu  auras  la.quintefîence  des  co- 
raux, vne  fubftance  ceiefte  defpoüillee 
de  toute  craffe  élémentaire,  &vn  Mer- 
cure vegetable  &mineral.Et  vne  clef  phi- 
Jolophique  capable  d’ouiirir  tout  corps. 
d Dont  ci?  pourras  faire  des  remedes 
d’admirable  vertu,  cognusà  tousvrays 
Philofophes. 

a Et  le  fel  qui  ejl  le  corps  des  coraux  fouit 
par  le  ~viûatoreJ  demeure  au  fonds. 
b Sçauoir  >nouueau&  très -fort. 

Sçauoir3  des  coraux. 


j 9 £ £ troifîefme  des 

b Si  y ouf  mettes^auec  et  t ejprit  ardant  (Tau? 
très  coraux  , & les  laif]e\  quelque  temps  en 
lieu  chaud  Jayraje  teinture  des  coraux  ^ex- 
traira , laquelle  eitant  parapres  feparee  de  ce 
menflruê , &*  redmte  en  liqueur  eil  *V»  fouue - 
ram  mondifleattf  du  ftng.  La  dofe  efl  depuis 
trois  grains  wfques  à dix'.mats  l extraction  sa» 
udee  plus  heureujemet fi  les  coraux  fontpremie - 
remet  calcine^jtuec  le  falpeflre , çÿ*  apres  fepa- 
du  falpeflre  par  l’ablution  de  l'eau  comune . 
» £ t y ne  demy  dragme  d'eflrit  ardent. 
a S çauoir  ardent. 
b Du  moins  efl  elle  double  yne. 
t Cefl à dire  quelle foit  très- pure  ÿ*  très* 
claire.  t 

d S çauoir  perles,  criftaux,  coraux,  gremon 
les  métaux . 


De  U quint' effence  des  perles* 

CHAPITRE  IV. 

\y  dilfoudre  les  perles  dans 
maigre  troisfois  deftilé,  puis, 
ure,  & fa  y exhaler  le  vinaigre 
£ tufquesàiiccité,#  purifie  exa- 
uçaient le  Tel  des  perles  par  reirerees  dif- 
folutions,dans  l’elpricdu  vinaigre, filtra- 
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Elemtns  de  Chymlel 
tîons>&  coagulations.  Cela  fait  fepâre  le 
fel  du  vinaigre  d'auec  le  lel  des  perles , le 
faifantdifToudredans  eau  de  pluye  plu- 
fieurs  fois  dellilee,retire  l’eau  par  deitila- 
tion  , réitérant  celle  operation  trois  ou 
quatre  fois.  Apres  verfe  fur  ce  fel  ainli  dé- 
puré, & deffechcjde  bon  efprit  de  vin  qui 
îurnage  de  deux  doigts,&  fais  digerer  au 
B.  felpacedehuid  oudixiours  : dans  le- 
quel temps  tu  verras  nager  fur  l efpritde 
vin  l’elfence  des  perles  comme  vn  huile 
a!Tezefpez,quc  feparerars,&  verferas  de 
nouueau  efprit  de  vin  fur  le  fel  qui  refte- 
jra,iufquesàce  qu’il  foit  qualî  tout  con- 
uerty  enefTence,  reiettant  quelque  peu 
defeces  qui  relieront  au  vaiffeau.  Apres 
circule  celle  effénee  aueC  l’efprit  de  vini 
l’efpacedeij.iours,  &:deltile  par  le  re- 
uerbere  clos  auec  reiterees  cohobationS, 
iufques  à ce  que  toute  l’ellence  palTe  par 
lacorhUë,laquelîe  feparèe  de  l’èfprit  de 
vin  doit  eltre  gardee  comme  vn  trefor 
précieux,  pour  rellablir  les  forces  per- 
dues par  vieiliefle. 

La  dofe  ell  de  hui£t  à douze  gouttes. 

3 Le  fel  & le  macrijlere  des  corauSc  & des 
perles  font  a la  Mérité  tres~\tils  en  U medecine  y 
comme  ilparoift  cy-deuantau  chapitre  dix  fept 
& dix -neuf,  & dans  *4nfelmus  Boétm,  de 


598  laiu.troîjtefme des  ElemJe  Chymn 
Gemmiscap.  38.  lib.  z.  pag.  87.  Toutes - 
fou  leur  quint  ejfence  qui  efl  l intérieure  & la 
fias  pure  liqueur  ou  jucdiceux , extraire  par 
réitérées  folutions  (ÿ*  digeflions  ejl  beaucoup 
plus  excellente,  il  y a diuerfes  façons  delà  pré- 
parer comme fe  peut  hoir  dans  Penotus , lib.de 
prxpar.Medic.  Chymic.  (y*  dans  Libauius 
Aickymiadib.  1.  & autres  Çhymiquesimatf 
d’autant  que  celle  que  noftrc  jiutbeur  met  icy 
en  auant3  ne  il  que  bonne  3 nous  nous  en  conten- 
terons3adiouftant  feulement  que  Penotus  fe  fert 
du  camphre > qui  a hne grande  force  pour  rendrt 
le  corps  des  perles  coraux  “Volatiles , pour 

faire  paffer  toute  l' ejfence  des  coraux  (y  des 
ferles  par  la  cornue. 

TÇ  ©*w  AÔ|et. 

V homme  brutal  ne  cognoiflra  point > & 
le  fol  ri  entendra  ces  chojes*  P fai-  9 1 * 
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. Extrait  du  Privilège  du  Roy, 

Lovys  par  lagrace  de  diev, 

ROYDEFRANCE  ET  DE  NAVARRE. 
A nos  amez  & fcau-x  Coofeillers  les  gens  teuans  nos 
Cours  de  Parlcmcns  de  Paris,  Thouloufe,  Rouen,  Bor- 
deaux, Dijon,  Grenoble, Proucncc$cBretaig^e,Baillifs, 
S enetchaux,  Preuofts  , ou  leurs  Lieutenants , & à tous 
nos  Iuftîdcrs  & Officiers  qu'il  appartiendra,  falut.  No- 
ftre bienamé  Mathieu  le  Maiftrc,  Machand  Libra  rc 
demeurant  en  noftre  ville  de  Paris, nous  a fâiô  remon- 
trer que  depuis  peu  de  temps  en  ç a,i  1 a recouuert  plu- 
lîeursmanulcrits,  pour  l'augmentation  d’vn  liure  qu’il 
auroit  cy  deuant  fait  imprimer,  intitulé  Les  Eltmens  de 
Chymie  de  Maiftrc  Iean  Béguin , lequel  liurc  il  defire- 
roit  mettre  en  lunaiereauec  les  augmcntatiôs,pour  l’v- 
t'iité  du  public  : mais  d’autant  qu’il  craint  qu’apres 
auoir  débourcc  ce  qu’il  conuicndra  pour  l’imprdfioa 
dudit  liure,  d’autres  Libraires  venans  a faire  le  fembla- 
ble,  il  ne  foit  fruftrè  du  profit  & vtiütd  qu’il  s’ en  pro- 
met, il  nous  a très- humblement  fupplié  luy  vouloir 
o&roycrnos  lettres  à ce  ncccflaires.  A ccscaufcs, déli- 
rants gratifier  ledit  le  Maiftre,  à iceluyauons  permis 
accorde,  & oiftroyè,  permettons  & accordons  par  ces 
prefentes  que  par  luy  ou  tels  autres  Imprimeurs  que 
bon  luy  fcmblcra , il  puiflc  & luy  fou  loifible  d’impri- 
mer  ou  faire  imprimer  lefdits  Eltmens  Ckymiques, aucc 
les  augmentations  & annotai  ors  pour  l'embelllTe- 
ment  dudit  liure  , pour  apres  les  mettre  envcnte,&di- 
ftribucr  par  tout  ceftuy  noftre  Royaume, pays  & terres 
de  noftre  obeyflance,  fans  qu'autres  Libraires  ou  Im- 
primeurs , finon  ceux  qui  auront  pouuoir  de  luy  pen- 
dant iîx  années  confecutiues , à commencer  du  îour  & 
datte  des  prefentes  puillentimprimcr  ou  faire  imprimer 
led  t liure,  vendre  ny  diftribuericeluy, nymefme  d’en 
extraire  aucune  chofe  pour  en  faire  vne  autre  vcrlîon, 
foit  en  Latin  ou  en  François  a peine  de  confifcation  de 
tous  les  exemplaires , & de  tous  dcfpens, dommages  8c 
interefts  Si  vous  mandons  & à chacun  de  vous  entoi- 
gnons  chacun  endroidl  foy , que  de  nos  prefentes  let- 
tres de  pciffiijiiçs  > priuücgc Si  oftioy , oifexabje  du 


îoritcriû  cri  icelles, vous  faiétes.fouffrieî  8c  îaiflet  iouyt 
1 1 vfcr  plamement  & pasfiblcment  lcd  t le  Maiftre  ou 
ceux  qui  auront  droidî  ou  pouuoir  de  luy  , & contrai- 
gnez a ce  faire,  foufFtir  & obeyr  tous  ceux  qu’il  appar- 
tiendra par  toutes  voyesSeuê's  &raifontfables  , non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  fit 
lettres  à ce  contraires:  car  tel  eft  noftre  plaifir 

Donnê  à Paris , le  vngt  vniefme  iour  deAfars,  l’aà 
de  grâce  milfix  cens  vingt,  & de  noftre  régné  le  dïx- 
imc 

Parle  Roy  en  foa  Confcil, 

£>c  Vcrncfon» 

« v . __ ^jr 
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